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6567  BAUDELOT  DE  DAIRVAL  (Char- 
les-César). De  rutilité  des  voyages,  et 
de  Tavantage  que  la  recherche  des  an- 
tiq_Tiitez  procure  aii  sçavans.  P.,  chez 
Pieyre  Aubouin  et  Pierre  Emet-y,  1686, 
2  vol.  in-12,  pi.  bas.  de  Tépoq-ue,  dos 
à  nerfs  orn.  (Us'UTe  aux  coiffes  infér., 
rel.  lég.  frottée).  —  Edition  originale. 
Fig.  dans  le  texte.  (150) 
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QUo  I  Qjj'o  N  ne  foie 
pas  oblige  de  rendre 
conce  de  (on  travail  ,  & 
qu'un  Ledleur  ne  juge  guè- 
re d'un  Ouvrage  fur  Jc  mo- 
tif qui  la  £v't  naître  ^  je  ne 
laiffcray  pas  néanmoins  de 
dire  ce  qui  m'a  fait  com- 
pofer  celuy  que  je  donne. 
Cci}  un  ufaçe  d'ailleurs 
que  je  trouve  oolerve  par 
la  plus-pcrt  de  ceux  qui 
produilcnt  au  jour  leurs  e- 
crits  5  &  je  fuis  encore 
trop-nouveau  venu  dans  la 
Republique  dcslcttres^^pour 
y  a\^oir  aquis  le  Privilège 


<îe  m'en  dirpenfer.  Ce  n  efl 
pas  que  j'ayc  deiTcin  de  fa- 
tiguer d'abord  mesLedeurs 
par  une  longue  Prcface^ny 
d'impofer  à  leurs  lumieres- 
îe  Içay  bien  qu'en  m'expo- 
iant  au  jugement  du  public 
je  n'ay  point  de  grâce  à  iuy  , 
demander.  En  eftet,  comme  | 
nous  en  affûre  agréablement 
TAutheur  des  lugemcns  des 
Sçavans  ,  il  n  y  en  a  point  ' 
à  clperer.  I  ay  com.mence 
cet  écrit  à  la  foliicitation 
d\in  Amy  célèbre  dans  fes 
cniploys^  qui  m/a  toujours 
honoré  pendant  fa  vie  d'u- 
ne eftime  particulière.  Il 
ne  me  demanda  d'abord 
qu'un  mémoire  de  Médail- 
les rares  &c  curieufes  pour 
un  de  fes  parens  qui  fe  pro- 


pofoit  un  voyage  au  Levant. 
Comme  cet  Amy  navoit 
guère  ,  de  goût  pour  cette  ef- 
pcce d'étude^  dont  je  faifois 
n:on  divercifTement^  je  crus 
que  je  de  vois  fair  c  p  lus  qu  un 
Mémoire,  le  voulus  luy  mio- 
trer  que  la  recherche  de  l'an- 
tiquité n'éroit  pas  moins  uti- 
le qu'elle  eioit  agréable  î 
qu'un  homme  de  lettres  Iça- 
voit  en  profiter  à  la  ma- 
nière i  &  pouvoir  en  tirer 
des  lecours  merveilleux 
pour  fes  autres  études.  En- 
fin j'ay  regardé  cet  Amy 
plus  que  perionne  dans  le 
Traitté  que  je  pubhe.  le 
me  fuis  étudié  à  détruire  fes 
préventions  contre  ceux  qui 
donnent  quelques  miomcns 
à  rétude  ,  ou  à  la  recherche 


des  Antiques,  &  à  mériter 
fon  approbation.   Ceux  cjui 
Tont  connu,   Içavent    qu*il 
n'ctoit  pas  flatcur  ,   &  qu'il 
n'avoit    pas   fouvent  pour 
luy-niême  plus  d^indulgcn- 
ce  que  pour  les  autres.  Son 
fcns  naturel,  la  finciTe  de  fa 
critique ,  &  rcxpcrience  qu'il 
avoit  du  monde  ,    ne  don- 
noicnt   pas    une    authorité 
médiocre  a  fes  jugemens,  & 
ne  me  faifoient  pas  efpercr 
une  légère  fatisfa6tion  fi  je 
pouvois  le  perfuadcr.      La 
luitc  me  fit  voir  que  f  y  avois 
reulfi,je  detruifis  les  préju- 
gez ,&  luy  infpiray  des  fen- 
timens  plus  favorables  mx- 
me    que  je  m/étois  imagi- 
ne.  Il  lût  mon  écrit  ,  il  y 
pritplaifir,&  Tcftimapeut- 


être  trop  puifqu  il  crût  que 
je  dcvois  le  donner  au  pu- 
blic Ce  confeil  a  la  veriteV 
tout  dangereux  qu'il  croit, 
ine! flatta,  je  m'y  rendis 
fans  peine.  Se  j'ajoûtay  beau- 
coup de  choies  à  ce  quej'a- 
vois  écrit  d'abord.  Quoique 
je  fçache  qu'un  gros  livre , 
comme  dit  un  Poëce  Grec,  ^^^^^^'^--^^^^' 
refTcmblerouventàun  grand 
mal,ray  crûneaniroins  que 
je  pouvois  m'étendre  furies 
fujcts  qui  n'ont^efté  trairtcz 
par  perfonne,  ou  dont  les 
Autheurs  n'avoient  parlé 
qu'en  paifant.  Ainfi  je  n'ay 
pu  m'empécher  de  groflir 
mon  Ouvrage  ,  &:d'en  faire 
deux  Volumes.  Mais  foit  que 
la  nouveauté  y  plaife  aux 
autres  autant  qu  à  mon  am^y, 


ou  que  Ton  goûte  la   varié- 
té des  maticres  que  j'y  traite, 
on  y  verra  fur  tout  que  la 
comioiflance  de  l'antiquité 
e(l  une  partie  des  plus  ne- 
ccfTaires  pour  l'étude  :  que 
ians  elle  un  efprit  non  feu- 
lement languit  dans  le  com- 
merce des  lettres,  mais  qu'il 
cft  toujours  hors  d'état  d'y 
faire  aucun  progrez  raifon- 
nable.  le  ne  fçay  au  refte  G 
les  règles  de  l'Art  Poétique 
que  donne  \in  des  plus  il- 
luftres  Poètes  François  de  ce 
temps  )  tombent  fur   ceux 
qui   ne   traduifent  en  vers 
que  de  très  petits  morceaux, 
comme  font  les  Citations. 
Si  cela  eft,  je  ne  doute  point 
que  je  n  aye  péché  contre 
fcs  loix^  &  que  je  ne  mérite 


la  fevcrice  de  fa  critique' 
Voicy  néanmoins  ce  que  je 
crois  pouvoir  dire  pour  ma 
defenle.  Quand  j'ay  traduit 
les  authoritez  que  je  tire 
des  Poètes, j'ay  moins  vou- 
lu faire  des  vers  ,  qu'une 
copie  figurée  /qui  repondit 
aux  matières  que  je  voulois 
expliquer. 


[TITRES  PRINCIPAVX 

vis     Matières 

qui  font  traitées  dans  la 

première  Partie. 

AVÊRTISSEAd^NT. 
Lettre   h  un   p^my  fur    les 
Voyages.  P^g^i- 

De  l utilité  des  Voyages,  p.p. 

tAYecherche  des  Médailles,    p.  70. 
Les  Infcrifîions.  p.  75. 

Les  Statues.  p.  89. 

explication    d'un  pajpige  de   Seneque» 
p.  104. 

explication  dun  pajfage  de  Trebellius 
Pellio.  ^       p.  n8. 

Les  Vieux  Lares.  P-I34- 

les    Teintures  anciennes   &   les 
bas  reliefs,  p.  178. 

Contre  ceux  que    blâment  U  recherche 
de  r antiquité.  p-  1%  y 

VArchite^ure    oh     Us    ouvrages 
fublics.  iP-.^S7! 


tes    f  terre  s   frecieufes   gravées  4 
p.  1^3. 

res  Cachets,  p  50^, 

les  Bijoux  y  p.  517. 

^es  dévotes  eu  le^  /uperfiitùn/ej.    323. 
Les  Ahraxas  328. 

les  Ithy-ph  al  tiques.  331. 

Bulles     &      frefervAtifs    été    Fafcini, 

p.  "'  3^4- 

nu  choix  des  pierres  gravées.  55?  • 

tes  antiques  de  tout  genre.      349' 

te  Cabinet  du  Roy,  358' 

AUitiom 


TITRES     PRINCIPAVX 

BES    Matières 

qui  font  traittees  dans  ia 

féconde  Partie. 

LBS  Tdifmans.  page  3^1. 

Aiineaiîx  de  Samothrace.         565. 
icefuration    de  Reicïielc  574. 

Beau  paifage   defs    obfeivations  de 
M^^  Petir.  377. 

La  fcience  des  Talifmans  ell  toure 
naturelle.  381. 

choix  des  matières  &  àts  figures, 
p.  586. 

Talifmans    rapportez  par   les   an- 
ciens &  leur  ufage.  3^1^ 
CONTRE    un   envieuse  ignorant, 
p.                                   401. 
Vojfre    magnifiq^ue   du  Roy    four 
le  "TiteLive.                 p.  404. 
Les  Manufcrits,                      410. 
ojviages  des  Empereurs  Romains, 
p.                                           413. 
De  Charlemagne.  417 
'E.xfliçatio'a  d  un  p^Jfa^e  de  Sirahn.  41^ . 


lîiftoriens  5:  ce  qui    nous 'rminque 

de  leurs  ouvrages.  411. 

La  Diplomatique  du  P.  Mabillon. 

la  ïanaue  Pumque,  4f  5» 

'L'hetrnfque.  44^» 

et  lu  des  Druides.  447. 

ce  lied  Egyfte,  448. 

VHEBREV.  448. 

Des  mtres'  langue f  d'Orient  \&  du  dé. 
faut  de  iabbreviatioK.  455. 

Du  Terme  SjgU,  455. 

Le  Copte.  457. 

L'arménien,  4<9. 

Le  Ferpin.  460. 

L\  ARABE.  4^1. 

LE  GREC.  4^5- 

LE  LATIN.  474- 

ExpUc^^tio?^  de  deux  antiques  eu- 
rïeufes.  ^78. 

p?s  lerrres  onci^.îes  ou  capitales  494* 
c  or/eciion  d'un  p^ijfigs  d ' Eginhart.     502 . 

Dj  matières  fur  le  fque  lie  s  on  a  écrit. 
p.  5^4. 

Delà  recherche  'it^  Manurcrirs.514 
LES  Medmlles.  52-9. 

Des  métaux  employeTL  en  ynonuoye.  555. 
D^  U  grandeur  &  de  la  figure  des  Mé- 
dailles. P-  ^.^5- 
Des  genres  de  Médailles^  fy^ 


LesHehra'iciues.  s7^* 

tes  Greques.  572. 

Des  Couronnes  Radiales,  574. 

Lille   des    Médailles   de   Roy  s  & 
d'illuftres Grecs.  p.  5"^/. 

Les  Pni^iqms.  608 

CornBion    d'un  pajfa^e  de  Procope.  ^u* 
tes  Barbares.  619 

tes  Romaines,  62.5 

Des    Médailles  de  Plorr.b,  <Ji8 

La  rareté  des  Médailles.  6^6. 

Les  fîhf-s  ou  fa'fîfiées  640. 

Secrcjs  pouy  en  avoir  l'empreinte.       6^^ 
Lille  des  Empereurs.  Romains,  des 
Princes   &  Piinceire^  de  leur  fa- 
mille, &  des  Tyrans  qui  le  rroii- 
venCj^dans  les  Médailles.  647. 

Lille  de  quek^UwS  Sçavans  curieux: 
d'antiques.  675. 

ADDITION. .  (91 

Memoïrç  de  quelques  obfervatioîS. 
générales  quori  peut  faire  pour  ne 
■^as voyager  inutilen.çnt,     (^95. 


PRIF ILEGE    DV   ROT, 

LOUIS  PAR.  LA  GRACE  DE 
DiEu  Roy  de  France  et 
DE  Navarre  :  A   nos   amez  Se 
féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  nos 
Coui'sde  Parlement ,  Maîrres  desRe- 
quelle :.  ordinaires   de  noilre  Hoftel  , 
Baillifs  ,  Sénéchaux  ,   Prevofts ,  Ju- 
ges »  leurs  Lieurenans  ,  Se  tous  autres 
nos  Jufticiers ,  Officiers  ,  qu*il  appau- 
tiendias  Salut  :  Nolhe   cher   8c 
bien    amé    le  fieur  B  AVDELQT 
Avocat    en    nollre  Cour   de    Parle- 
ment de   Paris,  nous    a  fait  renion' 
trcr    qu'il   a   compofé   un  Oavrage, 
inri"ulé    Lettre   à  un  amy  fur  l  Utilité 
des  J/oyages  ^    &    fur   l  avmtage   que 
U  recherche  des  Antiquitez  procure  aux 
ffavarts  ,  lequel  il  defireroit  faire  im- 
primer, auquel  effet  il  nous   a   tres- 
humblement  fair  fupplier  de  luy  ac- 
cor^^^eL*  nos  L^trres  fur  ce  neceiraires: 
ACES  CAUSES  defirant  favora- 
blement traitter  rExpofanti  nous  luy 
avons  permis  &  accordé  ,  permettons 
&:  accordons  par  ces  prefenres  de  faive 
jniprimet  ledit   Livre  par  tel  Irapri* 
msur  ou  L.braire  en  lels  Volumes, 


marges  8c  caraderes  5  Se  autant  de  fois 
<}ite  bon  liiy  fembleia  pendant  le  tems 
de  (\x  annéesconfecutives ,  à  commen- 
ceu  du  jour  qu'il  fera  achevé  d'im- 
primer pour  la  première  fois  \  iceluy 
faire  vendre  ,  débiter  &  diftribuer  par 
rout  noftrcRoyanme.  Faisons  dé- 
fenfes  à  tous  Libraires .  Imprimeurs 
êc  autres  d'imprimer  ,  faire  imprimer, 
vendre  &  débiter  ledir  Livre  fous  quel 
prétexte  que  ce  foit  5  mefme  d'im- 
prefîion  étrangère  ou  autrement  fans 
Iq  contentement  de  rExpofant  ou  de 
fts  ayans  caufe  à  peine  de  confifca- 
tion  des  Exemplaires  contrefaits,  trois 
mil  livres  d'amende  ,  payable  fans  dé- 
port par  chacun  des  Contrevenans , 
applicable  un  tiers  à  Nous  ,  un  tiers 
à  THoftel-Dieu  de  Paris  ,  &  l'autre 
tiers  à  i'Expofant  ,  &  de  tous  dépens, 
dommages  &  interefts  à  la  charge  d'en 
mettre  deux  Evemplaires  en  noftre 
Bibliothèque  publique  ,  fun  en  celle 
du  Cabinet  des 'Livres  de  noftre  Châ- 
teau du  Louvre  ,  &  un  en  celle  de 
nodre  très -cher  &  féal  Chevalier  le 
fi.^ur  leTellier ,  Chancelier  de  France^ 
de  faire  imprimer  ledit  Livre  en  beaux 
Caradcres  &  papier  conformément  à 
nos  Regieniens  ,  &  de  faire  enregi- 
(Ir^r  ces  prefentes  ez  Regifties  de  la 


Commiinâuré  ces  MarcfiandsLi&raiies 
de  nôtre  Ville  de  Paris^à  peine  de  iml- 
Jiré  des  prefentes  -,    Du  contenu  dcC- 
quelles  vous   mandons  8c   enjoignons 
faire  joiiir  &  ufer  i'Expofant  &  Tes 
a/ans  caufe,  pleinement:  Se  paifîble* 
ment ,   cellans  8c    faifant  cellbr  tous 
troubles  8c  empéchemens  contra'res  '- 
Voulons  qu'en  mettant  au  commence-^ 
ment  ou  à  la  fin  du:i:  Livre  TExtraic 
des  prefenrcS ,  eVles  foient  tenues  pour 
deuement  (îgnifiés  ,  &  qu'aux  copies 
d'icelles  collarionnées  par  Tun  de  nos- 
amez  8c  féaux  Confeillers  Secrétaires  > 
foy  loir  ajoutée  comme  au  pielent  Ori- 
ginal. Ca?yiMAKi>ONs  au  piemier  nô- 
tre Hiiiiïier  ou  Sergent  fur  ce  requis  , 
faire  pour    l'exécution  des  prelentes 
fignifîcations,  défenfes,  failles  8c  autres- 
aéces  necelfaires,  fans  demander  aucre 
permillion.  Car  tel  ePu  nôtre  plaifir 
D  o  N  N  E^à  Verfai'les  le  vingc-deuxie=i^ 
me  jour  du  mois  de  Mars  j  Tan  de  grâ- 
ce ml  (îx  cens  quatre-vingts- cinq  ;  Et 
de  nôtie  règne  le  quarante-  deuxième 
Signé  JU  NQJJIERES-. 


Regifln [ht  le  Lk/rc  de  la  Con:munmîi 
des  Ltbraiyes  de  paris  le  hnitiême  Mars 
Wàtl^kxcerjf  fHotrs  -  vlK^ts  -  ctnq.  fmvant 


'  Ar,e(j:  du  Parlement  Jm  huitième  Auriï 
tnV  fixcens  cinqu^trite'  ■  trois  >  &  celuy  dn 
Confeil  Privé  du  Roy  du  vingt  -fePtiéme 
Février  mil  fix  crasfotxafite-  cinq. 

Signé,  ANCOTr 


Achevé  d'imprimé"  pour  la  premere 
fois  le  2.0  Janviei  1686. 


LefieurBaiîcleîota  Cedé&trand 
porté  fon  droit  au  prcfent  Piivilc- 
ge  à  Pierre  AuboLii*n ,  Pierre  E!me- 
ly  &  Charles  CloLifier,  Libraires 
de  Paris;  fuivant  Taccord  faic  en- 
tr'eux:. 


A  D 
CAROLVM   C^SAREM 


BAVDELOT 

DE     D'  A  I  R  V  A  L. 


TVjlvnttiro  Oïhem  monïtia  iu^  {cùhïs  Amtco 
^^^  Et  memor^î  variis  qu^^que  notcmàa  locis 
Omî'i^  dumatie  dit  rertrm  monume-nta  re^ludh-^ 

Erras,  te  que  tuas-,  C  A  rôle  ^fullit  (irrior. 
li/iTH  'Ou,c  ïlle  în'Tcntî  Jjhi  vejligand.i  Ifihore 

Crediàn  s  ijje  dorni  pdulus  ecce  do  ce  s, 
lamnïhd  dit  cpi4s  externis  q-i£  difci^t  c^^b  cris 
^^reye  j  Jai  icao  ccdice  doçlns  erit. 


V.      PHTITVS. 


UUTIT  I  TE^ 

DES 

VOYAGES. 

ET  DE  U  AVANT  AGE 

que  la  recherche  des  Anti- 
quirezprocure  auxSçavans. 


OVS  ave:^  Mon  fieur,     Lett  re 
nop  bonne  opinion  de  A  VN  Ami, 
moy ,  C^  ]  aurai  de  la 
peine  À  la  conferver, 
fi  ie  defae  a  vos  prie^ 


res.^oi  pour  avoir  ta  quelques  Ou 
vrages  des  Anciens  ,  dr  connu  des 
voyageurs,  m'en  cYo)e'^ous  pour  ce- 
la pltu  capable  de  vous  mo?Hrer  le 

A 


i       LETTRE  A  UN  AMY. 
chemin  ipuis-jevêus  donner  des  le^ 
çons^our  -profiter  du gradô'  du  beau 
Voyage  que  vous  allc7 faire?  Non^ 
y[ox\{iQm^îl  faut  (^voir  été  flus  loin 
que  fon  cahmet  four  ïnjlrmre  un 
vojageur  :  On  ne  fcauroit  guider  les 
autres  avec  feuretè  fi  l'on  yî^afoi-mè- 
y/;ep/^rcouru  les  lieux  ou  Ion  veut  les 
conduire,  il  cfl  vrai  que']  ai  quelque 
légère  habitude  avec  les  livres ,  dr 
queplufieursScavas  wefiufyent  au 
ficmbre  de  leurs  amis  ;  M>ùs  quoique 
'i'oye  afris  dans  cet  agréable  corner- 
ce, cela  ne  f  eut  fasencorme  conduire 
bie  loin,  m  me  "permettre  defortir  du 
Jllence  de  recelé  dtPythagorejlfmt 
du  tems,  il  faut  de  la'prattque;d'  rn 
cjfet  que  fip/t  toutes  les  lumières  ac- 
quifes  dans  la  fpeculatio  autres  mê- 
me d'une  experii  nce  mcâiccre  ?  Cela 
7ne  fait  fcuvcnir  de  ce  qui  arriva  à 
un  home  d'un  grand  mérite  dans  les 
lettres-,  lors  qutl  étoit  auprès  de  la 
jietnedeSuede  de  UpartdesEtats.fn 
jour  que  cette  Trinceffe  avcïtfait  une 
partie  de  chaffe-.elU'j  convia  ceMmi--^ 


SUR   LES  VOYAGES  5 

ftye'.&  comûinda  en  même  tems  quon 
tuyère  par  (ifl  un  defes  meilleurs  che^ 
V. "iux. Cet  ordre  fut  exécuté  trof  Von- 
cruellement  ,  onluj  a^p'ètariup-tot 
un  Coureur  des  f  lus  vîtes  &  des  plus 
frïngans.  L'Efcuyer  quî  l'appercihy  ne 
crut  pas  qu'un  homme  de  lettres  coyn^  ' 
me  cet  Ambafjl^deur  dût  fe  hazard.er 
fansfcrupulefur  un  tel  chevnl.  Il  ?i>e 
pût  s^ empêcher  de  luy  témoigner  pi 
pcnfée ,  dp  le  co7^]ur(i  enÇuïte  avec 
h  e  Mi  coup  d^ïnfl^nce  d'en  prendre 
un  autre  d'un  de  fes  gens.  Mais 
ee  fçavotnt  homme  ne  le  crut 
pomt  ;  ïlefiïmii  cjuil y  allo'tt  de  fon 
hQn?ieur  &  de  /2f  réputation  ,  a  Giï- 
vre  le  confeil  qu'on  lui  donnoit,  l'ai 
lé  ,  témoigna- fil ,  fur  le  champ  tous 
les  traitte:^  de  re  Equeilri,  ne  croyez, 
pas  que  je  fois  apre?mpir  quelque  che- 
val que  ce  fît  l' Toute  fafience  fiean- 
moins  ne  lui  fetvit  de  rien  lors  qu'il 
fut  monté  ,  le  cheval  ne  la  fe7itant 
peint  ni  dans  les  ?nairis -,  ni  dans 
les  talons  du  Cavalier  ,  //  mit  la 
Théorie  ^quefre  fort  en  defarroy  , 

Aij 
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C^penfa  donner  un  f^eciade  tragU 
que  ^  UCompagme-,  après  une  tres^ 
longue  dr  trés^hurlefyuefcene. 

Cejl  donc  l'experte  nce^yionÇiQm  y 

qui  conduit  nôtre  génie  k  fa  perfe- 

Ciion.     Bile    a  inventé   les   Arts , 

elle  a  fait  naître  la  Fhilofophie  at* 

fentiment  de  Platon  ,    d'où  vienfy 

t^ubamM.  p^^  doute,  qu'un  Poète  y  dont  Sto^ 

bée  rapporte  des  fragmens  ^  luidon-^ 

ne  cet  eloge^  qu'elle  contribue  plus 

toute    feule  à    la  fctence   que   //f 

nature  é*  i^  vivacité  de  l'Efprit* 

Lucrèce  dans  fon cinquième  livre  en^ 

chérit  encor  davantage  furie  Grec , 

puis  qu'il  veut  que  cefoit  elle  qui  nous 

fikit  tout  afrisj 

Ceftl'ufage  ou  plutôt  la  feule  ex- 
grxfimuiexpc-      periencc, 
raiuîiS'''do^  ^^  ^^^^  ^^"^  autrefois  produifit 
«i«.  la  fcience. 

£t  il  fait  voir  par  ce  s  ver  s  que  /*^-, 
fage  é*  l'expérience  des  chofes  > 
dott  précéder  Vaplication  de  Vef 
frit  puifque  les  Anciens  vouloiem 
que  ce  fut  par  elle  qiion  commençât  y 
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témoin  le  Proverbe  Grec  ajie  les  La^ 
tins  ont  adopté. 

L'expérience  ,  difent-tU  ,  vous  oiiamaitafic 
Taprendra  ,  en  parUnt  de  ceux  qui  ofteudeu'^ 
vont  f^^tY  un  fleuve  &  *aui  deman- 
dent  Feaii  eft  elle  profonde. 

Cejl  dans  ce fen  s  peut-être  -^  félon 
Maxime  deTyr^que  l  acfion  doit  être  ii^-  ^'  p-  ^t* 
f  référée  0  la  contemplation  ,  comme 
il  le  prouve  p^r  l'exemple  de  deux  iU 
luflres  Grecs  Platon  c^  Xenophojf, 
Auffi  un  cœur  généreux  ^  qui  aime  «^'  ^^^^/\?^«"  • 
la  p-lohcjit-il  en  un  autre  endroit,  .1  "".  ?'\°y."*^  ^ 
delà  peine  a  ne  pas  s  cxpolcrarai-     ^   ^ 
te  lexpeuence  de  tout,  ^'^ti  io?%  ^^^^^^^ 
peut  conclure  que  toutes  nos  nciions^  ^y  î\Sw/ 
quelques  téméraires  qu  elles  paro.f 
fent -,  ne  font  pas  toâ'ours  blâmées-, 
d^  quil  fututen  quelque  façon  sex^ 
pcfr  a  des  entreprifei  même  dangc- 
reufes.pour  paffcr  h  un  genre  de  vie 
plusfolide^  &pour  s'élever  a  ces  con^ 
not(finces  qui  mènent  â  une  verita^ 
yie d^ immortelle  réputation. 
Car  la  gloire  ne  courcàd'éclatan.    Ardua  pcf 

tes  fins , 

A  iij 
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prâîceps,  glo-  Qiiepai' dehazardciix  chemins.' 
riavadititer.  ^^^  excellemment  Ovide,  La  gloire 

confldmment  fuit  flus  volontiers  ^'^ 
Tutius  er  ^^^^rité.U  eft  vray  qu'il  eft  plus  fur 
piana/cd  hu.  de  mâTchcr  dans  h  plaine ,  dit  fort 
milius&  de-  rpirituelltment  Pline  le  jeune  dans 
frequentior  fi^  Panegfique,  Mais  aufli  lacour- 
currentibus ,  fe  Cil  cft  moiîis  gloiieufcCcux  quI 
SiX^s-"  courentavec  rapidité  tombecplu- 
led&his  no  tôt,que  ceux  quivont  d'un  pas  gra- 
labennbus     ^^^  moderêicependaiu  Sci'on  ne 

liullahus,  il-    ,  A  •  ■*•        1       1     ..  V 

lis  non  nulia  domie  pas  toujours  des  louanges  a 

bus  etiam  fi  ceuxqui  n*éclacenc  point  p.u"  leurs 

chutes  ,&  ceux  qui  tombent  ne 

laiffcnt  pas  fouvent  d'en  mcriter. 

CVJfce  qu'un  bel  efprit  avoir  dit  y 

d'Juguf-ey  S*  qt^i  a  fans  doute  four  ny 

Sprcvit  ita-  cette  venfée  atù  P  a?te gjrife .  Cette 

^m,."'stu.    «me  grande  &  celefle,  dU  P^tercu- 

manaconfi-    le  jméprif^  Ics  vûès  humaines  qui 

ha  &  cum     f^j^^  toûjours  bornécs:  elle  fe  pro- 

pericuio   po-         r      ta    a      ,        , -,  ,     -^ 

tius,runma,  poraplutotde  s  élever  en  s'expo- 
quam  tuto,    f^nt auxdanm's  » quc  de  relier  qi\ 

humilia, prc-  _  9^        ,,-*■»  ,      ,      _.    ^, 

poiuit  lecmi.  rcpos  &  en  iurcte  dansia  balielie" 
cudans  un  état  médiocre. 

Mais  2^^^  vopis  dis- je  Monfieur, 
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que  vous  ne  [cachiez,  mieux  que  moy? 
freneTdonc  ce  que  je  vous  écntStCom'^ 
me  des  leçons  que  je  me  fais  a  moy 
même  -,  four  animer  mes  étude  s -^  S* 
four  éprouver  mes  forces  :  fi  vous  y 
trouve^  quelque  chofe  qui  vous  ap^ 
prenne  de  ces  nouvelles  de  l'antiquité 
que  vous  me  demande7 ,  je  feraj  con- 
tent 5  &fauraifatisfaita  vos  defirs. 
Gependtt  ft  je  ne  foujfe  pasfi  loin  cet- 
te matière  qu'on  le  fouroit faire  :  far^ 
donne^^s'ilvousfUîf^au  feu  d^ éten- 
due de  me  s  lumières  ^d^  h  quelques  oc^ 
cufattons  que  fat,  le  ne  doute  f  as  ati 
rejte .fuïÇquevous  avez  eu  le  courage 
de  vous  frofoferune  courfe  longue  à* 
éifiderahle^que  vous  n'ayeTles  lumte-^ 
respour  en  découvrir  tous  les  ava7ita'' 
ges  5  &  que  vous  nefojez  éqmfé  en 
homme dclet très  four i  achever  avec 
fruit.  Vous  devez  doc  être  certain  que 
vos  premières  exferiencès  vousfraye" 
rot  le  chemin  a  de  flus  utile  se*  de  flus 
curieufes  découvertes.  Sur  cela  Mr> 
je  ne  fçaurois  vous  frofofer  un  exem-^ 
pie  flus  familier  d^  flusfenfibk  eit> 

A  iiij 
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même  tems  que  le  voyage  en  Angle^ 
terre  de  nôtre  amy.Ce^dis  en  gêner ç^l 
n'a  rien  d'extraordinaire  .four  exciter 
la  curiojité  desScavans  $  cependant 
les  remarques  quil  y  fit ,  é*  les  fartt- 
i^ilarttezquil  nous  en  a  racontée  s 
font  très  agréable s;quelque s  fingulie-^ 
res  ?ieanmoîns  quelles  foient ,  elles 
font  connokre  davantage  lafagacité 
du  voyageur  que  la  valeur  de  la  chofe 
n.ème,Ainfî.  Monficur,  quelques  in^ 
fertiles  que/oientjes  Provinces  quon 
traverfe  ,  cela  montre  bien  qu^elles 
font  toujours  fécondes  tour  un  voj^ 
geur  intelligent.  Le  climat^  les  mœurs 
C^  lesfmgularitezde  chaque  fais  font 
les  oh'jets  quil  étudie  lors  quil  veut 
enrichir f^  mémoire  ô"  éclairer fon  ef 
frit.  Sans  celay  neferoit-ce  pas  labou^ 
rerle  rivage  de  la  Mer  ,  comme  di- 
foient  les  anciens  ,  que  de  fajfer  de 
Royaumes  enRojaumes  à*  de  nenfça^ 
voir  a  peine  que  le  nom. On  en  revient 
fans  doute  flus  lajfé  ,  é*  jamais  ..on 
n'en  eft  devenu  plus  habile^  lors  quo?Â 
néglige  tout  ce  qui  peut  mustnfruire  ^ 
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ou  de  l'HiJioire  des  peuples^  ou  de  cel- 
les de  la  nature r^u^elle  différence  en^ 
tre  un  voyage  fan  ainji^  c^  unfengfy 
dit  ce  mefemhle  quelcj^ue  ancïe.  N'^Jt- 
il  pasfemblable  h  la  trace  d'un  otfeau 
dans  l'air  ,  coynme  varie  la  fa^effe .  Tanquamaris 
qui  ne  laiile  aucun  veitige  ,    dz  in  aère,  cuius 

r  '  J  î       i*         1  nuilum  inve- 

ne  raie  entendre  que  le  ion  léger  nit^r  argu- 
de  fes  ailes  qui  frapenc  l'air,    ^e  -^- %",  ^t 
reffe^fil   en   elfet    après    l'un  ^^  tum  ronicusa- 

J  JJ  [  r   r     ^     larum,  verbe- 

apres  V autre -^  au  une  tdee  confufe  O"  r»"^  levem 
tnjrucfueuje  de  l  avoir  fait,  Mat^y 
Monfieur ,  uneferfonne  comme  vous 
qui  aïme  les  fcïences  ,  fçaurA  pro^ 
fiter  mt-Yveïlleufement  de  cette  occa- 
[ion,  pour  fe  les  rendre  d^  fltéS  fa-^ 
milieyes  ,  é"  fias  utiles. 

I- 

SI  l'on  rrouvoit  tout  dans  un  même 
païs  >  les  hommes  ne  traveiferoient  I^e  L  uti- 
pas  tant  de  Mers  8c  tant  de  Royaumes  lite     dis 
pour  fatisfaire  leurs  defirs-  Toute  terre,  Voyag£S« 
félon  le  Poerejne  porte  pas  les  mêmes 
fruits  j  un  même  climat  ne  produit  pas 
toutes  chofes.  C'eft  une  des  merveilles 
de  la  SagelTe  Divine  ,  qui  n'a  diftingué 
ainfiles  parties  du  monde  ;  que  pour  les 
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unir  davantage  par  le  beloin  commun  8c 
naturel  qu'elles  aui oient  les  i:nc-s  des 
auties.  Eiies  ne  font  pas  en  effc  égale- 
ment fertiles  ,  ny  les  peuples  qui  les  ha- 
bitent ne  pofledent  pas  lous  les  mânes 
avatagcs.  Et  quel  ed  cctendcoitdum.ôde 
allez  heureux  qui  ne  pioduife  ^.  qui  ne 
,         renferme  que  ces  gen'es  du  premier  oï- 

'"'"'. -Tlr^u  ^^^'  /^^/^'"f  ^P'^^^  '  ditSolonpailanrà 
^TJel^TJP  Crefus ,  ^we  l'hot/tme  poffede  tomes  chofes 
J-^a-mf  ioTVL  enfembU ,  dc  wernequrne  fenle  ngton  ne 
à'^uUcLt^i  '^  ffauroit  trouver  dans  [on  fein ,  dequoy  fa^ 
d^c'z^^  ^§>f  tuf  aire  k  têtu  fes  hefains.  Il  en  eft  de  me- 
t^^iMH  ^'  ^^^  j^j^^  Içg  Sciences,  Tefpritde  Thom- 
iaCr^  Ti^i'  ^"^s  garde  avec  elles  la  même  propoi- 
X^^*  ï^^on  que  la  terre  avec  ce  qu'elle  engen- 

dre. En  effet  quelque  dirpofiàon  natu- 
relle qu'elle  ait  à  produire  >  elle  ne  le- 
fait  pas  neamnoins  fans  diftindionllen 
eft  encore>  comme  des  employs  ordinai- 
res de  la  vie  civile  ;  Il  arrive   prefque 
toujours  que  le  tempérament  nous  en- 
gage pluîoft  à  fuivre  les  uns  ,  qu'à  em- 
braller  les  autres.  Ainfi  les  Sciences,  le- 
len  l'application  qu'elles  demandent. 
Non  ingcraR-  ne  font  conformes  qu'à  de  certaines  con- 
tnrhominibus  fthutions.  L^j"  ?»««?"/,  dit  Ciceron  dans 
iïirpe  generis  lou  Plai.loye  Contre  Rullus  ,  f7e  Je  for^ 
ae  femini   ,     ^^^/  -p^^  tant  dans  les  hommes  -par  le  tem~ 
Sisqul^'abip-  V^^'^^^^^^  du  fang  &  de  U  famille,  que  far 
fanatnia  icci  /^  manicrs  dc  vivre .ok U  coHturne ?jsus  en. 

&  avuae  con- 
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/^r^,  &  Iti  alimeru  me  U  nature  dulievt  tL-dne  fL.ppe- 
nou.purmt-  bi.  GalKn  pansnt  aes  facui-  bus  ailmui  ôc 
tez  de  i'anie  dans  un  ce  Tes  ouvra-  vivimus. 
ges  5  ierable  avoir  cmprunré  la  mê- 
me penfée.  Il  lourient  qu'elles  fui- 
v/nt  le  tempérament  du  corps  ou  elle- 
refide  ,  que  les  hommes  lont  ignoransou 
fages,  &  a  nli  des  autres  Qualire2>relon 
les  degrez  de  chaleur  du  paysoûdsde- 
meuien.,des  viandes  qu'ils  mangenr>de 
Tair  qu  ils  refpirent.  Et  il,  ajoute  après 
les  Anciens,que  la  vaiieté  destempera- 
mens  fait  la  ditference  des  natiotiS.De  là. 
vient  que  tous  les  peuples  ont  eu  des  dif- 
positions  pour  des  fciences  ^  &■  n'en  ont 
pas  eu  pour  exceller  en  d'autres  :  parce 
que  la  différence  des  climats fiifant  cel- 
les des  temperamensjelle  infpire  aux  ho- 
mes des  inclinations  différentes ,  qui  les. 
portent  à  telle  ou  telle  étude  par  la  pen- 
te ou  la  facilité  qu'ils  trouvent  en  eux 
à  la  cultiver.  Cette  vérité  eft  fi  connue 
qu'il  n'y  aperfonne  qui  n'en  puille  faire 
aifémentrapplicat'on.  Philon  Juif  dans 
la  vie  de  Moyfejdécrivant  Téducatiou 
de  ce  Prophète  ,  ne  cro  tpouvor  m  eux 
perl'iader  l'excellence  de  fa  Sageife,. 
qu'en  difant  qu'on  avoit  fait  venir  de 
-tous  cotez  des  Maîtres  pour  luy  appien- 
dre  routes  les  fciences.  Ceux  d'Egypte 
luy^  montrèrent;  à  ce  qu'il  prétend ,  les 
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Nombres  ,  la  Géométrie  ,  Tune  ^Taiî- 

tre  Mufique  ,  la  Contemplât;  ve  Tlndru- 

mentale  ,   Se   leur  Philorophie  cachée 

comprife  dans  leurs  Hiéroglyphiques  : 

les  Grecs  luy  enfe-gnerenr  les  autres 

Arts     libéraux   ,    les    Airyricns  leuis 

Cara£l:eres^&  lesChaldéens  leur  Aftio- 

nomie.  D'où  Ton  peut  vou*  que  ce  i'ca- 

Vâiit  Juif  donne  à  pluiîeurs  peuples  des 

caraderes  diflerens  ,  des  conno  llanres 

diverfes  êc  les  donne  pour  Maîtres  à 

Moyfc  V   ce  que  Saint  Clément  d'Ale. 

xandrie  n'^aprouve  pas  ne  anmonis  .  puis 

qu'il  veurfuî  le  témoignage  mcme  d*Ea- 

polemus  5   que  les  .i.mes  iages  n'ayent 

efté  que  les  Difciples  de  cet  iliuftre  Le- 

giflateur. 

^  .         Eufebe  parlant  des  voyages  de  Pytha- 
1.  io.de If  pre-  i-    ^    »  i    it         ^         -^  r     >  i 

par.  £vâEg.      gore  5  dit  qu  k*  alla  mem.e  Juiqu  aux  In- 

ch.  ».  l^Qs  pour  ronfuker  les  Bracbmanes,  & 

que  de  tons  les  p^-  pics  qu'il  avoir  vus 
&  converfez  ,  il  ap  it  des  uns  l'Artrolo- 
gîe>de  que^ues  autres  la  G.  omerriejdes 
uns  la  Mufique  ,  des  autres  T  Arithmicti- 
que  5  &  ainfi  des  autres  fciences.  Com- 
bien fçait-on  de  peuples  au  contraire 
aufll  incapables  de  difcipl'ne  qu'ils 
étoienr  portez  a'i  mal  5  non  génère  y<^M  Ci- 
ceron  fed  natura  loci ,  non  par  leur  tem- 
pérament originaire  ,  mais  par  la  natu- 
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re  du  climat  j  témoin  les  PaphL^gonrcns 
dont  parle  Lucien  dans  ion  faux  Prophè- 
te &  ceux  de  Beocie  ,  félon  ce  vers 
d*Horace  ,  fur  un  Snipide. 

roHs\HYcric7.  pour  fm  aue  ce  foible génie,    ,^,X7a/rrcs 
Eft  nédans  i air grojjisr qui  règne  en  Beotie.  aëre  natum. 
auniEulebe  c|iie  )e  viens  de  cirer  lapor-  ^^^^'  ^^  ^^^'^' 
te  t'il,  de  Platon  au  même  cndro-tque  la  Tmhcuoç  >àp 
bonté  de  ceitains  climats  prolongeant  j^   rj^mif 
la  vie  d«  ceux  qui  les  habitoient,  avo  t  j'rpgvia     t«V 
produit  une  expérience   merveillei^fe  ,  ^p^;^^^    /jÀ 
&  cette  expérience  ;ne  infinité  d'obfer-  ^^j^,,ci  ùs 
vations;Bf^/<coftp-d'r-il  a  peu  p.  es  ont vé-  r^^^y;;^  J^^;^ 
eu  un  grand  âge  a  caufs  de  laferenité  de  l'air  ^  ^^^  ^^^^ 
^  de  l  etêj  ^nfine  continueLcfui  règne  enE-  '^  q» 

gyfte&enSyrtt-,  c  eflpourquoy  depms  Us  ^^^^^  ^^'^_. 
premiers  tems  ]nfqH  a  prefent  -,  l  expérience  ^^,  /c^^ 
d-nne longue fnite  d  Années  afm  examiner    \  ^^ 

les  chofis^qui  font  ainp  venues  plus  exa^e-  >  A^  a 
ment  jufhu  a  nous.  »;   "^  ^ 

La  bonue  foyétoit  fiunivevfelle  chez  'V'  '^  '  > 
les  Indiens ,  au  rapoit  de  Suabon  ,  que  ^      ^ 

lans    loix  5  lans    contracts  ,    ians  te-    .    /  ^ 

moins  &  fans  féaux  ,  il'^  executoient  ^^/^J*  £y^ 
naturellement  ce  q  .e  la  focieré  prefciir  /^  iq,  j-,  j,.  " 
aux  hommes.    Juftin  parlant  de.  Sjy-  * 

thés,  dK  que  lajuftice  éto^t  natirelle  "^^^ 
chez  eux  5  &  que  les  loix  n  •  l'y  avoienr  no'n  icgibus. 
pas  introduite.   Il  n'en  eft  pas  de  me-    '  *' 
me  de  la  Philo fophie  ,  po  it  laquelle 
il  femble  que  ces  peuples  ont  eu  peu 
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de  capacité.  C/ell:  ce  que  Ci.'^Iien  remst- 
que  ail  chapitre  lo   on  même  livre  que 
j'ay  (leja  cité.  En  Scythie  ,  d  c  il  ,   uti 
fatl  homme  efl  dtvtnu  Philofophe  .  (j'-i^y- 
que  dans   Athtnes  il  y  en  ait  un  grand 
nombre    Cet   exempL-  lufîî'  6-'  pionve 
admirablement  que  chaque  pays  ne  rc-n- 
ferme  pas ,  poura  nli  du'e  ,  le.  femen- 
ces  de  toutes  les  fcences  \  ôc  eue  rout 
efprtt  n'eftant  pas  propre  à  toutes  difci- 
phnes  5  il  le  trouve  le   ■fl''s  fouvent 
borné  au  tempérament  tki  Climat.  Les 
dégrezde  ch.deursles  vian 'es, les  cou- 
tumes ,  foimcnr  cette  dipoiuion  ,  que 
nous    epiouvons    en   no  is    pour    une 
fcience    p  ucoil    que    pour  une    autre, 
de   là  v.ent  que  chaque  heu   polTc /'e 
.    une    vcrai    particulière  qu'il  con  uiic 
numiicur  l'bi-  ailcment  a  fa  pcrtjci:  on.  Lacomr/iepar 
que  apud  ii'os  ^^^^  ailleurs,  dit  Q.  Curce  parlant  des 
quciuusior-     J  rides  Jes  ejpnts  aes  hommes  tiennent  an 
mac.  Climat  &  de  la  fituation  du  Pays.  Ce- 

luy-  là  par  coniequent  qui  veut  profi- 
ter de  ces  dons  ,  que  le  ciel  n'accor* 
de  qu  à  de  certaines  terres  ,:  doit 
faire  comme  les  abe.lles  -,  elles 
volent,  elles  s'arrêtent  fur  toutes  for- 
tes de  fleurs ,  &  de.^  fucs  d  fterens  qu'el- 
les en  recueillen-,  elles  forment  ce  m  el 
i.j.^de  Rcruft.  ^,^^-  [çs  fa;:  appeller  div'nes  quelque 
part  3  &:  les  oifeaux  des  Mu fes ,  leloii 
Varron. 
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Il  eft  de  la  nature  de  l'homme,  die 
r4ine  5  d'aimeu  la  nouveauté  ,  &  cette 
inclinât  on   le  porc  à  f;ii;e  des  voya- 
ges ^quiC^rvenr  inlub  tablem^n:  à  le 
p3. fedi-mner,  ainfi  que  le  changement 
de  le  i,  &   le  iranfpori  corr  g^  mcfme 
la  natu-e  'es  ?.rbri\s  les  pUis  Liuva^es.  Ssâ  prfuî  n«j^- 
C\ft  l  .f.re    de   tr..fpUnter  Us  ^A,ru  '^:^- :^, 
dun  UcM  en  un  a:iîn,  CT   ce  tranfoon ^  icfcereiccriirA- 
dit  il  ,  corrip  mt'rjvilmftment  Us  f //// ^'J-  'ZfiZ  '' 
ptnvi'Tcs  j  C7*  les  rtnà  inçB~nip ArahUment  m'n-'m  in  ,r,o 
metll7m\  [rt  cjnl  fin  ds  U  rmnre  des  eiUmiri'vefcles 
arbres    comme  Je  cdle  des  hommes  y  d' ai-  i"ve  arborum 
mtr  Ia  nonvi-a-Atê  ,  &  le  éhn-ngement  de  mi?,um  naru^I - 
lien  ijHÏ  fe  fait  dans  U  vjyage^af'i  qu'en  novitatisacpe- 
quittant  Uar  terre  ndt'iU  ,  ///  ferdiNt  ce  1^7^  cft""nve 
<iHtls  Avaient  de  mauvais,  difccdeiucs  vi- 

L  elpi it  de  1  homme,  lelon  Seneque  ;,  ôcc. 
dit  fi  e'oqucmmen:  M.  le  Maiftre  dans  l'i7-ch.  r©. 
nn  de  Tes  Piaidoyeis  ,  efl:  âclif  &  in- 
quiet ,  il  ne  peut  fo.iftVir  le  lepos ,  & 
n'a  me  tien  tant  que  la  noav?au:é.  Ne 
/oyons  nous  pas  tous  les  jO-irsquecet- 
f  agiration  na:uvelle  ,  poite  l'homme 
A  al.e:  chcircher  hors  de  fa  patrie  ,  ou 
nouveaux  obje  ;s  à  Ton  admiration  , 
ou  de  nouvelles  lumières  à  Tes  connoif- 
•fancesjou  de  nouveaux  chants  à  Tes  com- 
batsjou  de  uDuveaux  exercices  à  font  ra- 
vail,  ou  de  nouvelles  épreuves  à  fa  vertu 
OU  ds  nouvelles  cfperances  à  fa  fortune-. 
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L'on  n'acquieit    ainfi  de   nouvelles 
peife(5lions  ,  on  ne  fortifie  Ç^s  talcns5& 
l'on  ne  coiiige  Tes    défauts  que  dans 
les  climats  étrangers ,  comme  on  le  voit 
dans  Anacharfis  ,  qui  eft   apparament 
le  Scythe  dont  Galien  a  voulu  parler. 
Ce  Pblofophe  avoit  eu  commerce  avec 
les  plus  grands  hommes  de  fon  tem.s  -,  & 
Ton  peut  dire  que  les  Voyages  luy  ont 
fait  lurmontei  la  barbarie  de  Ton  origi- 
ne 5  &:onté:élarource  de  cette  Sagetfe 
éminente  qui  luy  a  mérité  tant  deglo're. 
En  effet  fi  quelqu'un  cO:  arrivé  à  ce  de- 
gré parfait  dont  je  parle  ,    fans  avoir 
abandonné  de  vue,  pour  ainfî  dire,  les 
Dieux  de  fa  maifon  ,  il  faut  demeurer 
d'accovd  que  c'efi:   plutôt  un    piodige 
qu  un  événement  commun.  Je  n'ay  que 
faire  icy  d'alléguer  le  Proverbe  ,  il  cfl 
Ç\  naturel  en  c  et  endroit ,  qu'il  fe  prefu- 
pofe  dclu^  même.  Certes  le  génie  de  la 
pâtre  femble  être  impuiffant  pour  ceux 
qu'elle  a  faitnaÎLre5&  nefavorife  po  nt 
les  deflrs  qu'on  forme  dans  fon  fein.  Les 
vues  qu'ô  a  chez  foy  font  toutes  bornées, 
&:  du  côré  des  rrcheifes  de  Tefpiit ,  & 
du  côté  des  avantages  de  la  fortune  j  on 
n^voic  toû)oursque  les  mêmes  objets , 
©n  ny  conçoit  par  confequent  que  des 
idées  médiocres ,  qui  ne  nous  permettent 
pas  de  nous  élever  au  delà  du  penchant 

qu'a 
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qu'a  produit  en  nous  Taftre  dominant» 
ou  Tair  natiuel  de  la  nation  ;  Dieu  n'a- 
t*il  pas  fait  le  monde  ainfi  pour  rendre 
la  focieté  des  hommes  plus  neceifairc  , 
ôc  pour  les  unir  entr'eux  plus  agréable- 
ment. Sortez.^  dit-il  à  Abraham,  ^e /a  ^J"  "!,*& 
maiCon  de  votre  père ,  aûn  etue  ie  vous  faffe  àz  cognarione 

t      i    f^  p  j  I  ,     ■  L        rua,  &  de  do* 

te  chef  a  un  grand  peuple  y  que  je  voHsbe-  mopa;ri5  tuf, 

ni[fey&  que  ]e  rende  votre  nom  célèbre,  **  faciamque 

Si  un  jeune  homme  veut  le  taire  du  magnam  ,  se 

mérite,  acquerirde  laSageife  .  tlfauty  feenedicamibi 

dit   Apollonius   chez    Phlloltrate  9   qntL   nomentuunu-.. 

voyage  dans  les  pays  étrangers  ,   comme  Cen.u, 

/'//  ètott  banny  du  fien.    C'ell  aufïï  ce 

que  Pline  avoir  dit  auparavant  de  Pytha- 

goie,  d'EmpeJocle  de  Democrite  &  de  Nav'gavcre 

T\i  1  /y  1       Tk  j  1'^    ^  cxiliis  venus 

Platon  i  îls  pajferent  les  Mers  plutôt  corn-  quam  percgn'- 
me  des  exilez,  que  comme  des  voyageurs,  naciombus  faf^ 
Et  TAutheur  de  l'examen  des  efprits   Î.Tcio. 
tient  qu'il  eft  fiimportant  à  l'homme  de 
la  lier  Ton  pays  naral,  pour  devenir  ver- 
tueux ,  qu'il  ne  cro't  pas  que  les  leçons 
des  plus  habiles  maîtres  foicnt  fi  effica- 
ces. Abraham  fortit  de  Ton  pays  pour 
mériter  les  grâces  qu'il  a  reçues  ,  &  il 
ajodteque  Dieu  donne  le  même  ordre  à 
ceux  qui  delîrentjqui  cherchent  la  fcien* 
ce  &la  vertu.C'eft  Templo^que  l'Ecck" 
liai^ique   donne  au  fage.    Il  ne  pourra 
connoître  le  bien  &  le  mal  3  n'y  aquerir 
ces  connoitîances-qui  doivent  relever  z^^ 

B 
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Sapientiani     (jelllis  cîcs  autreSs  qu'en  voyageant.   Le 

©mniujii  anti-    „  ,.  r  t   ■  ri 

quorum  exquf-  ^^l^  >  ^1^  ^^  '^  "^  Livrc  -,  auïi^  join  de  rt~ 
m  fa;-iens ,  5c  chercher U  fag-iffedeteus  les  anciens  ,  &  il 

in  pro-  hrtis         ^         /^        /        /       ,        t,        /  r/  r 

vacabit.  *  nar.  pra  jo?i  etHde  des  Prophètes.  Jl  conjtrverd 
radoneni  viro-  ^^;.^j.  /^^^  ^^^.^^  /^^  infl^riiUions  des  hommes  ce- 

rum    nonina.    ,   i  ^     -,  n  ,  , 

torum  conTcr-  /^^''^j"  ^  &  tL  entrera  en  même  terns  dans  les 
vabjc  ,  ôc  in  Mtfleres  des  Pardbo'es.  IL  tachera  de  pêne- 
boUrum  iimul  trer  dans  le  jecretdes  Proverbes  Gr  des  Sen- 
iiuroibic  *  o-  fg;j(;es  obfcmes  ,  &  ilfe  nowrira  de  ce^u  il 
bioïum  ex  qui-  )  A  de  plus  caché  dans  Us  ParaboUs .  llexer^ 
rct,  ô<  in  abf-  ^^^^  Cg^  Miniflers'  au  înilien  des  Grands  , 

•  coudicis  para-       .       -^  ^         -',  ,  ■ 

boi.'iuiu  con-  ^  tl paraîtra  devant  ceux  qui  gouvernent, 
"^^'^^^'^^^^-''^^  ilpaffcradans  les  Terns  des  nations  êtran^ 

m  dio  magna-        i    JJ  ^ 

tp.-utn  mini-     ç^eres^four  efroMverfarmy  les  hommes  le  bien 

^'^^àulr ".  "^  ^^  ^^^-  1^  ^ft  ^i^^  '.^^  ^^'^  'es  lefle- 
fidit  app.ire-    dions   fui"  cct  cndioit  de  rEcriture,  il 
^^^e^^  confirme  merveilleiifement  la  nece/liré- 
§entium  per    desvojages  &  i  Utilité  qu'oa  en  re- 

n-anncr.   :  bo-    ^-    _ 

naea'ni  5c  ma^  tllc.  . 

îa  in    homini-  TTT 

^us  tenrabit.  lil' 

Les  anciens  n'ont  pas  crû  que 
rabfence  de  la  patL"'e  fat  infrudlueufe  , 
&  que  ce  qu'on  aprenoir  ailleurs  fut 
înedocre,  p  lifqu'aii  fentiment  de  Pla- 
ton ,  il  falloir  avoir  le  jugement  formé 
poiU' voyager. Il  dit  dans  le  u^  èts  Loixj 
qu'il  faut  ordonner  à  de  jeunes  gens  fages 
&  bienfaits  de  voyagerjafin  que  fe  trou- 
vât aux  jeuxjauxTêples>&  aux  alTêblées- 
^ubliques  des  pays  étrgngetj  riis^  aqu^r 
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rentde  lexperience  pour  eux  ,  &  de  la 
gloire  à  leiu"  pairie.  Il  ordonne  la  même 
chofe  aux  hommes  faits,  8c  de  recueillir 
dans  leurs coLufes ,  ce  qui  peut  fervir  à 
ruiltrudion  de  leurs  compatriores>ou  au 
gouvernement  de  la  République. 

On  a  va  même  dans  les  fiecles  por* 
terieurs  S-gfmond  Premier  Roy  de  Po- 
logne 5  défendre  par  Edit  aux  Nobles 
de  Ton  Etat  d'en  fortir  avant  que  l'âge 
edc  fortifié  la  ra  Ton.    Cependant  Fro- 
lichius  Autheur  Allemand  qui  a  fait  une 
Me  hode  de  voyager  intitulée  lOurfèdes  cynofjra  pe- 
Voyageurs  ,    rcmble  juger  cette  precau-  rsgrinannura. 
tjon  peu  necellaire.  Il  eft  non  feulement 
û\m  (enàment  plus  favorable  aux  voya- 
geurs 5  il  prétend  davantage  qu'ils  cor- 
rigent par  ce  moyen  le  dérèglement  de 
leais  inclinations  ■>  Se  qu  ils  acquièrent 
toutes  Ico  ve^tu  .  Auiïî  fut-ce  pour  cet- 
te ra  fon,^iit Capitolin,queMarc-Aurele 
qu:  portoit  impaciemmenc  les  débauches 
&:  les  diflîpations  de  L.  Verus  fon  Col- 
lègue engagea   ce  Prince  à  porter  la 
Guerre  chez  les  Par^hes   ,  '  ak^  aue  le  ^'eve!inurb« 

,       ^  .  r'^  f        •         1       r       ^"'^s    omnium 

•peuple  Kornmn  m  fut  pas  temora  as  jes  ocuiospecc;irec 
defordres  ,  &  qu'il  aprit  en  voyageant  k  velue parcimo- 
^ire  œconome  &  modère  dans  Jes  depen-  natione  addi^ 
ces.  ci"^» 

Cette  opinion  n'étoit  pas  mo'ns  af- 
feiucment  celle  des  premiers  hQmmejg  - 
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qui  ont  voulu  s'apliquer  a'ix  fc'ences 
éc  à  la  vertu.  Diogcne  Laérce  dit  que 
T laies  n'a  point  eu    d'autie    Maître 
<]ue  (es   Lourfes  &  le  fejout  cuM    fit 
en  Egpyte  ,  où  il  écoit  allé  à  la  fuite 
des   P. êtres.     Quelle  haute    idée    en 
effet  ne  devoit  -  on  pas  avoir  des  Voya- 
ges )  puifqu'on  '/oyoït  les  uns  en  entre- 
prendre les  travaux  avec  une  ardeur  in- 
croyable, &  les  autres  abandonner  fou- 
vent  ce  qu'ils  avoient   de  plus,  cLer , 
pour  s'exiler  eux-  mêmes  ,   en  quel- 
que façon  de  leur  patrie.   Un  tempéra- 
ment vigoureux  :,    une  forte  conft'tu- 
rion  peuvent  va  ncrc  les  premières  fati- 
gues ou  nous  y  accoutumer  -,  mais  pour 
quitter  de  gran  :es  richeifes  comme  fit 
Democrite ,  ah  il  faut  fe  fuimonrer  foy- 
même  ,  &  certe  vidoiienepeut  fupofei: 
que  l'efpeiance  d'un  plus  grand  bien  ; 
Tindifleience    qu'Anaxagore  avoir  eil' 
pour  fon  patrimoine  .  &  ce  qu'il  dit  an- 
retour  de  Ces  voyages  lors  qu'il  trouvâ- 
tes biens  difTîpez  eft  fî  merveilleux>qu'il 
Koncfïem-etr.0  i^e  pouvok  manquer  de  faire  beaucoup- 
fa!vus,ni<î  i&A  d'ii^spreflîoa.  Je  ne  firois  foint fauve,  ait- 
l^v-i  i.cii£^        -î  ^  jl  ces  biens  n'tiijfentpéry.  Je  dois  niorv 
falut  s  je  dois  ce  que  je  firis  à  la  perte  de- 
mes  richeifes.V  alereMaxime  qui'rapor* 
fapieaciï corn-  ^^  ^^^  paroles  ,  \^s  admire  comme  /  ef^et 
moiena.  ^'uiîs  Sa^ejp prûfondei  Se  il  ajoure  que  ce 
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PHlofoplie  ne^  feioit  point  devenu  nn  fi  ^^^f^.  ^^ 
giâd  hommejhpoaL'conrei'vei'res  biens,  u^n.  innape- 
il  avoit  roû jours  duneuré  chezliiy.  ?e'c  rnc?"^^- 

C'eft  aufÏÏ  ce  que  Democrite  penfoitde  ces  Anaxago 
luy-  même  au  râportaTufebe  ,  fayplu^  dlifTcl'"'  '" 
voyagé,  di(bit-il  ,ijue  tons  tes  hommes  du 
monde  ,   ]  ay  tant  parcoptru  de  utiles   &  -,  »^,j  ^  ^f 
con fuite  de  Sages  .que  ftrfonne  ne  me  petit  j,^/  iuci->Tsy 
rien  apprendre  ni  vaincre  dgns  les  Mathe-  aiy^:fjy^-; 
matiqms  >  non  pas  même  les  Arpedonaptes  ^^-Jç^^y  yf^;; 
d'Eg\pte. parce  cjHC l'amour  des  fciences  ma  i^^^o.yni^- 
tenu  éloigné  de  m.^ patrie, &  que  fay  voyagé  ,^f^  ^  /ç.,^^,,, 
jufquà  qtiatre-vingt  ans  ;    Il  ell  certain  '^  v.^'yu-ci,;^; 
encor,  félon  ce  même  Auheur,  q'>ie  les  ^'j>^-  7,'  y^ 
premiers  Sages  qui  n'ont  po  nt  voyagé,  ^^^^^    ^^^  g/, 

n'cftoient  que  des  S^f/^^/7^i7/^  ^    pour  ^  ,,  ,Vjv.,     v^ 

•ri-  ri       i>  rr        j'n  f^f  «/s'a/,   ^ 

ainli  dire  ,  ielonl  exprellion  d  Hermo-  ^,^j,j.^      ^V- 

gene,  ils  n'ont  acquis  nj  tant  de  lumie-    r, 

reS)  ny  tanr  de  repuradon  ,  &  n'ont  laif- 

fé  que  quelques  fentcnces  courtes  qui 


^)t       TTKii' 


non 


reparJoient   feulement  Tutilité  de  ia  ^^\} 
Vie.  '  •  '\î 

/^        f      I  ce  A  1  t^-T     A^^^i' 

Va  ete  en  ertet  dans  Iqs  voyages  que  c         '  ^^ 
lesAnciens  ont pertedionne leurs etuics,  ^  >    ■• 
&  leurs  connollances  outre  les  railon»      r 
que  1  en  ay  déjà  données  ,  il  elt  certain   ,  ' 
que  dans  les  premiers  tems  ,   chac.tn    /       .  «    . 
avoit  foin  dans  fon  pays  de  la' (fer  fur  la  "^  "^^^^^ 
pierre  ou  fur  la  briqtie  les  caractères  des      ^'^  ^"^Vs 
fciences  quil  avoit  cultivées  ,  comme  '^  >l°'.^^I? 
on  le  voit  dansHerodote  &  dansjofephc. 

B  iij 
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www  eV*  è-  Ce  derniei:  ledit  principalement:  en  ter- 
TEc4  ôy<fb-Ji      mes  allez  précis?    lorsqiiM    parle  des 
Xûvn     inn     Cbaldéens ,  des  Phéniciens  &  de  ceux: 
|;iV    lycvr.-  d'Egypre  dans  Ton  premier  Livre  cott- 
es, tre  Appion.  //  m  fe  yajfoit  rien  ,  dic-il , 
i.  lo.  de  U  de  confiderahle  chez,  ces  peuples  qu'ils  ne 
Trep.E'i.,       priJfi?H  pUifi'  d'en  conjèrvir  la  mémoire* 
mer/; e  par  des  infcriptions  publiques  faites 
par  lés  plus  Sa^es  &  les  plus  habiles  den- 
l  I.  chap.  II.  tr'eux.  Je  ren^arqne  même  dans  Krant- 
zius  &  dans  T  Archevêque  d'Upfalj  lai— 
vy  par  un  Aiuheur  Anonyme  plus  re- 
centjquc  chez  les  peuples  duNord  qui  ne 
s  attribuent  pas  une  moindre  antiquité  v^ 
c'eRot  unufage  de  conferver  à  la  pofte- 
rité,  ce  que  les  grands  hommes  avoienc 
fa'tde  plus  unie  pour  la  Repabliqueide 
plus  généreux  ^  déplus  héroïque.  Ils 
giavo  ent  fur  la  pierre  en  caradercs  in- 
telhgbles    entr'eux   les   Eloges  qu'ils- 
confacroienr  à  la  ve.ta   8c  au    mérite.' 
On  y  voiTencorjajoucenr-ils,  de  cesmo- 
numens  tres-antiques  dans  les  champs  >.. 
fur  les  monragnes,  ou  dans  les  cavernes"»- 
on    y  trojve  freqaement  de    ces   p'e- 
res  remplies  d'mftrudions  morallcs,  èc 
de  fentences  qui  touchent  vivement  Tef- 
prit  5    &   qui  comprennent  en    peu  dé 
mors  d;s  fens  fiiblimes  &  relevés.  Je  ne 
doute  point  non  pins  que  la  même  cho* 
fe  ne  fe  fiHen  beaucoup  d'endroits  dans 
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les  lieux,  principaleiTient  ou  la  rubtiliîé 
du  Climat  S:  Téii  ulation  élevoic  Tei- 
prit  des  peuples >  8c  leur  faifoit  aimer 
parconlequent  ce  qui  donne  de  la  lepu- 
ration  ,  &  cultiver  avec  plus  d'aidcur 
ce  qui  la  peut  répandre  dans  la  pofterité. 
N'étoit-ce  pas  pour  cette  raifon  qu^au 
Temple  de  Delphe ,  qui  éroit  le  lieu  ou 
l'on  âbordoit  de  route  laTerre,  on  avoic 
gravé  fur  une  colonne  ces  préceptes  di- 
vins, que  la  première  &  la  fouveiaine^ 
Sageiïe  avoic  didés.  C'eft  ce  qu'on  re- 
marque dans  un  ancien  Glolfaire  Grec 
qui  nous  en  a  confervé  une  partie.  Je 
ne  doute  point  encore  une  fois  qu'on 
n'ait  élevé  par  tout  de  ces  monumens  , 
mais  que  la  difficulté  de  les  entendre - 
dans  les  fiecles  poftericurs  ou  la  pe'ne 
de  les  aller  voir,  &de  les  trouver  ,  éloi- 
gnoirles  gens  d'une  recherche  fi  glorieu- 
fe. Outre  l'inclination  naturelle  6c  gene- 
reufe  qu'il  falloir  avoir  pour  les  belles 
chofesjil  fallo  t  encor  en  avoir  quelque 
teinture.  Audi  n'eftoit-il  permis  ,  pour 
ainfi  dirci  qu'à  ceux  que  la  nature  de^ki- 
tuoit  pour  être  des  Héros»  Se  qu'aux  ef- 
prits  diftinguez  de  lamaife  commune^de. 
parcourir  les  pays  étrangers. 

IV- 

On  avoic  fi  fort  cQzte  idée  de  ceux 
^ui  voyageçiçiu  ;  c^ue  les  prepaiei's  peu- 
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pies  civilifez ,  ont  fait  ces  Conqaeran? 
&  les  Philorephes  de  ceux  qui  n'a  voient 
à  peine  fa^t  que  de  petits  voyages  -,  tant 
ils  ont  clÛ  quon  y  devoit  acqueuirdela 
fcience  ou  de  la  gloire.  En  effet ,  Mon- 
fîeur  3  q\i  ont  été  les  A  rgonaures  que  dt 
iîmples  Mariniers  peut-être?   car  pour 
l'origine  illuflre  qu'onleur  donne,  c'eft 
la  manière  des  Grecs   de  divinifer  ce 
qu'ils  e^imenr.  Prefque  tout  l'Orient, 
fclonJull:in»n'a-t'il  pas  rendu  des  hon- 
neurs divins  &:  élevés  des  Temples àja- 
fon  leur   condtiâreur  >  n'en  a-t'on  pas» 
Gonfacré  même  jnfqu  au  Navire  &  me- 
Hinc  pro-cdto    tamorphofe  Tavarice  de  cesAvanturiers 
ph^ifidisripam  en  la  coqueltece  iaToiion  d  Or.LaLol- 
lafoni  rrajeau5  chide  OU  ils  ont  été,  n'eftoit  pas  un  pays 
xinasdeditfidé  foit  cloigne  dc  celuy  de  leur  naiiiace,  & 
immorraiica-    ^q,^^.^  jç^jj.  ygiem-  j^çfl-  leduite  à  ttompcr 

tis       bodiequc  /•  r  i       t»    •• 

ipfeArgo  iater  Une  femme,  Il  nous  en  croyons  les  Poe- 
fat  ?cU?a'of-  ^^5  ,  qui  nauroienr  pas  manqué  dere- 
icara:  paiia-  levet cette  expédition  s*ih  Tavoient  pd  & 
rii^^TJrerh  '"  ^^e  la  leur  faire  achever  par  des  adions 
campis,  plus  glorieufcs.   Auiïi  Dion  Chrifollio- 

flocTad^Asâtîi!  ^^'^^  >  dit' if ,  qtie  tes  riche ffas  quilsavoient 
acquis  dans  Isurs  voyages  rnt  en  fartie  con- 
tribué k  fhonnmr  qu'on  leur  a  rendu. 

Voilà  à  peu  pré>  les  premiers  Héros. 
Mais  ils  ont  fairdesDieux  conqueians  de 
ceiix  qui  avoicnt  été  plus  loin.  &achus> 
Herchle,   Aminoii,   Se^apis ,    Pfam- 

metifte^. 
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riCtid-  5  &  refoftns  ,  ne  ionz-As  pas  de 
..e  genre.  Les  deux  premieL-s,  félon 
Hygin-s  ,  font  de  ceux  c]iii  onr  été  faits 
immoiceh  ,•  &  il  efl:  conftjïnc  que  leurs 
courfes  cm:  pîarot  fait  leur  Àpothcofe, 
qiielenv  ve-rii  ,*  que  la  réputation  qu'ih 
ont  Cl^c  par  îe-jrs  voyages  >  le-  a  ren* 
dus  re ioiitables  »  è  leur  a  artiré  jtif- 
-qu'à  la  veneraticii  des  peuples ,  pour 
leiirs  urnes.  Ceft  a'nfi  que  Prudence 
cxpviiiie  agieablemenc  la  meramor- 
pliofe  des  premiers  Roys  en  Dieux. 

Lhonr.eur  trrt^yrejrh  an  a  fon  Vnvce  vt'canf.  vi vis  vencratio 

Chaciue    Venais   cr^unttf  rendc'tt    au-^ara-  Krgibus     .'nra 

-cant,  Contigcri  t  fun- 

A  fa.'t que  leurs  efprtîs  fournis  à  TeCHavU^e  ^-  ' ^  £  ^.  J em ;a m 

On,' ,<  leur  Vnrice  mort  rsndu  le  même  ho-  ^^  ,,.  -^^  ^^  ^■ 

^y-^^^  ,  gras        akar/t 

Et  fittt  defonfetitlchre  ^  an  Temple  cT  des  :r.inllilu    ur- 

^Htels.  '  '":as. 

Eufebe  ajoute  à  celaque  lesanc'enson:  1.  t.ci.ap  ,. 
changé  en  Tempies  les   fepulchres  de  à^'^^i^^î-^y- 
leurs  Anccties.  Ceux  de  Macalla  en- 
tr'autres  ,  dit  Lycorhron  bàu'.ienr   un 
Temple  fur  le  fepulchre  de  Fhiiodetes 
&:  firen:  un  Dieu   de  ce  Hercs.  Mais 
Arrian  dans  fon  hidoire  d' Alexan i: e  d^c     ^'^*  >• 
qu'on  raporta  à  ce  Prince  que  les  A.  abcs 
adoroient  Bacchns  fur  U  nfutation  qttil  -^^'^^^^^^   ^^ 
avoir  d'avotr  été  aux  Indes.  &  dy  az-oîr  V=^f^->'7»r, 
Cûddiut  une  armé  a.  <lz  fuient  fans  do.itt  ^«"^J'-''^^' $'C*'- 
\ts  courfes  de  Xeixei  qui  le  firent  apei-  "^^-'^ 
iet  Dieu  dcfon  vivant  par  les  Egyp:itns> 
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honneur  qu'ils  n'avoienc  jamais  rendu 
aux  Princes  de  leur  pays,  félon  Diodore 
de  Scie.  Ainfi  voila  quels  ont  été  les 
premiers  Dieux.  Des  voyageurs  feule- 
ment ,  que  TEcriture  appelle  avec  rai- 
fon  les  Dieux  des  Nations. 

V- 

On  voit  5   Monfieur  ,   que   les  prc* 

iniers  Aucheurs  donnèrent  le  nom   de 

Sage  à  des  hommes  à  caufe  de  quelques 

voyages  qu'ils  avoient  faits.  C'ed  pour 

dh^^xiiy  n^'  ^^^^  ^i'^  Maxime  de  Tyr.qu^Ulylle  fut 

'     -^  Jnr/^    honoré  de  ce  titre  par  Homère.  L'en- 

.  •  '  „f/  dro'.toucePhilolophecicele  PoetejVient 

^/  ,     ri  tore  a  mon  iuiet ,  que  e  ne  puis  m  em- 

./     ,,. .    pccher  den  raporcer  le  pallape  queique 

,  N      »  lon2  ce  quelque    dimciie  qu  il   loit  a 

TÙjj    ouyj^'         ^         ^      A^     ,  T  •     i>  -f 

,  ~     ^  to.U'ner  en  noiie  langue,    le  cro:s  dail- 

^     ,        r   leurs  cil  il  ne  levvira  pas  moins  d  orne- 

.   .     ,        ^  mentcLiî  de  témoignage  a  ma  propoii- 

.    '      tion.  C  eita  la  aille ^ ration  iixieme  ou  il 

,  .^  \         *  lo'-i"  le  geme  &  la  rorrune  de  ceux  qui 

v^^flh'ii^    «  ^^  pLopofent  d:;  grands    voyages  pour 


Of>VHÇ 
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,.  ;?*'^f'  voir  ce  qu'il  y  a  de  confiderable  dans 
»  >ia ■'',>»  "^e^*  jog  p^ys  étrangers.  N'efttmons  nopu  f<f^ 
■)/>\\  ^ia.'^tx'  JQçurenx  ,  dit- il  ,  celay  ^ni  pajfe  d'Euro- 
vf^  TJ»^  .pg  g.^  yiji.  ^  ^jiyj  ^ç  pAYcourir  l  Egyfte  ,  & 
^x{.t(i.7  zTn  £cxA/mner  cnrUHfe'/^^ent  Us  bouches  du 
Tni  ir^t  77/  JSlll  qui  l' aironfent  Pour  adfnirer  U  han- 
eA^,^?'V  7^  ^itr  des  Pyritmides,  Pourcomoitre  Us  OU 
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fiaux  fingnliers  de  cette  Prcvince  ,  &  voir  y^yy^^  j'^f^'  " 
le  hœ.if  A  fis  ,  oh  le  bouc  du  zilla^e  AUn-  ^j.,  ^^  ^_^'^^ 
des  qm  U  natien  revcie.  Si  quelqii  un  mé-  ^'^^  y^vnicu 
me  voyage  vers  le  DAr7ubi  QT  vers  le  G  an-  ^-j_n^^}.rjy,Q^ 
ce  ',  pour  reMarqner  le  cours  rr.ervitlkux  de  .^^'  ?,;., „  ^ 
ces  neuves  >  on  que  tuttcioe  de  vt'neratton  ^>  >  »  « 
pour  ce  qiL'  l  aritio.uiîe  -aoiis  célèbre  i  tl  va  ^  ,  ^p  < 
vifiter  hsrHtnes  de  Babuonc  ,  les  rivières  ^x    >     >  , 

■'         rr         ^    -  /        cil  .   r/J     i^^i     iKi'i 

ùHi  VAlïent  a  :-,m'Uis  ,  les  bepulchres  qui     -         ^    ^, 

lo??t  a  ii0)eQy  Us  laux  vo^yns  ae  l  Hel-    .       - 

^  ^  -'■  .  -L.  .    .       «.y     ^^AM3•- 

lelpont,  n  en  a  t  on  pas  au  si  une  opinion     ' 

^  r  ^       ■   ti     n  j  ^  -r^yiitù  tothô'/, 

Avant-i^eue?  qu  eues  notes  ae  voyageurs  ne    ,     -     .  , 

fof.'t  p^t4  encor  le  trajet   d  Ajie   en  Grèce  -  n    ,  «  ^     , 

a  cmjc  aes  jfiences  qpt  on  cultive  a  Athe- 

nés  ,  des  fi^gnUritez.  f^ihleitfes  de  Thebes,  ^    '^^r-^'^v-^ 

€Jt  dél'antiqmté  duf.tys  d'ArgJs.    Flyjfe  V^,^'^'\[  !* 

tn  efet  ne  fiu  il  pas  apellé  Sage  p.rr  Hormre  ^^  ^*  ^'^  l 

tour  AVoir  fait  feulcmeni:  pluCieurs  courfes.  ^'"^  '^-/O'^y  ^ 

Ce  Héros  voyageant  chez  pluficurs  Cmn  ^jy^'j\ , 

Ixations  5  ^  irm  Tois  Iv 

En  remarqua  les  mœais&  parcourut  ^ip^^;  T^miç, 

■es  Villes.  Q,^;^^  .5  ^j 

Cependant  les  m-crveilletix  exploits  d'F'-  ^<^^^<^^s  cni- 

iip  font  d'avoir  îîé  en  Thracs  ,  d'avoir  ^0^ '''^  ^^-^ 

Viules  Ciiomens  peuples  Barbares  de  la  >-^  ^.:iyVjj, 

rnerne  Province  ,  on  les  ténèbres  des  Cirn-  U-^^-i'^''  «^ 

f/ieriens  ;  d'avoir  d^fcendit  dans  l' ^ntre  aPj-cTru^i    1- 

dcs    C);. lapes     Antropophages    ,     d\-.VGir  ''•'^  '^î'-^    ^ 

ccnriu    Circe  fa^nilirrement  ,  d' avoir  viii  is:?  eV-^''*  "^ 

lesfpeclaclis  de  l' Enfer  p,vr  l'avis  de  cette  1    O/^-j-i^j; 

Cij 
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hiài-MTt  ^  VI  njapcie>we\  d'avoir  p. iffé  auprès  de  Scylk 
fiûrtWf  «tf-cw,  &  de  ChAYyhde  ,  &  d  en  Avoir  évité  Les 
»  xÂHjovii  ol  ecueilr,  d  twoir  été  chtx.  ■^kincHs  fe  fro- 
àye/ot  5  jî^  nif^^^  ^^'^^  Ç^s  lAYÀtns  ,  6U  gmré  dans  les 
Kiuuîeioi  o;  écttries  d'EumxHs  Toutes  chofes  ,  qui  font 
t^vnhict  y  M  0^*  P^^^  foltdes  >  oH  de  fen  de  confequencc,  oh 
xÙKhcômi   Ci  incroj/abUs, 

A  regard  >  Monfieur  ,  des  premiers 
Scavans  ?  ne  tiouve-t-on  pas  que  leur 
noiri  5  leurs  Inmieies  ,  &:  leur  repiuacon 
on:  une  même  origine  ,  c^ue  la  Divinité 
&  la  fageffe  des  autres.  N'étoir- ce  pas 
des  Gens  qui  lacontoimt  dans  les  places 
publiques  ce  quMs  avoient  appris  dans 
leuis  voyages.  Ils  y  ajoucoent  foiivcnt 
des  reîiexions  qui  rcgarioient  Tuniicé 
que   Ton  pouvoir  tirer  des   mœurs  de 
quelques  peuples ,  de  la  Religion,  &  de 
la  politique  de  chaque  province.   Cela 
s'obfervoit  encor  ï  Arhene  du  temps  de 
■S.  Paul.  Les  Ati.€niens ,  diient  les  a<ftes 
des  Apôtres ,  n'a  voient  po  nt  d'autre 
occupation  que    d'éco«ter  des  Voya- 
geurs. Et  en  eftet  ne  voyons- nous  pas 
eue  jufq.rau  temps  de  Néron  Se  plus  bas 
même  qu'il  étoit  relié  quelque  chofe  de 
cet  ufage  par-ro  it  ailleurs.  Les  courfes 
d  Ap/ollonius  en  fonc  témoins.  Son  def- 
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fcin  ctoit ,  comme  le  cli:  Phloftrate , 
d'apprendi-e  lu/ -même  &  d'indruirc 
les  peuples  :  Ce  qu'il  faifoit  fouvent 
en  (e  fcuvant  de:;  lemai-ques  qnM  avoit 
fàires  ,  Se  en  propofanc  pour  exemple 
ou  la  p'.eré  des  Indiens ,  ou  la  vertu  de 
ceux  de  Lacedemone. 

Jacques  Goàefroy  dans  fa  préface  fur 
un  géographe  qu' 1  noM-  â  donné  ,  tient  j^.,   ç^-ogra. 
que  l'on  Aurhear  étoi:  Sophifte  ou  Phi-  phiamfcuCof- 
lofophe  ,  parce  que  i'ufâge  d-s  Sçavans  ^'ç°^'''?n'àî?me 
étant  de  voyager  ^    il  leur  étoir  fr.cile  tnaareio-ue- 
après  cela  d  ccnre  0.1  1  hiltou-e  ou  la  c^ar:s,  rûquia 
Géographie.  Il  talloit  bien  en  effet  qa  ils  i"  pcr^grina^ 
pailallent  la  plus  gianae  pire  e  de  leur   .^^^^^  ^,^,^^ 
vie  dans  les  voyages  ,  puilque  quelques  ^fr,^„i    cfr-nc 
uns  d'eux  ,  étotent  appeliez  aes  conreurs  &  è  rophiiu* 
ferpctPtUs,  Tcmom  entr  autres  Jbchicus  ^^.^^r^^^u 
le  Sophde  qui  a  écrit  de  la  Coimogra-  ç^^  citcur.wH 
pRie  &  à  qui  quelque- uns  attribuent  me»  i?"p«îiiii 
me  rintineraiie  que  nous  avons  fous  le 
nom  d'Anronin. 

C  ell  ainfî  que  Lucien  fi  fçavanc  dans 
Tantiquité  ,  d'écrir  cette  efpece  de 
voyageurs ,  al^ans  de  ville  en  vill?.  La 
dans  une  place  publique  ,  montez  far 
une  pierre  ,  ils  allembloienc  le  reuple, 
&  crioient  fcience  à  vendre.  On  dira 
peur-éire  que  cet  agréable  Satyrique  a 
vo  du  par  la  tourner  en  ridicules  les 
Sophilles  de  fon  tems  ,  mais  il  n'impor* 
C  iij 
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te  5  cela  confirme  ce  eue  j'avance*,  Il 
ieiu-  aitiibiîë  ce  qui  fe  faifoit  autrefois 
clans  la  Jeiinelle  pour  airfi  dire  ,  ou 
dans  le  premier  âge  des  fciences.  Eril 
faut  demeurer  d'accord  pour  peu  qu'on 
ait  d'iiabiiudeavec  les  livres  que  de  ion 
rems  quelques  particuliers  vivoient  en- 
core à  peu- prés  comme  il  décrit  ces  Phi- 
lofophes  voyageurs. 

Il  eft  certain  cependant  que  jufqu'au 
tems  de  Socrate  aucun  dans  la  Grèce 
re  r/y  étoit  autrement  dift'ngué-  Diogc- 
ne  Laerce  raporte  qu'Arche! ans  Maillre 
de  ce  grand  homme  ,  a  eftc  le  premier 
qui  a  apporté  laPhyfiqre  à  Athcnes.  Il 
ne  l'avoir  apprife  même  que  dans  fon 
voyage  d'Ionie  ,  comme  cet  Aurhear  le 
dit  encore.  En  effet  outre  les  fc  ences 
qu'on  aprenoit  dans  les  pays  étran- 
gers 5  c'eiloit  prefque  une  neceflltcd'y 
voyager  pour  acquérir  quelque  créance 
dans  fa  patrie .  pour  y  amaiïer  des  riche- 
clieffes»  ou  pour  en  ob  en'r  les  premiè- 
res d'gnitez:  Se  ça  été  fouvent  cefeul 
mérite  qui  a  fait  fo-.ffrir  aux  peuples 
tant  de  Maiftres  6c  tant  de  Legifla- 
teurs. 

Pychagore  qui  vivoit  un  fiecle  &:  de- 
my  avant  Sociate  étoit  à  la  verte  un 
exellent  homm^e  ,  mais  il  n'a  acquis  cet- 
te SageiVe  que  tous  les  Anciens  ont  tant 
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vanrée  ,  il  n'a  mérité  les  honneins  di- 
vins comme  die  Eiilebe  ,  &  n'a  donne 
des  loix  à  la  ville  de  Crorone  qn'spré*; 
plu  il:  H  rs  voyage*;.  //  nt  o^u'itt^  l'ifte  de 
S4?/iOf  fa  p.^Arie  ,  que  pour  avrendri  Us 
c^rtmomcs  de  U  Re'.îgion  des  Grecs  &  des 
Etr Angers,  C'elt  Diogene  La^rce  qui  ' 
parle  ,  il  pAJfa  en  Egypte  •  il]alU  de  U  AJ- 
jyrie  en  Perje  ,  &  vtpt.î  par  tont  les  lieux 
les  plus  ftcnz,  des  Temples :,  ou  il  apprit  les 
fecrets  de  la  D  vinité.  Il  revint  en  Crete-> 
enfiiite  a  Sa^/jos  ,  &  de  la  en  Italie  y  ou 
il  /arrêta,  Zamolxis  deThiace  qui  fiiivit 
Py:hagore  ne  dev'nt-il  pasaafîî  le  Legi- 
flaceiiu  des  S.ytVes  ,  comme  le  rapoite 
Porphire  c^ans  la  v'e  du  prem'er.  Strabon 
après  avou- cic  la  mcme  chofe  de  Mi- 
nos  ,  aiourc  oiie  Lycuro-e  l  imita  dans  (es  <  •,  -  • 
voyages  -,  &  que  par  la  jtulewent  tl  apprtt  ,  ,  , 
dé  la  Pythie  ce  qntl  d^vtit  pnfcrire  aux  '^'"^^  ''- 
Lacedemomens.  x^.f;^.  o^^«. 

Zaleucus  de  Locies  après  avoir  été  ^'^'^^^^  '^'^ 
Berger,  d'Efclave  qu'il  êtoit  en  premier  T^'''''  '^J  ^' 
lieu,  fîr  apparemment  plufieuis  voyages  ^"''ij,  ^'^^^ 
puifquM  devin-Philofophe.  lly  acqu't  '^^^^  «sr^^y- 
tant  de  mérite  8c  ranc  d'expérience  que  *^''^  '^^^ 
la  ville  de  Locres  fa  patiie  fe  fir  non  '^^^  Uuhi^i 
feulement  un  capital  d'en  firvre  les  «  '^ej7'tUti 
loix  .  mais  elle  fit  gloire  même  d'en  '^es^yy^'^c-nt 
conferver  l'Image  dans  (es  monnoyes.  '"^'^>  A«X4- 
Les  loix  que  ce  Le  g- dateur  compcfa  «^«/fwmr. 
C  iiij 
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î^v^:ent  cié  tirées  des  celles  de  Sparte,, 
d  Aihciies  8:  d'ail  leurs, comme  Stiabonlç^ 
leiraïque  yS:  ce'te  circonPcsnce  cil  une 
preuve  indubi'ïable  qu'il  a  voyagé. 

Niima  Pcmpilius  que  je  devois  nom-, 

mer  le  prem.ier  comme  plus  ancien  cue- 

Pyt"hagou:  d  un  heclerp/auroit  jamais  c^é. 

clio.fi  bns  cerie  raiion  pour  commander 

à  Rome  5  il   demeuroi:  à   Cures  Ville- 

^s^lrbum  de:.Sabin3doûiléreit,  &  les  Anaens 

Rcçrmasprr  -  Romains  -,  die  Tire  Live  ,  fie  pouvêient 

n-.aban.ur.        j'^^.^^-y.  ^^'^^,  étranger  fut  Uur  Roy,    Ce 

Peaple  rude  ^  giollîer  dans  cts  premiers, 
temps  ,  avoir  plus  befoin  d'un  Maîr  e- 
fage  6-1  pacifique  ,  que  d'un  Prince    te- 
rnera^-e  éc  g':er'^er  •,d  un  homme  qui  mt 
Tes  emplois ,  inRruii  des  devoirs  de  la 
vie  civile  ,  Içur  aftcrmir  \^  fondemens 
ce  fa  grandeur  fiirure  ,  pa  r  le  règlement 
ilc%  mœurs  &•  rétabliiTement  de  la  Reli- 
g'on.  Ce  fur  donc  le  mei  ire  &:  l'expé- 
rience de   Num.a  qui  firent   jeiter  les 
uTin  iïir    yeux  fur  luy.    //  ètsit  trcs  Sçavam  ,  dit 
qui^^uam  xia-  j'Hiftorien  ,  antantqiion  le  pouvait  être 
o-r.ntsdivjni     de fon  tcmpî  ,  d4r>s  tôiit  U  droit  divtn  CT 
ajc^u.huiB.aai    j^^^^^i^^    |^{^;^  comment  aiM  eu   ces 

ikc.  ï  connoillancc';  dans  un  fiecle  ,  Se  dans 

un  pays  Baibare  ,  comme  Tie  Live 
femble  en  d.::meurer  d'acord  ,  s']  na 
voyagé.  Ceux  qtù  lont  fuivy  en  ont 
ap-arai^enr  douté  3  pui%u'iispnt  fait  un 


CûAiblrîïïîmu» 
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An'cViVon-ime  pour  rendre  la  SagefTe  ce 

ce  Roy  plusvray  leiTiblable.Ilscroyoient 

qu'il  avoir  été  initruk  par  Pychagoie  ,  à 

ce  qne  Tire  Live  remarque  -,  msis  il  les 

reprend  avec  de  pitoyables  râiions.poar 

un  homme  ce l  que  luy  ,  qu'on  venoic 

chercher  des  psys    les  p'us    élo^gne-z. 

Apies  avor  dit  fort  à  p  oposque  Pyrha--  ' 

gorc  qui  tenoit  -^ne  tcoïc  de  Philcfophie 

àMetapont  ,  à  Hera.Iée  8z  àCiorone, 

n'a  vécu  qu'un  liée  le  après  ,  fous  Ser- 

vui^  Tv.Wns  ,  il  a'cure  ,'  ce/  rillesfofnà  f"  "'^''^*  ^^K 

r  ■    '       1       r  r      '■  ■    r  >  lisoracirca    ,' 

L  extrémité    de   l  Itane  ,    ar/ip  qua^^a  ce  Aiecapontun 
Vrifîce  &  ce  PhUofophe  mi'oient  hé  de  ^'crtillTm^'t 
même  tems    cruelle  repmation  ce  dernier  venu  m  ï.na- 
mro^ttl  eu  parmy  les  SJjins  feroit-ce  le  ^;^.;;,'3"hab'ifl^ 
comtnerce  ^   ç^  l  nnif&)î»ne  de  la  langue  conaat.Exqui- 
c^ui  aumt  exatê  quelquun  k  l' aller  trouz'er  e^Jfd-m  auc?s 
four  s'inftyHtre  ',  d'ec  quelfetours  un  kom-  fuiiîcr,  quafa- 
me  fini  at  .1  pu  d^rdtrmf.ys  fi  ilo.gri,  Tu^  in  ^'"lîn: 
parcourir  tAnt  de  Nations  différentes  d"  de  gu^  commer- 
mœm  &  de  Ungage.  Voila  ce  qu'on  lit  ^r.'ùplT.r^l^i 
au  commencement  de  Ton  hiftoire  &  j'ay  di'cnJicxci- 

y.t      ■    r   •         a  '  r       vilTci:  ?  quo ve 

pe  ne  a  croire  qu  il  ait  Fait  retlexon  fur  prcfidiounus 
ce  raifonnemenr.Tenefcaymêmefi  Ton  ?-^^'^  genres 
n  en  pou:  or  pimt  -outer  avec  î^eauccup  nemorbus  qus 
de  fondement  ,  &  fi  en  oranr  7  ou  8  li-  p^rv-enifTet. 
gi?es  du  texte  ,  le  fens  n  Vn  feroi:  po  nt    *  ^'  ^'  ^'' 
plus  parfait  %:  p^iis  jad'ci  ux.   En  eiîet 
cu'a  t'il  voilu  cire  par  ces  narionsdif- 
feiei^tes  de.  mcçius,<k  de.  langage  :-  Les 
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moEUis  des  peuples  voiiins  ctoient  ils  fî 
étranges  ,  Que  les  Sabins  n'olaûenc 
avoir  de'commiinicat'on  avec  eux?  Pou- 
voi:-)l  croire  c]ue  le  Grec  fut  inconnu  à 
Rome  &:  à  Cuie.squi  étant  alliées  &:voi- 
fines  5  croient  dans  les  mêmes  interefts 
politiques  Si  naturels  ;  luy  qui  a  écrit  , 
qu'en  la  573  année  de  la  fondation 
de  cette  ville  >  on  trouva  le  tombeau 
de  Numa,  dont  TEpitaphe  étoit  Grec- 
que &:  Latine  5  &  dans  lequel  il  y  avoir 
encor  7  volumes  Grecs  éc  7  volumes 
Latins.  En  vérité  je  trouve  Tanachro- 
riifme  des  autres  plus  fupottable  ,  en 
quelque  façon  ,  que  les  preuves  dont 
Tite  Live  fe  fert  pour  le  combatte.  Eft- 
eequeCares  6c  Rome  pouvoient  fe  dif- 
penfer  d'avoir  commerce  avec  les  Villes 
dont  elles  étoient environnées  5  &  cette 
lâifon  ne  leve-t'elle  pas  les  diiïicultez 
imaginaires  qu'il  raporte  »  de  paffer  du 
pays  Latin  à  des  Republiques  Grecques 
il  voifînes  >  fi  humaines  &  fî  polies. 

Que  devoir  donc  penfer  cet  h'ftorien» 
lors  qu'un  bomme  touché  de  fa  reputa- 
/.  1.  r/.  5,  tion  5  à  ce  que  rapporte  Pline  le  jeune  > 
partît  de  extrémités  de  TEfpagne  ,  & 
le  vint  chercher  luy  même  en  Italie  » 
pour  le  feul  plaifîr  de  le  voir.  De  qu'el- 
le exagération  ne  fe  feroit-il  pas  fervy? 
La  Pxoyincede  Gades  d'où  étoit  ce  cu^ 
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rieiix  éroit  ponu  le  moins  quatre  fois 
plus  éloignée  de  luy  ,  que  ne  Tétoit  Me- 
capont  oiiCrotone  desSabins.  Il  y  avec 
plîis  de  Mers  à  palfer  3  plus  de  Provin- 
ces à  courir  5  plus  de  périls  à  elluyer ,  âc 
n'ioins  de  recompenfes  a  recevoir.  Ce 
n'cftoirplus  le  temps  oa  l'on  cho  fiiloic 
les  Sages  Se  les  Plrlofophes  pour  gou- 
verner les  Empires  comme  aux  Cvzc'es 
des  Solons,  âçs  Lycu  gués  ,  des  Numas 
&  des  Pytliagores.  N'ert-il  pas  enfin  plus 
raifonnabie  de  croire  que  celuy  qui  ré- 
gna fur  les  premers  Roma-ns ,  voyagea 
pendant  qu'il  étoit  homme  privé.  Qn_'il 
acquit  dans  Tes  différentes  courfes  ces  lu- 
mières touchant  la  divinité  8c  la  politi- 
que huma- ne  qui  luy  firen"  mériter  la  ré- 
putation de  Sage  ,  &  qui  relevèrent  en- 
fuite  fur  le  Throne. 

VIL 

C'eft  ainfi  que  tous  ceux  qui  ont 
précédé  Socratesont  été  appeliez  ,  pour 
avoir  fa-t  tout  au  plus  quelq'.ies  Loix 
après  leurs  voyages.  Je  d'S  tour  au  plus, 
car  je  remarque  dans  Diogene  Laerce  > 
que  Diçearchus  parlant  des  7.  Sa- 
ges 5  ne  les  eft'me  pas  même  Ph-lofo- 
phes  5  il  ne  les  loiie  que  de  quelque  ex-  ffvn-mvç  cTS 
perienccjde  quelque  mérite  ,  8c  d  avoir  rffis  «J  rîf^' 
fimplement  fait  des  Loix. Et  je  vois  dans  6277;^^'/. 
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sepfem  latini  j   ^ivc  qu  il  ne  faîfoit  pas  grand  cas  de 
cjocianty.       la  doccL'ne  de  ces  liecies  la  ,  quoy  que 
dic^runx  ic    recomperféc   par  ranc  d'Eloges  :  tant 
fap  enc-a  qux  Ics  ancicns  croyo  CHt ,   encoLC  une  fois 
frpotuit!'''^'  ^"^  voyager  ,éîoit  le  feul  moyen  d^a- 
querir  des  connoidan-.es  Se  de  merircr 
cette  rcpataMon    glorieuTe  ce  fage  ou 
ce  Héros.  C'elt  ce  qu'a  para  m  ment  les 
DiTiydes  croyoienr  an  rcppott  de  Cx- 
ih,6*  ^ar  ,  puil'que  pour  avoir  une  plus  par- 
faire   connoiilance  de  leurs  myftercs  , 
ils  faifoient  un  voyage  en  Angletcire, 
d  ou  l'on  difoit  que  leur  inftiturion  ve- 
noir.  Ils  ne  rentreprenoient  pas  fans 
doure>que  danslaveue  de  ces  avantages 
attachez  à  Topinion    des   peuples  pour 
ceux  qui  voyagent.  Et  ce  qui  confirme 
admirablement  cette    proportion  ,  du 
temps  de  Trajan  même  >■  comme  le  té- 
«       ,      ,    moigne  Dion  Chryfoftomc  dans  le  d-f- 
fi/v       ^  laç  çQ^^^^  qj^^'jl  f^j.  ^  Rliodes  5  on  lionoroit  iî 
H^-nt^Ktoy-     particulièrement    les   voyageurs  qu'on 
fîtr  fit(^(:c\cj.  ^ig^QJj.  encor  des    ftatuës  à  ceux  qui 
pairoient  la  Mer. 

Ces  fentimensy  Monfîeur  ,  ne  font 
pas  particuliers  aux  fiecles  qui  n'c- 
toient  pas  fi  éclairez.  De  notue  temps 
même  >  il  ny  a  point  d'opinion  ny 
mieux  receu'e  ny  plus  aifce  à  perfua* 
der^  On  eil  (i  fort  prévenu  en  faveur 


DES    VOYAGES.         57 

de  ceux  qui  on:  voyage  qu'on  les  efti- 
nie  &  qu'on  les  reçoit  non   fcilemenc 
avec  plaiiîr  5  mais  avec  empreirenient, 
parce  qu'on  s'imagin"  qu'ils  ont  aqiiis 
du  uiciire  dans  leurs  courtes,  je  pour- 
rois  vous  en  citer  une  infinité  d'exem- 
ples.  Mais  je  me  contenteray  de  vous 
rapporcer  ce  qu  a  dit  Cafaubon  fur  ce 
fujet.  Cet  Aucheur  a  tant  de  nom  par- 
mi les  fçavans  que  Ton   authoncc  m'eft 
d'un  grand  poids ,  êc  me  fait  une  éru- 
dition merveiileufe.    Il  dit  que  de  Ton 
temps  Guillandin  avo  t  une  reputat  on 
extraordinaire  parmi  les  gens  Uv  ettres  , 
pour  avoir  voyage  en  Afie  8c  en  Egyp- 
te. Et  il   ajoute  ,   qu'on  juge  presque 
toujours    avantageuiemcnt  j    de   ceux 
qui  ont   pcne:ré  dans  les    terres  éloi- 
gnées ...  pourvu  qu'ils  ne  Toient  pas  tout- 
à-fait  ignorans.  Témoin  André  Thevet. 
Mais  Monfieur  le  palfage  erl  trop  par- 
ticulier pour  n'en  pa .  raportcr  les  pio-  Hk  G^illan- 
près  termes.  Lcrs  que  fétois  jenne  ,  dit-  fefcen^J^^fn  ' 
il  ,  Gmilundin  étoit  tfitmé  de  U  ylHs  part  magna  fuit  a- 
eU  ceux  ^ut  exccllotem  dam  Us  fiUnas  fi'Jj^fi^f'^e'i: 
c^mme un  homme  dune  érudition  p4rttçH'  quifi^^ejuriê, 
Itère.  jUvoiteH  cette  revutattcn  ûtenhen-  nfoncôffami, 
renfe  :,  [knlement  -,  para  au  tl  avait  Vfjaçê  iiqaevei  eo 

AT  v«j^  r-       -      \^         '■  .      ^  maxime,  qaod 

tn  A]n&  en  Egypte.  On  s  tmaginetns^   pcrAgyptum 
foHvent  qne  les  yeux  font  les  témoins  les  &Aaamdice- 

_i  I      *        /      X  -  b:tur  percgri- 

plKs  dt^n^s  de  foy  :  cr  t/9Hs  Yemérquenx.  nitus  ,    lum 
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«îu'a  oculi  cre-  ^^^  /^  p/^^j.  p-jyf  ^f^  /fwjp/  ,  fï  ces  vdy,4^efirs 
.,  w'  o«^  qitelqiie  Uçen  teintun  des  leitrcs  ,  on 
c  '  ^^.  leur  donne  a  amant  plus  de  créance  au  ils 
plcrumque  ont  flus  parcouru  dc  fati  eloignez..  André 
fieri  videas,ut   Thevct  par  exemple  étoit  un  homme   qui 

plar^raum     h-       ,  .     ■'      ,  '       ^  . 

dei  lis  habci-  n  avou  ny  letires  ny  jcience  ,  ?iy  jugement  y 
tur  qui  plun-  ^  p^/^^  f^oî-f  ^^'o^>  //  di4  fens  commun. 
iViUm   per    re-        >  ,  ,.,  .  /  ^• 

motas  terras  Cependant  faYce  qutl  avott  coîiYu  l  un  Cr 
crrarui.t ,  fi      l avitu  Hemifbhen' ,   &  attil  avott  eu  la 

ir.oco  aUquai-n  ^  j/  /'  /i    •        ■/•  r        -' 

dcarina:  fpc-  tem.rite  d  eture  une  hijtoire^tl  tmpoja  même 
ciem  pi^icfc--  ^  ig^iiÇQi^p  d'habiles  fens.     C'ell  encore 

ranc        Exem-  I.       r  t   -r\  •      v 

p'o  fit,    A>i-  ce  c]iîe  Monli^iu-  de  1  hou  avou  dit  a- 

jaram  liaera  lant  dcb  voyages  de  ce  méiue  homme  > 
doS.inrnui'  ^^  q^ela  iepiita:iun  qu'il  en  avoit 
iius  judiwii  ,  aquiie  ,  liiy  donna  la  baidielleci'tcrii.e 
co"r,.;s  ;'  des  liv.es  pns  &  r^mairez  dans  les  ou- 
quidcm  fcnfus  viages  des  âiities.  "^ 

qui  per  varias  Hnhll   MoillieUl  1  OpiniOll  qUC  1  OU  a 

crbis    utriui'-  de  ceux  qiù  vovaLientj  panche  tellement 

que  partes  c;r      ,  n  '   \     \'     ^      ■  '  ' 

cumiatus  ac  d.i  coitc  de  i  admiiat  on5qu  oo  n  cxami- 
deinde   hifto-  nc  pas  j  fclon  la  penfee  de  Caïaubon, 

ruii      fcnbere  ^,   .  ,       ,  ^ 

aggefTus.mui-  Combien  de  luni  ères  i.s  on:  aqu'.ies  , 
ti.  ecjain  eru.  ^^.{^  combicn  i!s  Ont  veii  de  rar^i^s  du 

ditis  VI.  i,  iiU-  ,        ,,_  loi-  •  1 

pofuit.  monde.  1  Exemple  ce  le^peneuce  ces 

Anciens  pro.;Ve   que  c'éroit    aurrtfois 

^  Ex  '  quibus  un  préjugé  railonnable.  Le  rctoai  g!o- 

ùiL\m^lmTà  ^^^^^^  ^^^  ^'^^^  ^'^^^^  k  Pa.Tie  excitoit  les 
f  ribei.dos  Ji  aurres  a  en  for.ir  pour  mériter  les  ménies 
ambitiuncap.  avantages  ,  Cy"  pour  en  rec  eill  r  ,es 
phcuit.  mêmes  recompeni'es.    AuQi  le  gtand 
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Scaliger  difoit-il  dans  une  conveifation, 
que  s'il  a  voit  bien  ce  1  argent  il  Tenir 
ployeroit  à  voyager. 

VIII- 

Les  premiers  Tçavans  donc  que  Ton 
connoille    ont    été  les  premiers  voya- 
geurs.   Et   lors  quMs  ont  eu    d.-  l'ap- 
pl -cation  pour  les  nouveautez  qu'ils  dé- 
couvro'.enr,  ils  font  devenu  AftronoiTics> 
Théologiens ,  Médecins  ,  Géographes  , 
Hiftoriens  ,    ou  Fhilofophes  ,   &  fou- 
vent  tout  cela  en  mcme-temps.    N'eft- 
ce  pas  ce  qu'on  remarque  &  cequife 
juftifie  par  le  plus  ancien  des  Autheurs 
profanes  cui  nous  reftent.    Combien  de 
Villes  ont  difputé  en':re  elles  ,  &  ont 
voulu  s'attribuer  la  gloire  quM  étoit  né 
dans  leur   fein.    Par  la  Monfieur  vous 
reconnoilfez  Homère, &  vous  cemeure- 
rcz  d'accord  qu'd  faloit  au  moins  qu'il 
y  eut  voyagéj&:  qu'il  y  eut  iaille  ,  pour 
ainfi  diie  ,  quelque  uns  de  fes  veftges , 
pour  donner  fu  et  à  cette  loiiablecon- 
teftation  ;  cela  paroit  allez  dans  fes  Poe- 
fies  3  ou  Ton  remarc;ne  qu'il  s'eft  égale- 
ment fervy  des  diftlrens  cialecles  qui 
paitageoient  la  langue  Grecque.  Ce  qui 
femble  n'avoir  pas  é'é  du  gouc  de  tout 
le  monde  3  puifcjue  Dion    Chr^foftome 
dans  fa  Troycnne  2c  dans  fjn  Olympi- 
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que  l'appelle  i;ne  haidielle  ,  Se  compa- 
re agieabicment  ce  Poe' ce  à  un  palTant 
cjui  iamalie  avec  avidité  une  ancienne 
monnoye  d'unThrefoi  qui  n'a  point  de 
maîuc.  Ce  -Te roi:  peu  ce  chofei  cepen- 
dnn  ,  Cl  nous  n'avions  dçs  aiichoutez 
quiconhimcnt  ce  que  j'avance.  Héro- 
dote dans  la  vie  qu'ii  afait  de-cét  faom* 
me  fi  célèbre  s'cxpliqae  là  d^fiiis  en 
teimcs  il  prcci.)  qu'île  ne  lailîcnt  aucun 
lieu  d'en  douLer.  Aieltfi^enes  ,  dit- il, 
^  ,         car  c'croit  le  premier  nom  d'Homcre  , 

Kf^  jm  ^"^J-^  ayant CG:'îCtu  le  dejpw  defon  Poème,  tlcmt 
Xj  0  77  ^■■ej'f  qntl  c:oit  p:ccc^^i:rs  dç  voyager  pendant  fa 
K,  -^^^^^^f^^'-  j^umffe,   &  ae  fait  céi^  Hirtoricn  nous 
T^!   ^'^t^^*'  raporce  enfuiie   tous  ies  voyages;  ou 
^'*'  '^^  -®;  comme  il  dit  ,  il  apiit   les  -fç.ences  &: 
yîof    R7.   ^   les  faits  que  contiennent  Ton    Iliade, 
^'^    oiî.^/^    ç^^  Odyiïée,&:  Tes  autres    ccri-ts.  Ne 
fXAKiça    Ta-  pg.jj-^Qj-j  p2s  p;iiç  qi|e  \q^  manières  dont 
cm   '^t^^X'   nous  nous  fervons  pour  exprimer  nos 
^ï\\cu,    ic^.oi^  premières  études   aux  fç^enccs  confir- 
yccp^   jy     T>>  nient  cet  ufa ge  ancien  de  voyager.    Je 
7n//«!7T/    7î;i  ^.q  doucc  nullement  qu'elles  n'en  io'çm 
iziv^H    cm^    tirées,    &■  qu'elles    n'uifinucnt  même 
^ffiTct>i.         cette  efpece  de  neccffué  corn  j'ay  déjà 
parlé.    Pourquoy    diroit-on    faire    un 
cours  de  Philoiophie  ,  de  Médecine  ,  & 
des  autres  içirnccs ,  fi  j'exempb  &  la 
pratique  -^e  nos  Pères  n'avoir  introduit 
;-€C  laîigage  :  d'où  vient  qirun  fçavant 

homme 


DES     VOYAGES.         41 

liomnie  .  nomnié  Gryllus  ,  fîr  une  ha- 
rangue dans  le  dernier  iîecle  ,  pour  per- 
fuader  à  Tes   auditeurs  que  le  voyage' 
étoit  abrolum.nc  r.ecelfa're  à  ceux  qui 
vouloient  apprendre  la  Médecine.    Et 
les  livres  d'Hypocrates  ,  intitulez  Epi- 
demiques ,  fonc  voir  quHî  avoir  voyagé 
par  toute  la  Gicce  pour  cbferver  les 
n:alad:es    populaires.    Le  la. in   mén-a 
quand  ;1  s  exprin:e  fur  ce  fujet  ,  fe  ferc 
encore    'aujou'd'huy    de   termes    plus 
opprochcU-iS-   Vous  n'avez  pas  oublié  le 
fladium  Philofofhicum  Viur  Maîkimaù^ 
cum  y  V iter  Ûratorinm  i   &   tant  d'autres 
exprefîîons  rcn:blablcs>qui  donne  ne  cou- 
te^  df s  pieuves  ceitaincs  de  leur  oiigi- 
r,e.    Ce  qui  fait  c^ue  tant  d'Àureurs  ont 
donné  de  paiels  titres  à  leur  ouvrages  > 
ou  ils    conduisent  leurs   ledeuis  com- 
me en  autant  de  Provinces,  que  les  An- 
ciens en  avaient  veucs ,  pour   devenir 
les  maifties  du  monde.  C'eft  de  laque 
les  Grecs  onc  appelle  une  ientence  qui   ^ 
contient  un  fens  fpiricuei  ou  fçavant  3 
'pnai.ifxiu  5     comme   qui   diroit  une  in- 
ftrucl:  on  prife  fur  le  chemin  5  ou  le-   Pf^^'^C^^J^'^ 
oueillie  cans  les  voyages -,  je  n'invente   ^'''^  ^>*->^H*" 
[as  cette  explication   c'eft  Hefychius   ^^^* 
qui  la  donne  »  ^  ccftêÂt-W  ,  une  Cent  ai  ce  E  t  je  ne  fçav  «j 
'nnli. (^  rîectjJAtn  0.  la  its .  qu  o?i  a  apnjc  ,j.gj,  i-c  «  vic^jt 
dAns  le  ckemm.  poi^i  cncste^ 

D 
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IX 

Ne  feio't  ce  pas  pour  cela   qve  les 
fciences   auroienr  été  quelcucs  fois  ap- 
pellées  étrangères  en  des  reita-ni  l:eiix> 
ibit  qu'on  ne  les  v  admir  pas, où  qu'il  fa- 
ine les  aller  apprendre  a  Heurs  »  comme 
elles  les    Lacedcmcniens.     Plaron  me 
fourrrir  cecre  penfée   dans  fon  H  ppias 
•V^?,rt^Ay!  Major  ou  parlanr  de  ces  peuples,  il  (fl 
Ir.ula^    'xxti-   i>ray  y  dit- il  ,   cfne  leur  loy  ne  reçoit  point 
Ji'j'MV  «  v'^ut-   chez,  eux  de  difiiplines  étrangères  ,  <?v  pour 
f^v   &j^7iîf      preuve  qu'Hippias    enreni  parler  des 
TciJi.m,        feiences  par  ces  termes,  c'eft  qu'il  dit 
eiifuire  que  ceux  de  "Sparte  ne  fçavo  ent 
r.y  Arirononr'e,ny  Géométrie  r.yjPlii- 
lofophCjny  Gramn^a  rCj&rqn'  Is  refca- 
tTrùnT^ùeS-  vo*ent  pas  même  compter,  caria   plur 
fj.\  i'juchm     p'^'^t  d  entre  eux  ^  pour  airjfi  dire^ne  [ça- 
>4  (  &V  l-m'   vent  pas  campter.    Tite-Live  encore  les 
i  Tiiïv  )  ?7s\-   delîgne  de  cette  manière  dans  fa  pre- 
ôf       Ith^tuv'  m  ère   Décade.  Il  veut  en   cet  endroit 
-ç/v  que  Numa  ne  foir  reJtîvabî'e  qu'à  luy- 

mém2  de  les  connoi (lances  &-  de  fa  re^ 
putation  -,  que  fan^.  être  forry  de  fa  Pro- 
vince 5  îl  n'ait  puifé  que  dans  les  mœurs 
&  lis  exemples  de  fes  anceftres  ,  ce  mé- 
rite qui  îe  fit  recevoir  fans  fcrupule  du 
peup  2  &  du  Sénat  pour  leur  Roy,  quoy 
qu'il  fatétrang^:  ,  pour  moy  ,  dit- il  ,  le 
trois  plft^o^ qit^ il  iè^  fait  di  Ifti-m  é?ne;qnc 
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fin  propre  génie  a  forrhê  les  vertus  dans 
[on  cœur  y  &  quilna  p^s  tant  cv.hivé 
les  fctences  qu'on  aprtnon  chez,  les  Etran- 
gers que  U  feigejfe  &  les  moeurs  aubères 
des  anciens  "Sahtns.  J'ay  ceja  lépondii 
à  cette  vifîon  ,  &  je  nemefeis  de  ce  Suopte  igîtut 
palfage  que  pour  montuci-  unieuement  pe^ra"um  ^'^T 
qu'en  .beaucoup  de   P?ys  ,  les  fciences   nimum      vir- 

^         /  "/  n  '         j  j  turibus    fuiUe 

ont  ete  appeilees  du  mo-ns  en  de  cer-   opir.or   maais 
tans  temps  artes  peregrtné,  ,   ro;tàl'é-   imiruaumqu? 

]     1         I.  10  1   •       -      ncn  ram  pere- 

gaid  des  lieux  ou  on  ne   les  cultivoit  prii.is  artib  s, 

pas  i  fo.t  de  ceux  qui  n'en  pratiquoienc  s"^"^  difcipii- 

qu  une  leu.e  en  particulier,  j  en  piens  ^^-^ç^^  veterùta 

encore   pour  témoin    Philoftrate  dans  fabinoium. 
une  de  (^s  Epîcies.  En  parlant  des  let- 
tres &  de  la  Théologie  des  Mages  il  les 

appelle  Etrangères ,  o^/ j'f;?/fr/,  d't-il,  oTsTm^v^- 

&  on  les  étudie  avec  plus  de  platfirquon  J)oy  W^t-^ 

m  ferott  5  [i  elles  itoient  nées   dans  le  -^  juç  ly^- 

N'eft-ce  pas  même  de  Tadmiration 
que  caufe  ce  qui  eil  nouveau  ,  &  par 
confequent  ce  qui  eft  étranger  ,  que  les 
Giecs  ont  pris  une  façon  de  parler  à 
peu  prés  femblabie ,  lors  qu'ils  onc 
Voulu  loiier  quelque  cEofe  comme  a- 
greaKle  ou  extraordinaire.  Le  |svoy  oa 
^in(oî  donr  ils  fe  feivent  pour  expri- 
mer ces  mots  ne  fignifie  dans  le  fens 
propre  que  peregrinum  ,  ou  étranger 
\in^i^tu  5  qiv jls  employent  lors   qu'ils 

Dij 
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s'éciienc  touchez  dcfurpiire.  Se  dune-^ 
admiiai  on  caiifée  par  la  noiiveauré  des: 
objets,  comme  il  ne  ic  dit  que  figure- 
ment ,  il  ne  p^rut  avoir  de  raport  qu'à 
ce  que  forme  en  nous  l'idée  des  chofes. 
qui  nous  font  inconnues  ,  &  qui  nous 
viennent  le  plus  fouvent  des  Pays  étran- 
g;ers.  AniTi  eft  il  tiré  de  là,  puis  quil'- 
ùgn'Stfefervir  de  langage  eU  de  mAnieres 
ttrangere^.  Il  ell  fans  doute  enfin  que 
ces  exprefîions  font  tirées  or  ginaire- 
ment  des  avan'agesqa'on  aquero'c  dans 
les  Pays  étrangers  ,  &  que  tout  ce  qui 
en  venoit  5  .&  qui  en  avoir  Tair  exciroit 
naturellemenr  de  radmiration  ,  &  a:- 
rpit  de  rcftime.  D'où  v^ent  conriament 
l'opinion  avantageuse  quon  a  toujours- 
e,ue';des  Voyages  <&  des  Voyageurs. 

X- 

Gela  vent  encor  de  ce  que  par  cette 
voye  les  fciences  fe  fon  répandues  dans 
lé  mon  'e.  En  effet ,  les  premiers  Ecrits 
eue  nous  ayons  ,  fo  r  en  Vers  ,  foit  en 
Profe,  <S:  ceux  qui  s'y  tro- vent  citez, 
r^  font  la  p'urpartr  que  à^^  Relations 
de  Voyages,  je  tire  de  THiftore  la 
preuve  de  cette  veritc,  fur  laquelle  per- 
fonne  n'a  »  cerne  fcmhle  3  fait  réflexion* 
Ce  gCjire  d'Ecrire  eft.  conftamment  î'ç 
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plus  ancien  ,  <^  ceux  qui  oncfa't  celle,' 
des  diftercnre   parties  ce  la  Terre  ,  ont 
prcfque  toujours  efté   des  Etrangers  , 
qui  nous  ont  donné  ce  qu'ils  avoient 
appris  dans  leurs    Voyages  des    nani- 
lels  de  chaque  Nanon.     Ce   que    j'a-- 
vance >  M  o  n  si  eu  r  ,  ne   peut  eftre 
1141  Para'-oxe  ,  puifque  le  terme  d'Hi- 
ftoire  5    t^'-elu  ,    tire  Ton    origine    de- 
là. Ne   fçait-on  pas  que  chez  les  pre- 
miers Grecs  5  on   entendoit   par  cette 
exprefïîon  ,  une  courfe  ,  une  viTire  de 
lieux  5  une  recherche  que  Ton  faifoit- 
Qu   pour  apprendre    foy-n^éme   ^   ou 
pour  inftruire  les  autres.    D'où  vient,, 
fans  doute  ,  qu'on  a  donné    depuis  le 
nom  d'Hilloiie  5   aux  Defcriptions  que 
chacun  avoir  fa -tes ,  &  de  Tes  découver- 
tes 5   Se   de    Tes  Voyages.    Heoiote  5 
Joi'eph  5  8c  Enfcbe   ,  fans  par!er    des 
auties  5  font   pleins   -l'une  infinité  d'e- 
xemples qui  le  juftifient  5  on  s'en  fou-- 
viendra   a  fément  pour    peu  qu'on  a> 
lea  ces  Autheurs.  On  y  trouve  des  Hi- 
ftoires  citées  de  tous  érats ,  &  il  y  en  a 
moins  de  faites  par  les  originaires  du 
Païs  3  que   par  les  autres.  Le  premier 
dt  qu'Homère  ,   qui   outre    la  Grèce 
parcourut  TEfpagne  &  l'Italie   ,    re- 
naarquoit    avec  exaditudc    ce  qu'il  y.: 
avoit  de  fmgulier  dans  tous  les  lieux- 

Dih 
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où  il  pairoif,&  qu'il  y  a  beaucoup  d'ap- 
parence ou  qu'il  en  a  fa  c  une  relation, 
on  que  Tes  écrits  ne  font  que  des  Com- 
mentaires de  Tes  Voyages.  Ctefîas  étoic 
un  Grec  de  Gnidcj  &  il  a  écrit  l'Hiftoire 
de  l'Empire  des  Alfyriensj  &  de  celuy 
des  Perles  mêmes  ,  ce  qu'il  n*a  pu  faire 
que  par  des  Voyages.  Jofeph parle  d'un 
Hieronymus  qui  avoit  été  élevé  dans  fon 
Pais,  &  qui  n'en  die  rien  dans  Tes  Ouvra- 
ges.   Qii'Hecarée   au  contraire    de  la 
Ville  d'Abaere  5  avoir  fait  une  Hiftoirc 
particulière  de  la  Nation  Juive.    Il  at- 
rr  bue  le  filence  du   premier  à  Tenv-e 
qu'on    avoft    contre  les   Juifs  ,     ou  à 
quelque  autre  femblable  rai  fon  ',   mais 
cetre  rai  Ton  ^  à  mon  fens  ,  ell  qu'ayant 
voyagé  dans  d'autres  Royaumes  ,  l'oc- 
cafion  quil  a  êu'é  d'en  écrire  rHiftore- 
ne  l'obligeoit  pas  de  parler  de  la  Pa- 
leftine.    Ceft   ce  qui  fe  remarque   an 
contraire  dans  Hecatée.  Il  avoit  appa- 
remment  fuivy  Alexandre  en  Judée. 
Cela  paroift   par  la  defcription    qu'il 
^  ^       ^  ^  ^  en  fait  »  Se  dans  les  converfations  qu'il 
«y»  ^M*  c/^  eut  avec  les  Juifs  ,  comme  le  remar- 
'zÙM    ipvS^v  q^ie  Eufebe  au  Livre  neuviémiC  de  la 
^Ka<rcmy       Préparation  Evangelique.    Vous  allez- 
^cùéi^oiTii ,     yoii;  ç^xxç,  le  pallagc  qu'il  en  cite  con- 
ctw)viù7J^i   £rme     entièrement     ma    Propofit-on. 
p  ^  ^     ^  ^^^^  1^^  ï^lloh  y  dit  Hecâtéc  yy^ri  U 
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Mer  Rouge  ^  j  étois  entr  autfes  Accom^a.  «MWî^/;r«- 
gnè  le  plus  fouvrrit  d  un  Inif  ^  nommé  e^.muTnvTzdt 
AfefilUm  ,  qtù  étoit  un  des  CavAliers  -juTv  iTTriar 
de  notre  efcorte.  Cet  Aiuheuu  comme  i«A/«y  0^9- 
voLis  voyez  ,  parle  allez  clairement  de  ^^  m^'à\c«- 
fon  Voyage.  ^j?^.  Liv  i. 

Il  femble  donc  que  ce  que  Ton  fçaii  Gner.  d.jH^ 
dans  fon  Païs  ,  ce  qu'on   y  voit   dés 
qu'on  commence  à  difcernei*  les  objets, 
on  aie  moins  envie  de  l'écrire  ,  que  ce 
qui  s  apprend  ailleurs  lors  qu'on  en  eft 
âbfent.    Et  fi  ce  n'étoit  pamt  en  trop 
dire  fur  une  matière  que  vous  conce- 
vez peut-eftre  mieux  que  moy  5  j'ajou- 
terois  que  les  hommes  font  naturelle- 
ment   portez   au    bien    de  la    Patrie  ', 
que  cette  inclination    a   proJuit   l'Hi- 
ftoire  ài's  Terres   éloignées  ,  comme 
pins  utile  &  plus  agieable  aux   lieux 
ou    ils    ont     pris  nailfance.      Un  des 
plus   grands  hommes  de    nôtre  Siècle 
le   confirme  ,  dans   une    Lettre  écrite 
à  Monfiear  du  Meurier  AmbâlFadeur 
du  Roy  en  Hollande,  il  luy  confeille 
pour  mieux  apprendre  l'Hifto-re  Ro- 
maine 5  de   lire  plutod  les  Historiens 
Grecs ,  que  les  Latins.  F'en  ,  dit-il ,  qHs 
les  Etrangers  font  fliu  foigneux  de  remAr- 
qncr  ,  &  di  mettre  pur  écrit  les  mœursy 
tes  CoHtH"n^s  ,   &  Us  Cérémonie  s  publi- 
qaes ,  f  »ic  cshx  diê  Fds,  Eri  effet ,  cette 
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confideration  a  retenu  cnciennemenc 
beaucoup  de  gens  d'éa-ire  des  chofes 
dans  leur  Patrie  ,  qu'on  y  fçavoic 
conft animent  de  père  en  fils  ,  ou  que 
la  mon  Ire  expérience  pouvoir  ap- 
prendre. Une  des  raifons  mêmes  dont 
J.  Goiefroy  fe  fert ,  pour  établir  la  Pa- 
trie 'k\  Géographe  Anonyme  qu'il 
nous  a  donné  j  Se  pour  montrer  qu'il 
pour  toit  être  de  Commagene  j  ou 
d*Hter;îpoHs ,  efi  ,  dit-il  ,  qu  H  n'a  joint 
furlè  de  ces  Vtlks  fi  célèbres  .  farce  qn  il 
y  a  composé  fans  doute  fon  Ouvrage, 
C'eil  ce  qui  (e  p.fut  aifément  remar- 
quer ,  p'-Hlque  les  anciens  Egyptiens, 
qui  o't  elle  les  premers  Sages  après 
le  Cîialdéens  ,  &:  qui  ne  fortoienr  gue- 
res  de  leur  Pais  ,  n'ont  lien  écrit  eux- 
mêmes  ,  comme  je  Tay  leu  en  quelque 
endroit ,  &  qu'ils  ne  confioient  feule- 
ment qu'à  la  mémoire  de  leurs  Prê- 
tres, &  même  fous  des  figures  enig- 
raatigaes  ,  les  Myftcres  de  leur  Reli- 
gion J  les  fecrets  de  leur  Politique ,  & 
le  détail  de  leur  Hiftoire^  Jofeph  fem- 
ble  prouver  la  même  chofe  des  Grecs, 
^  .  V*  &  il  foûtient  que  du  tems  d'Homere- 
pionLi^  ^^s  navoxnt  pomc  encore  lulage  ^ts 

Lettres.  Et  parlant  dan^s  la  fuite  de- 
fon  Poëme.  Plafieurs  croyent  ,  dit-il  >. 
qu'il  n'avoir  point  elle  .écrit  ,  &  qu'il 
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ifie  s'croic  confcrvé  que  dans  la  mémoi- 
re de  ceux  qui  Tavoient  apnsparcœm 
pour  le  chanter.  Et  Ciccron  avoic  dit 
avant  Uiy  dans  l'Orareur  que  Lycuigue  AV.  ^• 
Tquivinrapics  Homère  recueillit  iesYeis 
dans  rionie  de  ceux  qui  les  uecitoient , 
êc  que  ce  fut  Piiiltrare  longtemps  après 
qui  les  mit  dans  Tordre  que  nous  les 
avons.Tite-live  dit  encore  la  même  cho-  perrarx  p-r 
fe  des  Romains  .  l'ufage  des  Lcrtres  y  "-i'^  "  cempo- 
etoit  rare  tous  les  premiers  Conluls  5  &  re,  ur.acuiio- 
lâ  mémoire  feulemenr  des  Peuoles  écoi:  '^'^  ^•'^^^'^  "*-' 
la  depolicairc  hctelie  de  tout  ce  que  la  geitariim. 
Republ-que  avo'.cfaic  dans  ces  tems-là.  ^eci.Uv.  i. 
Il  en  eft  de  méir^c  de  nos  Druydes»  qui 
ne  confioientqu'à  la  mémoire  de  leurs 
Difciplcs  les  Sciences  Se  les  Hifloires 
qu'ils  avoient  aprifes  de  leurs  Maîcress 
&  medirées  pendant  leur  vie  5  ou  reci» 
tces  dans  leurs  Aifemblces.  •    , 

XL 

A  regard  des  Egyptiens  dont  Je  viens 
de  parler  5  je  l'i-is  obhgé  ?  Monlieur,  de 
faire  une  dgrefiion  ,  pour  répondre  aux 
Objections  qu'on  m'a  faites  quelques- 
fois  ,  fur  ce  qat  j'ay  dit  qiuls  n'écri- 
voient  rien  chez  eux  ,  parce  qu'ils  ne 
vôyageoient  pas.  Je  fçay  bien  que  Jo-  /,ri^  çha^,  i^ 
feph  dans  fa  Réponie  à  Appion  ,  dit     '  * 

£ 
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^x  ^rfxfOTot'  c[ue  c'étoic  cliez  eux  un  iifage  ancien 
7&r  a;a9ê/  d'éciire  ce  qui  fe  palîoic  de  plus  memo- 
X^^'vcàf,  rable  ,  auïïi  bien  que  chez  les   Chai- 

Que  Mr.  déens^maisil  eft  aifé  de  faire  voir  & 
d'Aadiuy  .  ^^^  Autheui  mcme  ,  &  par  d'autres 

traduit  mal-    r  .  r       ^   •     i  »        • 

à -propos  ^^  authoritez  ,  que  cela  ne  Içauroit  detvui- 
totee  re/ns , â\i  rc  ceite  Propofition  que  j'ay  avancée, 
iicut^uiiya  qu'on  n'a  commencé  à  écrite  que  lors 
^.'/^ut^s  lon^-  q^'qj^  a  commencé  à  voyager.  D'oiï 
Vient  que  ces  premiers  ouvrages  ne  lont 
__  que  des  Relations  ou  des  Hilloires: com- 

me Hérodote  l'a  dit  des  écrits  d'Home- 
re.  Premièrement  ,   les  Auiheurs  que 
Jofephcite  des  Hiftoircs   Cbaldeenncs 
ou  Phéniciennes   font  très- modernes  > 
puifque  les  uns  n'ont  écrit  que  fur  la 
fin  de  la  Monarchie  des  Perfes  ,  comme 
Berofe  &  les  autres-,  mais  ceux  d'E- 
gypte ne  l'ont  fait  conllament  que  du 
tcms  d' Alexanire  ,  ou  veis  le  commen- 
je doute  mê'  cement  de  l'Empire  de  Tes  fuccellcurs, 
metjHslsfuf-  comme  Manethon  &  Megailenes  fort 
fentF.gyp'       poftetieurs  à  Hérodote  5  qu'ils   criti- 
^*^"^\  >     ^     quent.  On  ne  fcauroit  mieux  le  prou- 
,        ver  quepar  Diodore  debîciie.  Il  dit  en 
i'^i^^hnv   ^     termes  exprés  dans  fa  Préface  ,  en  par- 
leb'JTuf  T»f    j^j^j.  ^g^  Hiftoriens  ,  qu'aucun  Autheiu' 
'^fctyf^rucif  j^.^  devancé  le  Règne  des    Ma-edo- 
fsrîTTstnn^ov^    niens',  mais  que  tous  nont  commencé 
ÙSh^Tpoi^U  q^j'4  piiilippe  ,  à  Alexandre  S:  a  Cts  fnc- 
l^cffê  7»y]        ceffeurs.  'En  fécond  lieu  ,  Jofcph  ajoiî- 
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te  que  parmi  ces  Peuples   les  Piécies  tçoçlav KaTei-_ 
feuls  avoient  ce  pouvor.  Il  y  en  a  une  7tpio  léov 
raifon  allez  probable  ,  piiilque  les  cir-  M^^^-'/ov*- 
conftances  lie  leur  Hîftoire  ,   &  les  Ce-  KuvKcuiéeif    . 
remonies  de  leur  Rel-gion  étoient  telle-  o<  (/S,o  yp  )^ 
ment  mêlées  ^  quM  eftoit  difficile  de  les  îi^iài^ihh- 
feparer,  fans  s'ingérer  dans  le  Miniltere  ^i^  7^f^i'^«/f, 
facerdoral  :,  dont  les  iecrets  étoient  ab-  étXiS^c* 
folument  ignorez  du  refte  des  Pciiples,  Diod.^r^-f. 
comme  le  dit  Synefuis.  Cela  étant  ,  il 
faut  demeurer  d'acrord  5  que  les  Pi  erres 
n'étoient  que    les   dépoiîtaires    &    de 
l'Hifto  i^  du  Pais  :  &:  des  Sciences  qu'ils 
avoient  apprifes  de  leurs  Predecelfeurs      , 
pour  les  trantmetrre  de  la  même  ma-    ,     v  ,      '^ 
Eiere  à  leurs  décendans.  Hérodote  par-  "^^^^^^  'f^J^"^ 
lant  de  ces  Peuples  ne  dit  pasunleiil  ''f^',  ^^^  *''*'^ 
mo:  de  leurs  Hilloires',  il  paroît  au  ccn-  ^>^^<>>«5"^'*-^ 
trairequecequ' lenrapjorce,  il  ne  l'a  '^ ['r^^^'^'^^ 
apns  que    de  la  bo-.icî)e    c(;s    Prêtres.  ^  ^^' ^^«  >  "î"** 
^fajf  apris  beaucoup  -dechofes  k  Memphis^  ^  ^*  ^'}^^^'^> 
dit- il,  parlant  de  ie-jr  origine  ,  dans  U  ^  £''«^'»^ûj 
cenverfation  qiK  fay  etié  avec  les  Pntresde  ^'''  aÏT^^ys/. 
rHlcatn  ,  j'ai  eslê même  k  Heliopolis  fom  -^^^  ferp^ciOT- 
vcir^  l-on  m  y  dtrott  la  rnçme  chofe ,  parce  4^J' ,  ^  3e  kuf 
^tte  ceux  de  cette  dernière  l^tlle  ont  la  re-  --i^^v^i  ^t 
pHtathn  d'avoir  plm  defpnt  &  p'us  de  ^yu^n^uvTtq 
M  E  MO  IRE  que  les  autres  Egyptiens;  '^^^ff^i  Koyotct 
cela  paroi:  encore  par  un  paifage  n'Ap-  Tvîn'y  au ^- 
pion  dans  Jofeph  mcn'ie  irés-pollerieur  <ftoiyè  nKt<i' 
à  Heiodote  ,  où  Ut  Autheur   airuie  ^o^mi   hi^ 
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^v'^tàiyur.  quM  ne  dit  rien  de  Moife  que  ce  qiule«- 
TiuY  ilvctihO'  a  apns  des  Egyptiens,  c^-  fur  le  téraoU 
^tf^aiti-ni,  g"3g^  ^^s  plus  anciens  d'entu'enx  ,  que. 
£uterp.  ^^  difoit-il  plutoftquc  ce  qui  étoit  écrie 

dans  les  Hiiloires   les  plus  anciennes  & 
faites  en  temps  non  fulped,  au  l;eu  d'a- 
voir recours  à  la  memoiie  àts  Peuples 
qui  n'eft  pas  une  preuve  convainquan- 
te, fi  ce  n'avoi";  éré  Tufage  de  la  Nation. 
yi^ah  «V      Anfsi^Ait-  ih  Moïfe  (  comme  je  l  ay  enten- 
»  XK(7:6   -îffîi-  ^**  rapportir  aux  plm  ancicm  d  entre  les 
fkrcùv  '3rfê3--  Biyftiens)  étoit d' Heliepolis ^&c. 
fèi^7%'^mrcùV'        Dioiore  de  Sicile  avoit  écrit  la  mé- 
cLiyj'B-nay  a  me  chofe  avant  cet  Auteur.    Cai  quoy 
»»>  H\iBTeM'-  S^^'^^  ^^^^  ^^^^  les  Prenes  d'Egypte  a- 
voient  reciicilly   Ihiftone  de  tout  ce 
qui  s'eftoit  pallé  dans  le  pays ,  il  faut 
remarquer  que  cela  étoit  infeié  dans 
les  livres  facrez ,  &•  ces  livres  n'étoient 
communiquez  à  pcnlonne.outie  que  n'é- 
tant compofez  que  d  Hyeroglyph-ques  , 
ou  d'Enigmes  ils  ne  pouvoienr  pa    mê- 
me être  connus  de  ous  les  Prêtres ,  ce- 
la étant  refci  vé  à  un  très- petit  nombre 
que  le  fouverain  Piètre  ,  ou  le  Prince 
en  voulo  ent  gratifier  félon  Tinrereit  de 
leurs  arfaires.    Audi  DioJore  lorfqinl 
raporte  quelque  fait  ^   il  dit  rcâjours  ces 
Prêtres  difem.  Ce  qui  marque  qu'il  fa- 
loic  aprendre  de  leur  bouche  ce  qu'on 
defiroïc  fça/oir.  Et  lors  qu'il  veut  d'é- 
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crire  les  faits  de  Sefoftiis ,  il  d  c  qu'il  en  ^y^^  ^-  ^ 
rapouera  ce  qu'il  jigera  de  plus  vray- 
femblable  ,  parce  que  ny  les  Hiftoriens 
Grecs,  ny  lesPrêcies  d'Egypte  qui  les 
chantent,ne  s'accorôêc  point.Mais  pour 
appuyer  cela  d'avantage  ,  je  ne  (cau- 
roisce  me  femble  citer  un  meilleur  té- 
mo  n  que  faine  Clément  d'Alexandrie. 
5a  nailîance  Egyptienne  Se  Ton  éru- 
dition univerfclle  méritent  aiîu rement 
beaucoup  de  foy.  En  parlant  des  Cere-  strcmliv,6^ 
moniesdu  culte  Egyptien  >  il  décrit  une 
efpece  de  P.ocelîion  qui  s'y  faifoit  oà 
Ton  remarque  que  lesPrérrei ,  dont  il 
d'écrit  rOrdre  ,  dévoient  fçavoir  p«u 
cœur  ce  qui  ttoit  contenu  dans  un  cer- 
ra  n  nombre  de  livresjqu'on  feignoit  a-  . 
voir  été  faits  pr  Mercure.  Il  ell:  vray 
cependant  que  ces  livres  de  Mercuie  ,  < 

dont  il  parle  en  cet  endro  t ,  renverfe- 
loient  ma  proporition  ,  11  tous  les  habi- 
les ne  convenoicnt  pas  qu'ils  ne  conte- 
tcnoient  tout  au  plus  qne  quelques  loix 
prifes  de  celles  des  Ht  b  eux  ,  &  que  CQS 
écrits  étoicnt  tres-pofterieurs  à  tous  les 
autres,  jufqueslàmême  que  de  tres-il- 
luftrcs  perfonnages  dans  les  lettres  a 
comme  Jean  Henry  Urfin dans  fcseyei'- 
citarions  famil  ères  ,  &  le  fç avant 
Monfieur  Arnold  de  Nuremberg,  pré- 
tendent qu  ils  ne  font  que  du  fécond  Siej 
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cîede  nocre  Epoque  cbré'ienne.  Apl'Ch^ 

pos  de  ce  Nderciue  que   les  Egyptiens 

appellent  Theuc  dans  leur  langue  ,  je 

mefouv  ens  d'une  réponfe  que  le  Roy 

d'Egypte  luy  fait  dans  le  Phèdre  de 

tkVo  y^  7eov.Vl3.10n  5  ils  dc2fiirjdrof7t ,  dit-'l ,  parlant 

^lah^Mm       des    Egyptiens  ,  /?/«/  ntgligtns  ,  ils  ett- 

hfi^mf^piy-  blieront  tout ^  s'ils  aprcnmnt  les  lettres'^ 

^vyoii'3rsf.fL,fArce6jHefefianty2i]ou.'t'X.'i\,la  dejfus  ils  m 

iu    A/yx'//»*'     i'atachero'nt  ni  à  co7njfrendre  les  chofes  ni 

^uîh^Tifict      À  les  méditer.   Cela  ccnhnne  bien  ce  me 

êi-nSiÀTi^.çiy   fcmble  Tufage  de  cette  Nation  dont  je 

H  ÙTr'À'û^o.  .  La  dernière  raifon  eft  que  ces  Peuples 
-..;,,v  ^N%<iv  n'ont  comn-ien- é  d'écrire  leur  liiftoire 
HK  hMii7  ^^^^  '^^  Icienees  qu  us  avoient  neritccs 
-  'r:^'J,.  f^e  leurs  Pères  ,  s'il  eft  vray  qu  ils  les 
ayew"  ecruesjGue  lors  que  poulieza  ani* 
b  tion  5  lis  ont  voulu  s  élever  au  dellus 
des  auttes  nations  »  &  difputer  avec  elles 
de  l'antiquité'  Juftin  au  livre  fécond  de 
fon  hiiloireraperte  fort  agréablement  le 
démêlé  qu'ils  eurent  avec  les  Scythes  >. 
fuL  ce  fujet.  Hérodote  ,  Diodore  de  Si- 
cile 5  Se  Strabon  n'oublient  pas  non  plus 
cette  ciiconftance  >  de  parce  que  ny  le 
peuple  ny  \^s  é  rangers  ne  fçavoient 
point  leurs  Çç.cïtii  ,  il  leur  a  été  fa- 
cile d'inventer  une  uifin'té  de  fables  > 
d'établir  l 'éterni'e  du  monde ,  de  pouf- 
fer leur  origine  &:  de  la  faire  monter  mé- 
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me  a'.i  delà  de  la  connoillance  des  hom-  '  ^'  ^*  ^'^ 
mes.  Voylà;,  Monfieur,  le  motif  qui  lésa 
faicécrire>ce  qu'ils  n'ont  fait  néanmoins 
que  fort  taid  &  depuis  au  '\\s  ont  eu  com- 
merce avec  les  aurrcs  nations.  Mais  ces 
pe.iples  pour  parler  plus  Juftejapf  es  avoir 
éréio-u-nis  par  les  armes  des  étrangers, ils 
ontvoulufurmonter  lears  vainqueurs  par 
Ja  NobleUc&i  Tantiqui^^c  de  leur  Orig  ne. 
Ce  qui  paroirvifiblement  dans  la  contra- 
riété qui  fe  trouve  enrie  les  Hiftor  ens 
d'Egypie  qui  ne  font  que  pofte rieurs  aux 
relations  d'Heroiore  ,  ou  les  fables  de 
ces  premiers  moins  vray  fembJables  & 
plus  extravagantes,  font  faites  à  f'elTein 
de  démentir  les  pa'ticularirez  de  leur 
Hifto  le,  qu'on  avoir  déjà  publiées, &  de 
fe  procurer  dans  le  monde  le  mérite  de  la 
piCcminencc.  AinlT  cette  contradidion 
que  tant  d'Autbeurs  &  Jofephe  même 
ont  reconnue  avant  moy,  me  fait  préju- 
ger avec  alFez  de  fondement ,  &c  que  les 
Egypt  ens  n'ont  écrit  que  de  mémoire 
fore  poîlerieurement  aux  aunes  Peuples, 
&  que  leurs Regiftres  Sacrez,  comme  ils 
les  ap^lloient  ,ne  confe:voient  rien  de 
leur  Hifloire  en  termes  précis  ,  autre- 
ment Manetbon ,  Cbœremon  ,  &  Lyft- 
maque  n*au'-oient  po  nt  femé  dans  leurs 
ouvrages  tant  de  vifions  fi  peu  concor- 
dantes »  &  qui  fe  détruifent  entrVUes. 

Eiiij 
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Quoy-  qu'il  en  foir  poiii-  revenir  à  mc»ï 
fujet ,  je  foûtiens  encor  que  fans  les 
Voyages,  ces  Aucheiirs  dont  je  viens  de 
parier  n'aiiroienc  rien  laille  à  la  pofteri- 
té.   L  exemple  8c  la  réputation  des  au- 
nes Peuples  a  an'nié  leur  zeie  &c  exci- 
ré leur  émulation  -,  lî  leur  pays  en  a  tiré 
quelque  avantage  ,   il  le  doit  autant  à 
leur  abfence  qu'à  Tamour  de  la  patrie, 
aulîî  croyoit-on  au  hecle  de  Plaute  qui 
vivoit  dans  celuy  cle3   Scipion> ,  qu'un 
homme  qui  voy  ageo  t  deviendroit  Hiilo- 
rien.  C'eft  ce  que  ce  Pocte  comique  fait 
dire  rpiritiiellcment  à  un  Acteur  dans  fes 
Mcnecîimes. 
-.Quîn  nos  Pourquoi  ne  nous  en  retournons  nous 

Kinc  Domaiii        ^^^  ^^^^  nous.  Elf-ce  que  nous  Avons 

ix  hiitori.itn  dcj^m  a  eurtre  l  jhifjtotre } 

XIL 

Cependant  ,  Monfieur  les  premiers 
Voyageurs  que  nous  admirons  ne  rous 
auroienr  pas  lailïe  des  ouvrages  fi  fça- 
vsns  Se  fi  agréables  tout  enfemble ,  s'ils 
n'a vo  eut  interrogé  que  les  hommes  du 
fiecle  &  du  lieu  où  Us  pailoient-  Il  n  ont 
pas  rrouvc  que  ce  fur  unechofe  indigne 
(i*enx  &  de  leurs  foins  >  :'&  confulter ,  les 
pieires ,  les  métaux  Se  les  é  cor  ces  d'ar- 
bres ,  pour  s'uiftruire  ,  t^  pou  nous  ap- 
picndie  une  infinité  de  merveilles. que  la 
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mémoire  des  Peuples  n^avoic  pu  confer- 
vcl-  Lorsque  Pahcpliatus  voulut  faire 
Ion  rrairc  des  Hiftoires  incroyables  »  & 
rcftitucr  l'Hiftoire  Ancienne ,  que  les 
Pocces  &  les  faifeurscle  contes ,  comme 
il  le  dit  5  avoient  obicurcy  de  fables  i  il 
voyagea  cnplufieurs  endroits  ,  6c  s'^en- 
quit  des  plus  anciens^ce  qu'ils  pouvoient 
en  avoir  apris.   l'^y  parcouru  moi-même  itTriK^m  Ji 
les  lieux  ,  ajoûie-  t'il,  je  les  ay  examinez    ;^    -TThiiTui" 
dvec  Attention  ,  four  en  connoitre  U  vérité.   yJfotA  ,  «Vu- 
J'ai  écrit  ces  chofes  félon  cjue  jtles  ay  remaf-  y^uyo^.^  îk 
tjuees  moi-même  fur  les  lieux ^  &  non  pas   ^pgcr/3yTfp«v> 
filon  que  le  Peuple  les  débite.  Combien   àçdK'^'mv 
y-a-t'il  d'endroits  cans  Homère  ,  Hero-  ^^s  ^^J^ 
dote.  D  odore  de  Sicile  ,  Strabon,  Plu-    .  '~ 
taïque  j  Pâulanias&  les  auttesqui  nous        »      .n.. 
font  connoitre  qa  lisent  tire  des  mlcrip-    ,     Q^  > 

tions  &  des  monnoyes  »  de  1  Archuectu-    ,     ^'^   ,     ^ 
re  ,  des  Temples  &  des  Palais ,  des  Sta-     ^  ^^  *^  ^  . 
tues  des  erands  hommes»  &  enfin  de   >C^P'**^^**^ 
tous  les  ouvrages  publics ,  une  innnitc   „         v 
de  connoiirances  ,  dont  ils  ont  eniichy  s^=*'-°pX*i' 
leurs  écr  ts  &  charmé  la  pofteiité.  ^^>=>f«?^ 

Toutes  ce=;  chofes  aurrefois  n'ont  pas    '^^'^^^  ^"^f 
moins  con  t  bué  à  ?rétude  ^  à  la  c  dture  °'^  '''  ^'>r 
des  fciences  ,  que  la  méditation  &  le  rai-  ^^l"^]  ««^A'^^y- 
ionnement  ravo'enr  fait  auparavant.  En   ''"o^^^ '=^^^-^«»'> 
eff:'t  c'éioi"  dans  ces  monunfens  que  les  ^  tîof^^^f 
anciens  propofo  ent  les  fecretsdes  Arts& 
des.  fciences  qu'ils  avoient  inventées  pour 
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exciter  plùcot  par  le  mifterieux  que  pouî? 
fatiguer  refpiit  de  ceux  qui  en  etoient 
capables  ,  8c  pouu  n'en  profaner  pas  la 
^^/inven^.  coono  tlance  aux  indignes  ,  ce  que  les- 
rint  in  opcri  PhHofophes  avoicnt  inventé  5  dit  Bacon  ,. 
'u4'",'fiï";  f"»^  '^^hçr  lesficrctsdc  [An  &  de  la 
occuitarenc  ab  JSfiUHYe   À   ccptx  qm  ètotent   -plus  capo^ 

'^ctX'defecr.  ^^^^  ^^"^  "^^^fi^  1^^  d  en  prcfiter.    Ce 

e»   »*#/.  qu'il  a  apris  de  Plutarque  en  pluficurs 

endroits ,  &  d'Origene  contre Cclfe  qui 

dit  que  c'itoit  l'nfage  des  Egyptiens  qui 

fint  les  prermers  PhilofophesÂe  cacher  leurs 

Myfteres  ,  den  nfirver  la  c$nneijfanct  4 

eux  feuls  ^  &  de  ne  propofer  au  public  que 

desfymboles  extérieurs  de  leurs  découvertes, 

€e  qui  a  aufsi  été  pratiqué  par  ceux  de  Syrig 

par  les  Perfes  &  par  les  Indiens.  Car 

«V  &v   /ujTtî    ^^^  Anciens  dît  le  Philofophe  Porphyre 

wavmtkiLim    ^^'^  difciple  ,  ^e  confacroient  point  de 

am   ffvii^L  l'^^f^c^  f^^i  Myjîires  &  fans  Symboles 

hm  f^vQiK^y   /^^«^^««^  ^«  apparence  :  vous  fçavez  ce 

Ttt'/W  quMs  ont  dit  des  Pyvamldes  &  des  O- 

belifques   d'Egypte  ,  de  la  ftatuë    de 

Memnoa  dans    T Ethiopie   :    la    (Itua- 

tion  y  les  geftes  ,  la  figure  ,  la  matière 

tout  avoit  la  laifon  ,  &  tout  conduifoit  à 

quelque  principe    Lucien  dans  fa  Déef- 

fe  de  Syrie  parlant  deSemiramis  dir  que 

la  ftatuë  de  cette  Princeire  étoit  fituée 

d'une  manière  dans  le  Temple  d'Helio- 

polis  ,  que  par  (qs  gcilles ,  &  par  l'erv- 
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droitoùelleétoit  pkcée;elle  faifoit  con- 
noîcie  qu'il  ne  falloit  adorer  que  J'.inon , 
&  non  pas  elle.  Pline  dit  la  mêine  choie  Digùîs  in  fi- 
decdlede  Janus,  la  hgure  de  les  doigts  dicrumnon 
marquant  la  durée  du  tems  avert;{îoic  penïgnihca- 
qu'il etoit  Dieu.  Vous  vous  louvenez  de  temporis&aî- 
ce  Puys  des  Bcachmanes  donc  les  eaux  vifeDeuruia^ 
avoient  des  vertus ,  de  ceBafÏÏn  plein  de 
feu  pour  purifier  les  Indiens  ,  de  ces  Va- 
ffs  de  pierre  noire,  pour  la  pluyc  &  pour 
les  vents,  d'où  peuî-cftrc  Homère  à  ti- 
ré Tes  deux  Tonneaux  ,  dont  il  parle 
dans  le  d  rnier  Livre  de  Tllliade.  ^  1 ,    ^ 

Car  près  de  Jupiter  on  place  deux  Toff.    ^'^^  >*?  "^ 

f7eanx ,  ""^'^  '^'^- 

D  'c«  noHf  viennefitfans  cep, &  les  biens  '^'^'^^'  ^^ 
&  les  m4Hx.  ^'''^  ^'«^'^ 

Toutes  ces  chofes  au  refte  n'étoient-eî-  f^^^  °'*  , 
les  pas  les  Symboles  des  veritcz  ,  Se  ^^^^^  ^  ^*" 
des  lumières  que  Técude  nous  procure  ^^v  j^^T^d^f 
aujouri'uy.  *^  ^*^^* 

Les  Grecs  mêmes  qui  étudièrent 
fous  ces  premiers  Sages  ,  pour  par- 
ler comme  Philoftrate  ,  les  imitèrent  r.  des  fofh'"^ 
dans  leur  Religion  &  dans  leur  Mycho-  P'^f^ 
loge.  Lesftatues  d:?  leurs  Dieuxî  leurs 
Temples  &  les  Trophées  qu'on  drelfoic 
aux  Héros ,  tout  n'écoit que  Philofophiej 
&^cachoic  des  Myfteres  qu'on  ne  reveloit 
qui  peu  de  p^rfonnes ,  &:  quin'é^oient , 
connus  que  des  Sçavans.  C'eft  ce  q?ie 
Plutaïq^ue  confirme  admirablement  daos 
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un  de  Tes  Opn feules  ,  en  raportant  te 

fcnriment  des  Théologiens  >c*eft-àdiFe 

d'Oipliée,  de  Pyihagore  ,  d'Homère  , 

d'Heiîode  8c  des  aunes  :  il  prouve  que 

ce  que  Ton  difoic  des  Dieux  ne  devoir 

point  écuc  puis  à  la  lettre.  N'apfrenons' 

neus  -pas  dit- il  des  Théologiens  ,   &  far 

leurs  Poëmes  &  leurs  Antres  owjrAges  ^ui 

nom  re fient ,  que  DiéH  qui  n  a  feint  de  fin  , 

&  qui  efi  éternel  de  Ja  nature  ,  fe  change 

luy  même  en  tomes  manières ,  far  un  décret 

fatal  &  far  un  ordre  merveilleux  de  fa  Sa- 

gejfe  .*  comme  lors  que  prenant  la  nature  dt^ 

feu  ,  il  réduit  tout  en  un  même  état ,  ou  que 

fe  transformant  en  toutes  fortes  de  figures^ 

il  devient  fufceptiyie  de  ces  mouvemenSjC^ 

de  ces  di^ojïtions  différentes ,  qui  forment 

te  que  nous  afellons  le  monde  ,  d'un  nom  fi 

xtv^U'l^^      t^«^^  &  fi  ordinaire.  Les  fins  Sages  nean- 

m  cTi  TouV      mo^ins  cachant  ces  vérité z^  au  vulgaire  afd- 

mhhoùç  oî      Urent  ou  ^fpollm  ,  ce  changement  enfin  , 

€v<pa7ia^       ^^rc^  qu  il  réduit  tout  en  un  ,  ou  Pheius  , 

acaufé  de  fa  furete  exempte  de  feuillun  ; 

n  ont- ils  pas  encore  exflique  dune  manière 

envelopee ,  comment  il  fe  change  en  air ,  ert 

eau ,  en  Terre ,  en  Afires  ,  en  Plantes  &  en 

Animaux  :  &  paitageant  la  difpëfition  fu~ 

freme  &  infinie  qui  forme  toutes  ces  chefis , 

ils  ont  apelle  Dieu  Zagreus  ,  NiÛileuf 

&  ifodates  &c.  A  pi  es  un  paflTage  fi  for- 

mel,  je  ne  veux  point  d'autre  exemple 
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que  la  ftatue  de  Milon  de  Crotone  qui 

ctoit  à  Olympie.  Quoy  qu'elle  ne  ren- 

feimaft  aucuns  Myfteies,  cependant  c'eft 

une  chofe  pla'  faute  que  de  vo  r  dans  Phi- 

loftrarc  la  diftcience,cnrie  lesfentimens 

9u'en  ont  ceux  d'Arcadie,&  Tinterpreca- 

t:on  qu  en  donne  Apollonius.  Ce  qui  fait 

voir  encor  que  lesSçavans  connoiirent 

àts  chofes  comme  Hiitoriques  &  natu- 

lelles  5  que  les  Peuples  reverenr  com-    ,    ,   , 

me  Divines  ^Myrterieufes.  Car  je  fçay  'y^^  y^vc^ 

Itien^  dit  Palarphatus  à  ce  fujetdans  la  ^^'^^  >  "^'^^ 

Préface  ,  cfu:  les  chofes  ne  ffaHroiem  être  <^'^v^T^f^^' 

ÀH  pied  Àe  la  lettre  comms  ou  Us  racon.  '^^^^-yy««è^>'^ 

XIII- 

C'eft  encor  dans  ce  même  état  que 
Ibnt  les  Sciences  chez  les  peuples  quel  e- 
ducationgrofïîere.la  Religion  &  la  Poli- 
tique barbares  ont  réduit  à  Pignoiance 
premiers  hommes.  De  plus  horribles 
ténèbres  font  répandues  fur  tonte  la  face 
de  la  Terre,  où  l'on  adore  les  Idoles,  & 
ou  l'on  fuit  r  Alcoran  -,  tout  ny  confpirc 
même  qu'à  étouffer  ces  dfpofitions,  qui 
peuvent  élever  1  efpritau  delfus  du  mal- 
heur de  fa  nailîance  ^  &  le  nombre  de 
ceux  qui  font  formez  d'un  meilleur  Li- 
inon ,  eft  fi  petit  ,  que  c'eft  une  chofe 
prodigieufe.  S^ils  font  des  Progrez  dans 
quelques  Sciences  ,    s'ils  enrrevoyenc 
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quelques  lumières,  où  ils  ne  lescommti- 
niquen:  point ,  ou  il  les  voilent  coininc 
ks  premiers  Egyptiens  ,  &  ne  s'en  fer- 
vent pas  pour  acquérir  de  la  réputation  , 
mais  pour  amaflei  des  Ri^helfes  ,  c'eft 
ce  que  les  Relations  de  l  Atlric^ne  <^  ce 
l'Afie  font  connokte  ;   ces   Châteaux 
Myfterieiix  bans  par  'des  Calipbesd'E- 
Tirrim  Akaba  gypte  ,  la  Tour  nommée  Alcaba  ,  les 
ab  lAiiae^ve"^     Muacles  de  la  Mec-quejles  obfervatiorcs 
ed^îfïcaïam.       Jg  ja  Chine  Se  les  cérémonies  de  leurs 
ïci-abautur.       Rei'gions  3  font  révérées  feulement  par 
les  peuples ,  voilà  tout  ce  cu'iis  en  fça- 
vent:  quelques  veritez  nature  lies  cepen- 
dant font  cachées  làdetlous;  mais  ceux 
qui   les  connoilTeiu  ne  s'apliqv.ent  qu^'à 
les  obfcurcir  ,  6c  n'ont  d'autre  foin  qu'à 
les  dérober  aux  autres,  pour  profiter  de 
leur  erreur  ,  ou  pour  triompher  de  leur 
ignorance. 

Qj^oy  que  dans  les  rems  de  l'ancien 
Paganiime  ,  un  motif  femb'able  ait  fait 
fuprimer  tant  d'importantes  veritez  ,  les 
Sciences  néanmoins  y  étoient  cultivées 
plus  l'erieufementj  quoy  qu  en  fccret  j 
témoin  la  Philofophie  de  Pythagore  qui 
n'étoic  qu'En 'gme ,  comme  Jamblcus 
le  rapoite?  &  elles  croient  enfin  commu- 
niquées avec  plus  de  fincerité.  Ce  qui 
ctoit  expofé  aux  yeux  des  hommes  ,  tout 
n'étoit  qu'Art  ,  tout  inftiuifoit  comme 
je  Tay  déjà  dit.  Ce  que  La^^ance  fem- 
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ble   confirmer  dans  le  piemier    Livre 
de  Tes  inft  rations ,  où  parlant  de  cer- 
taines   Deirez    chimériques    des    Ro- 
mains ,    il  dit  que  hs   E-gyptiens  font 
moins  ridxules  ,  quoy  eu  ils  paroifl'enc 
adorer  des  Monftres  ,  qfii  ont  nea?iinoirîs  ha^b^cnt^Tu- 
^uelque  image.  Comme  s'il  vouloir  dire  quam  imagir 
qu'aumoins   ces  figures   reprefenroient  ^^^' 
quelque  chofe  à  riniagination',  quec*é- 
toicnc  des  fignes  extérieurs  ,  dont  l'ef- 
prit  pouvoir  aifement  expliquer  le  My- 
ftere. 

Voilà  ce  qui  fit  entreprendre  à  nos 
ancêtres  tant  de  voyages  de  fi  long  cours. 
Non  pas  pour  vo  r  ("eulemcnr  des  malles 
de  Pierre  ,  &  àes  Statues  de  Marbre  *, 
mais  pour  profiter  par  là  des  veilles  5c 
des  travaux  infinis  des  grands  homnjes , 
&  découvrir  ainfi  tous  les  chemins  qui 
conduifcnt  à  la  véritable  SagelVe.  De 
tous  les  exemples  que  je  pourois  rapor- 
ter  je  n  en  trouve  point  de  plus  fingu- 
liers  ,  que  celuy  d'Alexandre  ,  &  ce- 
luy  de  Geimanicus.  Le  premier  eft  de 
Q.  Curce  au  Livre  quatrième  ,  où  Ton 
remarque  que  ce  jeune  vainquain  de  1 A- 
fie  parmy  les  defleins  farprenans  de  de- 
venir le  Mai:ie  du  iMonde  :,  il  y  mêloit  cupido  haud 
louvenu  1  amour  des  lettres  oc  dei  anti-  cuerum  in- 
quité.  Je  dis  de  l'un  8z  deTautrc  ,  t)arce-  ^«";pei^iva  in 

»l       L    1  n"    -1        11         r  r  \         ceir-rac  ,  non 

qu  n  elt  dittitile  de  les  iepaier  ians  les  intenoramo. 
ancautir ,  il  lui  avofffrijme  envie ,  die  ^°  Agyp", 


^4        DE    L'UTILITE' 

feà  ctiam  l'Hiftorieii  louable  4  U  venté  ,  rrMts  hors 
vifcreTcmno-  dc  fat  fin  d^  dUrvifiu  r  les  de  rmeres^  fp.rti^sdt 
nis  Titonifqiie  i'£n.,ptc  ,  &  7riéme  de  donner  iîiù,Hes  dans 

celcbtata   Kc-       ,.  ^«^/^     .        ,.  pr         i  '        / 

giac  gnofccn.  /  Ethtcpts.  La  pajjion  decar/rjonre  les  mey- 
da;yeuftatis  z/eHUs  ceklnées  par  l'anttquttt  lui  agitait 
bac ,  penè  ex-  /  efvrtt  CT  U  curtcjtte  dc  voir  le  fameux  Fa- 
foUs'"""'""'  /^/j  dî  Mzmnon  0*  dt  Titon  tohprta  fref. 
TiiTO  extrcT.a  qhe  AH  delà  des  homes  du  ScleiL 
."liii^^rrc'  Tacne  au  Livre  kcond  de  fes  An- 
Byzanuum  nalcs  d'écrii  les  Voyages  c,ue  fie  Ger- 
mox 'lopon^-"  manicus  pour  iatisfaire  leulenient  une 
ridis  anguftas  femblablc  inclination.  Ce  Piince  /î  fça- 
fnu^rZ'^d^'ne  vant ,  ce  Heios  (\  parfa^r  ne  pa/[à  dit-ii 
v«  r<;  /of»j  dans  les  Piovinccs  aiifîî  b  en  çi:e  dans 
îrI,Tno"tnài  r£gypi:ecai€  pour  en  voir  les  antiquîtez. 
•x-T^-^f^^-X^rK-  Il  paicolUlU  une  fois  toute  FA (îe  pour 
GermJDicus  you"  ce  quc  rantiquité  rendok  célèbre, 
proft'^ra tn  - ,  '^  i^  ^^^^  ^^^  ^^^'"'^  ^Jinéc  k  Thchts  vîfitc r  ou- 
cogji.-cend*  neufernsnt  les  i^ftiges  illufires  de  cette  an- 
««ir,' fed  cura  ciennc  Ft lie, Ou  2 1  vit  as  0 bdt figues  chargez. 
provin  ix         dg  CaraBercs  E/^prie.^is  qui  marquotcra  fa 

piaetendebarur.  j  ^,   *^-l/  •'  i  ' 

5^  grandeur  paf^et.  Et  ayant  commande  aux 

i-nox  viilt  vc-    f/«-f  vieux  Prkrts  de  Im  expliquer  cet  an- 
tcrum  Theba-  ç^^y^  lanç'a^e  de  leur  pais  ,  il  y  aprit  qutl 

lummngna  ,     ,     .       '^      ,  r  -n     t 

vcftigia  ,  ôc       f  y  ^foii  trotwe  Jeft-tent  ?mlle  homtnes-pro- 
manebant         py^^  ^  porter  Ics  avmes.     La    grandeur 

erutismoh-         j        ^    ^         ^  i      r>    •  ■  J      r 

bus  litterx       ûcs  Conquctes  GU  Frmce  qui  condu  lu 
Agypiiz  j^gj-fç  Armée  ,  les  tributs  que  tant   de 

pnorem  opa-      ^.t      •  i  • 

icnciam  com-    Nations  vainciiës  luy  payo  ent  ,  &  <\Ht 
piexx  :  'uUuf-  ^^  udotent  en  rien  a  U  zrandetir  ^&  ala 

que  cfcniori-  .^  ,  "^ ,       «        ;        ^    , 

bus  facerda,     magnipcence  de  cctix  que  les  Panhes  &  les 

KortiAins 
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Èofnaifjj  eximetît  de  [on  temps  (Uns  leurs  fumpatrium 

'^  ■  n  •      J     1-  iermonem  in- 

Eînpires.  German  eus  alla  vo'.i:  de  laces  tetprerari  , 
autres  miracles  Ç\  célèbres  dans  le  mon-  'Iffrcp^oiî'dâm 
de  »  dont  les  principaux  farenc  ?  cercc  fepcing=iua 
merve^lleufe  S:atnë  de  Memnon  ,  &  ces  "^l^l^X^H 
|>yiamides ,  dont  Télevation  ,  &  Téten-  que  co  cum 
duc  rertemble  pldtôt  à  des  Montagnes  f^g^^i^.f '^.*  * 
qi.i'à  des  ouviages  de  main  d'homrnes  ,  inJiaagcnci. 
&  à  des  bârimens  ordinaiies.  pondul'ar'genrj 

Je  ne  parle  point  ,  iMondear  >  de  la  ôcaurinume- 

rr  •>  ri    J  ■  p        •       •      ras  armorum 

paillon  qa  avoir  Hadrien  pour  1  antiqui-  cq,jorum  ve... 
té  5  elle  ell  trop  connue  ,  &  Tes  MC/a  1-  qua-que  natio 

\        r  I        •  1  r  pcnderer.haud 

les  iont  témoins   des  voyages  preique  m.nuimagni- 
continuels  quM  a  fait  pour  la  fatisfaire.  fica  ,  quam 

^■,  -^         1  .  A  1    r     •      •         nunc  vi  Far- 

.o\is  en  aurons  bien-cotune  delcription  thorum  ,  aut 

par  les  monumens  anciens.  Et  cette  Fotentia  ro. 
Huto;re  ne  peur  mai-tque r  d  être  bien  car. 
reçue  ,  pviis  qu'elle  e(l  de  la  main  de 
Monfieur  lia  nilant.  Son  d  fccrnemenrj 
&  la  politeire  nous  fera  vo  r  ce  genre 
d'ouvrage  qu'il  fcUU  mêler  d'infcriptions- 
&■  de  Médailles  ,  dans  un  jour  quifeivi* 
.ra  de  modèle  ;  &  vous  ievez  vous  per- 
suader que  l  érudition  &  l'exaditiide  de 
ce  galant  homme  ne  nous  fera  rien  per* 
dre  ny  d'utile  ny  de  nev-elfaire- 

XV- 

Aujoiird'huyjMonfieurjque  tes  (cien- 
CCS  font  fur  le  rhrone  ^  &  regnent^fi  fou- 
vejtatne ment  dans  le  monde  chrêtien>vl 

F 
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n'cft  pas  moins  important  encore  de 
voyager.  Tant  c^e  rayons  font  échap^z 
de  cet  éka:  qu'elles  avoient  autrefois  ^ 
qu'on  ne  rçauioic  aquerir  plus  de  gloire 
qu'en  cherchant  à  recueillir  ce  quimanr 
que  à  le-.ir  grandeur.  La  Barbarie  des 
Peuples  nouveaux  ,  &  l'Empire  tyran- 
nique  du  temps  leur  ont  caufé  de  gran»- 
des  pertes  a  il  ell  vray  >  mais  ils  n'oiu 
pas  tout  cnfevely.  Quel  avantage  n'ell 
point  mêlé  au  plaifir  devifîter  ces  lieux> 
cette  terre  qui  ne  peiK  être  qu'ancienne, 
pour  me  feivir  dts  tcimes  de  Platon, 
puis  qu'elle  a  nou-rry  les  premiers 
hommes  qui  on:  cukivé  les  iciences 
nobles ,  &  d'étudier  ces  monumeas 
qui  leur  ont  fervy  »  pour  ainli  dire  ,. 
de  berceau  aux  uns  Se  aux  autres  ?- 
C'eft-  ce  qui  refte  à  nos  foins  &  à- 
noftre  devoir.  C'eft  ce  qui  rcfte  à  nô- 
tre interell.  En  effet ,  Monlleur  , 
.quelles  raifons  dévoient  avoir  ces 
glands  Piinces  ,  dont  j'ay  p^rlé  qui 
pcuvo-ent  eux  -  mêmes  produire  dès 
.merveilles  aufîî  éclatantes  que  cellQs 
qulls  alloient  vo  r  ,  fî-ce-  n'ed  le  deûr 
de  s'inftruire  ?  Ce  motif  fi  loiiableles 
porta  même  félon  rexpreffion  de  Quin- 
îe-Curce  au  delà  des  bornes  du  Soleil ,. 
pour  vénérer  j-.ifques  aux  premiers  ca- 
raileres ,  jufques  aux  foiirces  de  la  prc 
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miere  fageile*,  Pour  leclieilUr  ces  pre- 
miei-s  craies  que  la  nature  encore  éclai- 
rée avoir  tracez  -,  qui  iont  d'autant  plus 
parfaits,  qu'ils  font  plus   anciens;  8c    ^     ^ 
que  félon  la  penfée   de  Jamblichus  c^  cû^roTram  ^ 
éfiiieJlpiHs  ancien  cfi  flm  natHYcL  N'eft-  Aatsv^riW- 
-ce  pas  c^'.it  anri'Hi  té  qu'un  vieux  mar-  ^i^^v, 
bre  appelle  BifcN  heureuse,  qui  dorh- 
ne  tant  de  poi.is  &  tant  de  mérite  à 
beaucoup  d^  choies.    La  Religon  &  la 
bonne  îoy  tirent  d'elle  tous  leurs  av^an- 
tages  5  tlU  approche  fins  dss  Dieux  ,  d-t 
Ciccton  ,  elU  eft  comme  contignë  k  la  ai- 
zri-nitè.    Eniin  dit  agréablement  un  ^cz 
vant  Hollando's ,  f^-'ww^  la  nouveauté  h  vcnovîratîfj 
des  grâces  cmi  touchent  tant  de  £ens ,  ce  aui  ^!^^\\  //^  /" 
efl  ancien  ]tuit  d  une  authorite  qat  n  ejt pas  ajtkoriu». 
moins   recommandaUe.  SAm.itfh 

Pc:Tuaclez-vo'is  donc,  Monfreur  ,  à 
l'exemple  des  Anciens5&  de  tant  d*lllu- 
ftres  maiernes.que  cette  recherche  eft 
récude  pnncipalîe  à  laquelle  vous  devea^^ 
vous  attacher  dans  vôtrevoyage.  Si voi^ 
vous  en  faites- un- exercice  ,  &  que  vous 
l'a  miCzjVous  ferez  après  cela^comme  un 
conquérant  qui  vous  loimncitrez  tous  les- 
lieux  que  vous  aurez  veus  j  tous  vos  pas 
vous  feront  au-ant  de  conquêres  -,  vous 
aquererez  une  expérience  qui  voiis  fun- 
prendra  ,  &  dans  la  fiiiteil  feramén^ 
de  vos  moindres  démarches ,  ee  qu'a» 


éS         liE     L'UTILITE* 

Ancien  dit,  cennefemble,  des  Ton  g  es 
du  fage  ,  qu'ih  font  fçavans  ,  &  qu'ils 
nous  indruifent  :  &  ce  que  Xenophont 
cir  des  pla'fîis  des  grands  Hommes  y  ce 
%  ^': tv  7<Aj^i .  qu  ils  font  de  flusfcrieux ,  dit-i  1  >  nefi  pM 
TÉt  ffTàJ^f  f  as  feulement  digne  de  memotYt^  mais  leurs 
':T^7oy.ivu  .  divtrtijftmens  même  fsnt  utils  &  meri- 
t/,^j0fxviiiAGVii^  tent  d  être  recueillis.  Ce  que  Philoftrate 
T*  iiecl^ÙK-  dans  la  vie  de  Polemon  copp:e  prefque 
hÀ  K^  i'y  TetUi  mot  pour  mot.  h  ne  veux  y  as  manquer 
'7re'jJ)ouf.  iey  ,  dit- il  >  de  rapporter  les  bons  mots  de 
«Vei  (Tè'  a>«r  Pûle?/ion  ,  parce  ^ne  l  on  ne  doit  pas  feulé- 
fmhhoyiy<<y  mentefitmef  ce  cjue  ces  ejprits  du  premier 
v.h'iiJAnp.o  ordre  ont  produit  apyés  une  étude  &  une 
nv.Tdi  iuo  application  fericufe  ;  Mais  on  ne  doit  rien 
tof  Trt  Li^x  la^Jfcr  perdre  de  ce  que  les  mouvemcns  de 
ff-it^i^rt.iy  P'}^  :>  &  les  occafans  de  plaifir  leur  ont 
je'iTcs ,  ocÂ^a  fait  fa-ire  ,  onf^it  dire  fur  le  champ.  For- 
âij  h  7CLÏÇ  aiez-vous  donc  des  deOeins  à  vous-mc- 
icti/ijrTç.  î'^  î  ^  foyez  cxad  à  prendre  les  moyens 
"^    -  pour  en  obtenir  un  fuccez  avantageux. 

Le  remps^roccafion  ,  &  la  Facilité  man-  1 
quent  à  beaucoup  de  gens  ,  mais  ce 
B.'ctl:  qu'à  ceux  qui  ne  les  fçavent  pas 
rpreîidrCî  qui  ne  les  fcav^etit  pas  trouver* 
Aqiîoy  L'on  peut  appliquer  fort  à  propos,  ' 
ce  que  Vilere-Maxu-ne  dit  à  peu  prcs>{î 
rp.  ri  rue  Heine  a  au  fujet  de  Caton  ^  qui 
Be  laiiîbit  pa:s  perdre  un  moment  fans. 
s'occuper  à  quelque  cbofe  d'utile  ,  puiî 
".jjii'ill  fo :t  méuïc lorsqu'il étoit  au  SeiisK. 
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lîmontray  êi\\i-'\\ ,  par  cette  induslne  cim  le  Q^^/.  ^.^'-^^"5 
temfs  mar:queit  4Hx  uns  pour  profiter  de  mendie      ahis 
Leurs  tdens  ;  &  c\m  les  autres  rurpaffoient  tempora  deefTc 

,.        f  ,  ^   ■'■'      ,         alios  tenipon- 

far  leur  appltcattsn  ,    /  expérience  qu  on  tus  fjpcrefli. 
n'aqueroit  que  par  les  années. 

La  Rcligon  &  Thiflo  re  rant  ancien- 
ne qucmoderne  ,  routes  les  Sciences  en- 
fin fer  virent  de  matière  à  vos   lemar- 
ques.  Pour  peu  que  vous  vous  appliquiez 
aux  Infcuiptions  5    aux  Edifices  ,    aux 
Satuës  5  aux  bas-reliefs,  aux  Médailles  , 
aux  P:erres  gravées  ,  &  aux:   Manuf- 
cnpts  j  enhn  a  tour  ce  qui  peut  avoir 
Tair  antique  ,  ou  qui  a  éré  coni^acrépour 
mieux  dire  ,  par  l'antiqiiités  &  la  Reli- 
g  on  Je  quelque  temps  5  &  de  queque  pa'îs 
quelle  foit-,   pour  peu  dis- je  que  vous 
vous  appliquiez  à  tout  cela ,  vous  ferez 
des  progrez  ineft  mables  d'éru:ir"on  8c 
des  conquêtes  infinies.  Avec  quel  emr 
prelîcmenr  Jules-Cefar  n'a-t'-il  pas  tou- 
jours acquis  toutes  ces  fortes  d'anriqui- 
tez  ?  quel  foin  Angufte  ne  prenoit-  il 
pas  a  en  enrich'r  Tes  Palais  fans  fe  met- 
tre en  peine  à' y  ajourer  d'autres  parures? 
CH-nezen  doac  de  même  vôtre  mémoire 
&   vos   reciieils  fi  vous    vo  lez  joiiii' 
de  ces  threfors  qui  ont  excité  lambiciDa 
des  plus  puilFans  «léine. 


Fiij; 
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LA     RE  CHERCHE 

des  A^edailles^ 

VOus  trouveuez  dans  les  Médailles 
le  nom  de  beaucoup  de  Piinces 
<^ue  le  mal-heur  des  temps ,  Se  la  pac- 
te d'une  infinitc  d'hiftotres  nous  ont  dé- 
lobc.  Vous  y  trouverez  beaucoup  d  é- 
venemens  qin  les  regardent  ,  S:  beau- 
coup de  leurs  exploits  enfevels  dans 
Toubly  jurqu'à  prefenf,  la  Cbionolo- 
gie  Toit  de  leur  règne  ,  foit  de  T Epoque 
des  Villes  8c  des  Empires  ;  les  diti'e- 
rens  Labillemens  de  chaque  temps ,  8c 
de  chaque  Pays  >  les  divinitez  <de  tous 
les  Peuples ,  kurs  attributs  les  chofes 
qui  leur  éroient  particulièrement  confa- 
crées  ,  les  facrifices  qui  leur  é. oient 
propres  ,  leurs  Temples  8c  leurs  Au- 
tels. Vous  apprendrez  le  nom  d'une 
infinité  de  Villes  qui  ne  font  plus,  au 
qui  en  ont  changé  ,  celuy  des  Provinces,. 
&lei  fruits  qui  y  nailTcMent,  celuy  des 
Peuples  5  &  leurs  occupations  i  le  nom 
àçs  Montagnes,  des  Fleuves ,  des  Ports, 
&  quelque  fois  la  fituation  de  tout 
cela. 

C'cft  âinfi  que  ces  Monnoyes  qui 
B'étoient  autrefois  que  les  arres',  îeS' 
Symbolesdu  cammercc  8c  des  prcmiej» 


'i 
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Eefoins,    pii'.fq-.relles  n'éroienc    mar- 
quées que  d'un  bœuf  ou  d'in  mouron  > 
comme  on  le  voie  dans  Técnrure  félon 
l'op  nion  commune,  Se  dans  les  Auteurs 
qui  ont  parlé  des  plus  anciennes  v  c'eft 
a  nfi  d  s  je  que  ces  Monnoyes  onc  été 
les  depofuairesde  ce  que  les  Pays  ren«- 
fermoicnc  de  plus  fmgulier  &  de  ce  que 
les  Peuples  Si  les  P.inces  avo'ent  fa'^ 
de  plus  coofiderable.    D*ou  v  cnc  c^ie 
tant  de  grands  hommes  principalement 
ceux  qui  aimoienc  les  fciences&r  l'Hi-  Monetam-q-ie 
ûoire  s'en  font  fait  fou  vent  une  éaide  Se  facîs  ie    n(>- 
ont  bien  voulu  fe  donner  la  peine  de  bu's'fi'iuàTi- 
piiblier  les  remarques  qu'ils  en  avo'ent  cuU    conma' 
faites.    Ils  ont  montré  par  là  qu'elles  il^'^ôd«r^, 
éioient  utiles  pour  la  gloire  des  lertres, 
&  de  ceux  qvii  le: ont  cultivées,  puif- 
qu'il  eft  fans  doure  que  Varron  8c  Atci- 
cusonttiié  de  ces  Monnoyes  beaucoirp 
de  téces  naturelles  pou*  compofcr    le  Le  dernier  en^^ 
Trophée  quMs  ont  confacré  à  li-  vertu  ^"-^'^^/j  ^l^ 
des  grands  hommes.  On  les  croyoit  fans  ^^^  [^-j  a- 
doute  autrefois  fort  unies  ;   &  lors  que  voit  joint  un 
les  Romains  fe  font  attachez  à  la  poli-  éloge  en  versy 
telle  ,  &  a  cnl river  les  fciences  >  ils  en  ^'^'^'^V^^- 
ont  fait  des  Cabinets.   Ne  faloir-il  pas 
qu'Aivgufte  eiY  eut  fait  un  amas  tres- 
confiderable   puis  qu'aux    Saturnalles 
comrae  dis  Suétone  il  avoit  accu:umé 
de  dorme  r  ifcs  amis  non  feulement  de? 
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MoJonummos  Monnoyes  de  roiis  prix  &  a'exprelîîons 

omnis  noix,       .  ^         J  ,  .^  ,  ^.    ,      . 

eciam  veccres  Q  nerentes  >  de  celles  même  qui  croient 
Rcgtos  ac  pe-  frapées  au  coin  des  anciens  Rois  :  mais 

regnnos   divi-  '  -  , 

ëcbat.  encore  des  pièces  étrangères    qui  n  a- 

voient  jamais  eu  de  Cours  dans  TEmpi- 
1*3.  Au  moins  jMonfieur  ,  par  le  moc 
d*érrangeres  ,  j'entends  tontes  celles  quî 
n'étoient  ny  Grecques  ny  Larines  3  mais 
quinesnraoins  aysnt  été  frapéescîiez  des 
peuples  civilifez^ne  pouvoientmanquer 
d'apiendre  quelque  chofe  du  temps» 
du  lieu  5  ou  des  Princes  qui  les  ont  gou- 
vernez >  comme  lesGaaloifes ,  les  Pu- 
niques 5  les  Herrurqucs ,  les  Phenicier.- 
nesjfous  lerqiiellelona  1  ou  vent  compris 
lesHebraïquesj  les  Syriaques  ,les  Airy- 
tiennes ,  ou  les  Clialdarques,  les  Sama- 
ritaines,  les  Arabiques  &  celles  dE- 
gypre  foie  ancennes  ,  loit  Copte?.  Il 
faloit  cependant  qu'elles  cntralfent  dans 
le  commerce  ,  &  qu'elles  falFenr  en  pof* 

NinniCiTiaruin    fefîîon  d'esté  u:iles  :  car  à  quoy  bon  en 

aiircorUiTi     vcl    i  \'    C    r  l        c 

argfiiccorum     leguer  1  uiufruit   comme  pale  c>extus^ 
.vcteium   qui-  Pomponius   cckbic  Turirconfuhe    fous 

bus  pro    eem-     k  \  \       o  i  r 

ratsu  ifoient,  Alexandre  Severe,  quel  autie  ulageen 

ufasfrudusic-  pou\roic-on  faireque  pour  Thiftoire  ,  & 

M.ff.  deuf»fr.  les  belles  lettres.    Je  ne  nie  pas  nean- 

n   ,.     moins  qu'on  n'en  ait  peu  faire  un  abus. 

Non  uc   ftudio.     a  •>  '  n*l       >''    ^ 

ram  inftru-       &  qu  on  u  en  ait  amalle  pifftot  par  manf- 
m-eiita.fed  cœ-  fiçcncc  ^  &  voHY  l' omemtnt  des  lieux  oh  li^ 

natioiium    or  -  ^    .       .  r-r-  i  n  <-i  ■  1 

ûAincftta,         ja^Qitns  fAijQitnt  leurs  ^îUm  <iommc  le 

dit 
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dit  Sencque  que  pour  fervir  d'inslrtimsTic 
C^  de   maticre  4  leurs  éttid.s-   L'Amour 
de  I  e.iide  n'en  a  pas  toajoais  éié  le  ino- 
■tifj  mais  rambKion  &  la  vûliip-C; /^T-/^*-?-  Non  fuît  ei€- 
ntHaence  n'y  avoir  fa^  me  rie  far:  toute  finie  g-^"''^  '^'^  Vd 
pour  me  llu-vii  encore  ^le  les  termes  ;,   deiidtofaiaxu- 
mais  U  vanité  &  le -pUipr  ridicule  qu'ont  ^^^' 
Us  grands  ou  les  rtches  de  faire  des  exceds 
tn  tout,  5  aiifîi  le  plâinc-il  que  de  Ion 
wnjps  j  on  ne  falloir  pas  des  Bibliothè- 
ques pour  jle  befo'ii    qi/cn    en   avoir 
mais  par   grandeur  c^:  pour  Tornen^ent 
des- palais,  nous  voyons  ,  d  r-il,  àprefint  u^  enim  in« 
qu'on    fait  une   BibliothcciUe  comme  une  ter    baineana 

\  -^  ^   .         '  '^  &  thermas  bi- 

Symétrie  neccjjaire  G^  un  accompagnement  biioLhecaquo- 
A  la  rnaiÇon  ,  de  rneme  que  les  bains  &  les  4"^  >  "^"^''^I^ 

-^        '       .  /  ,  ,         fairam  domus 

Thermes.  Mais  quelqi.e  abus  quon  ornameucura  - 
ait  peu  faire  autrefois  des  Monnoyes  e^P'-^^^^^^* 
dont  je  parle,  comme  tan:  de  gens  que 
.  vous  connoillez  en  font  encore  à  pLcfenr» 
c'eft  runlicé  qu'on  en  a  trée  d'abord  qui 
en  a  fait  c©nnoî.re)qui  en  a  introduit  i\\- 
fage»  qui  les  a  fait  recîîcrcher  avec  em- 
prcficment  ^  qui  en  a  procuré  i\cs  amas 
allez  coiiilderablcs  pour  donner  l,eu  aux 
Leg'ilateurs  a'en  déterminer  la  pollef- 
fion. 

3'avouc  cependant  ,  Monfiear ,  de 
bonne- foy  ,  que  ce  ne  fut  point  ce  mo- 
tif là  qui  m'en  donna  la  connoilïance  :  le 
kul  deffein  d^  réjoiiii  monefprit  &  mon 

G 
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imagination  au  retoiu-  d'une  maladie 
me  les  fit  regarder  avec  ces  yeux  que 
Ton  a  d'ordinaire  pour'la  nouveauté.  Il 
eft  vray  qu'y  trouvant  quelque  chofe  c'a 
plus  à  profiter  ,  ou  pour  mieux  dire  le 
plaifir  que  j'y  prenois  étant  accompa- 
gné d^  la  Icule  utilité  dont  l'objet  eft  no- 
ble ,  j'y  donnay  tout  le  temps  qu'on  em- 
ployé aux  divertiilemens.  La  iiaifon 
qu'elles  ont  avec  Tétude  de  l'antiquité 
excire  allez  ceux  qui  l'aimentjà  les  con- 
fulter.  Ainfi  ;  Monfieur  ,  vous  ne  de- 
vez pas  douter  qu'a  mant  les  livies  &:ce 
qui  y  a  du  rapport  comme  je  fais ,  je  n'cm 
ayc  alfezappiis  pour  vous  en  faire  quel- 
que récit  >  Se  vos  montrer  au  moins 
un  chemin  que  tant  de  grands  hommes 
ont  fuivy  pour  ré:abîir  une  infinité  de 
chofes  5  que  le  temps  avoit,  ou  ruinées , 
ouenfevelies.  Je  vous  donneray  dans- 
la  fuite  une  dcfcripion  de  leurs  maniè- 
res 3  avec  une  lifte  de  celles  qui  fe  peu- 
vent rencontrer. Sur  tout ,  Monheur,il 
faut  aquerir  autant  que  vous  pourrez 
toutes  les  Greques ,  ou  ce  (ligner  celles 
que  vous  ne  pourrez  avoir.  Il  Faut  tâ- 
cher d'en  copier  exactement  la  légen- 
de 5  quand  même  il  ne  s'y  trouveroit 
qu'une  ou  deux  letrres  ou  di  commen- 
cement, ou  de  la  fin,  ou  de  celles  qui 
îîc  pouvant  faiieiin  fens> -fer v entamai- 
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<jiicr  les  Epoques  5  c'e 11:  à  dire, les  années 
ou  du  règne  du  Prince  >  ou  de  Tnigine 
<ie  la  Ville  ,  o.i  de  la  cuice  des  Royau- 
mes. 11  îiC  faut  pas  oublier  encore  de 
les  copier  dans  la  même  ficuarion  qu'el- 
les font  dans  les  Médailles  3  parce  qu'oa 
en  devine  ainii  beaucoup  mieux  le  fen'. 
Se  Ton  a  moini  de  peine  à  remplir  ce  qui 
peut  y  manquer. 

LES   INSCRIPTIONS. 

IL  en  eft  de  même  des  inr:ript'ons 
qu'il  faut  prendre  avec  un  égal  foin, 
êc  s'il  fe  peur  dedigner  le  marbre ,  la 
pierre  ou  le  métail  lur  lequel  elles  fcnr. 
On  doitaufîi  conferver  dans  la  mcir.e 
firuation  ,  les  lettres ,  les  mors ,  les  li- 
gnes 5  &  même  jufqu'aux  eii-aceures , 
pourainfi  dire  ■•,  car  tout  cela  à  fa  rai- 
fon  âc  fon  utilité.  Tant  de  grands 
hommes  anciens  Se  nouveaux  ont  entre- 
pris de  longs  voyages  pour  ce  fujet^que 
l'on  peut  fe  promeucre  quelque  avanta- 
ge à  fuivre  leurs  pas,  &:  à  les  unitei. 
L'Hilloire  à  Touvcnt  fi  befoin  de  ces 
preuves,  que  les  plus  fçavans  qui  Tonc 
écrite  ne  les  ont  pas  négligées.  Elles 
d:o:vent  prétendre  beaucoup  au  prix 
de  Tanciquiré  fur  tout  ce  que  nous 
avons  de  monuniens.  N'étoienr-elles 
pas  en  ufage  avan:  qu'on  fe  fer  vit  de  ré-, 

Gij 
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coice  ces  aibies  poui-  écrire  ?  nous  ne 
voyons  poinc  en  ettec  qu'on  écrivit  ail- 
leurs qvie  fur  la  pierre, 6^  fur  les  métaux> 
vers  le  temps  que  ces  premiers  fçavans 
gravèrent  iur   les  colonnes  ,  dont  parle 
Jolephjou  les  principes  des  fciences ,  ou 
Thiftoire  du  monde.  Cesinfcriptions  at- 
tachées à   des  colonnes  que  ceux  de 
Creie  confe:  voient  fi  particulièrement, 
/.  i.  de  nhft*  dit  Porpliyre  ,  dans  un  des  Tes  ouvrages 
nntrn.  qui  nous  relie  ;,  marquent  allez  cet  an- 

cien ufage.    Ovï  ne  peut  douter  de  leur 
antiqu'.ré  pu^Cqu'elles  décrivoient  la  ce- 
remon-e  des  facrifices  des  Corybantcs  -, 
&:  que  F  Auteur  dont  je  parle  le  fcrt  de 
ces  Infcrij.  rions  5  pour  jullifier  par  les 
plus  anjiens  monnmens  qu'on  n'oftioic 
aux  Dieux  Jans  les  prem  ers  facrifices 
que  des  fruits  ,  ou  d'autres  vi6timcs  non 
frpalmarufo-  fanrrjantes.    Mais  quov  que  Pline  di- 
ptica  uni ,  ce-  ie  qu  OU    16    Icivit    premièrement  de 
ii.de  qjarudâ  f^iieiUes  At  Palmier  pour  écrire  ,    & 
ent'Utc  ;ie  l  e:orce  ce  cerrams  arbres  , 
Antiq'jus    au-  cc  n'a  été  que  dans  des  temps  pude- 
ur Euhemeius  i-jeuis  à  ccux  r!ont  le  parle  ce  qui  eil  in- 

cui  tju  C'   Cl-  ,  .      .  ,  '         \       \  \ 

v:tate  '■  e(r.ina  d-  bitûbie  5  &  outie  cela  il  ne  pavie  que 
regenasiovis  jg  |^  matière  dont  les  premiers  livres 
tuiDii  pucan-  Ont  cre  coiTipolez. Euhemeru  a^u rapott 
tur  coiiegic  jç  Laâance  ,  ^^^  avoir  tait  une  Hillo  le 
f,ntexuit-x---  de  Japrer  <?^^  des  auires  Dieux  preteiv 
[i^l^ba  "iÏJ^f.;  ^"^  ^  ¥:^  i^'avok  tirée   que    des  ti- 
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ties  &  des  infc.ipions  faciées   qui  fe  <û".^^ '^^   3"^'^' 
trouvoienc  cans  les  plus  anciens   1  em-  pU.   habcb.m- 
ples ,  &:  principalement  clans  ccluy  de  ^^'  maxime- 
jupitei'    iriphyrenj    ou    i  inlcnp:ion  lovisTriphyiii 
dune  colonne  d'or  ma  iquoic  qu'elle  a-  ubiaureamco- 
voit  ère  élevée  par  le  DiCa  mcmcPor-  ra-nenfe  abip- 
phvre  ciré  par  Thcoiorer  au  difcours  ^"0  lo.e  ticuius 
fécond  contre  les  Orecs    ,  dir  la  même  Uy.i.uj. 
chofc  deSanchoiur.hon,  il  ra?n ijfa  [oâ-  i'-  tJv  K&-nx 
tienr-il  l  Hhircoire  aricienne  des  regiflres'  Tro/rr^y.-'f- 
de  tomes  les  VilUs  ,  &  des  moiîwmns  des  (jm.i6ù7\'-ù  im 
Tfw^/c/ qui  ne  pouvoicnc  être  que  des  ly  Tvli  ti-^oiç 
Ini"crip:ions  coaime   c'êrotTufage  de  y^x^pëù-'^wa^ 
ces  temps  là,    Se  Pline  lay  même  au  ^a^^'-^^J |y>'- 
l:vre    7e.     rapporte  que    les     Aftio-  ^^p^T^-y.?. 
logues    Babyloniens    fe   fervoienc    de  Theod.adG. 
briques  pour  conferver  leurs  obfeivâ-  ^-^'  ^-f'  *-^' 
tions,  on  rroHve  ,  d^c-u  ,  chez,  les  B^ty  o-  ^..^^  occ.  xx. 
nicns  .Us  obfervâtions  des  A  (ire  s  de  72.0.  annorum  ob- 
4ffs gravc£s  Jnr  des  bnques    Ce  qui  le  ta'-  jç^am  codiit- 
fb-.rfan)  douce  parce  que  récriture  n'c-   t>^'  lacetvulu 

^  ^         yA      CL       >>^        .   infcriptas. 

tant  pas  commme  ,  ou  pia:olt  n  étant  ^jj^p^  j^., 
pa'-  connue  des  Pcjp'.es  ^  il  faloit  fe  fei- 
vir  de  matières  fol'de.  pour  conferveu 
l'invenrion  Jes  Arts  &'  des  Sciences ,  <& 
po-ir  empêcher  que  l'ignorance  6c  la 
Barbarie  ne  diiïîpadent,  &  la  gloire  que 
les  Auteurs  menioient  ou  avoienn  aqui- 
quifes  par  leurs  travaux  ,  Se  les  avanta- 
ges q  l'une  poderitépUis  raifonnable  ea 
deyoic  recueillir. 

Giij 
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thv  Ji  A'flu  Cet  iifage  ,  Monfieur,  à  long-temp^ 
yvçovKccQiK-  duré,  piurqu  Arimneftus  fils  dePytha- 
C/j'7*  «Wtm?  gore  au  raport  de  Porphyre  dédia  au 
?^>^f ,  xa  Temple  de  Junon  une  lame  d'airain  fur 
hKhuvx^rtf^a.  laquelle  il  avoir  gravé  les  fciences  cju'il 
Ta  Ui>a  TKr  avoir  apparament  ou  rédigées  en  prin- 
»f,ct^eLyudi7-  cipe^ou  cultivées  *>^Ww«fj?;/j  die  Mai- 
re?/ ,  rn'y  cOa-  clais  5  cV^;7/  <;^c^  retiar  chez^  Ini  attacha  an 
f^îTpcv  i'^,1  Ternple  de  Iiincn  une  table  d  airain  comme 
iyyùi  ^v'i^^  ^^'"^^  (^f^^'^de  quil  confAcroit  a  la  pifien^ 
y^cù.  »  t^i.  ^^  j  ^^  ?mnmm?n  avott  deux  coudées  de 
yùci[j.(xa  Y,v  ^^'^^^^''^  ^  for  toit  en  titre  ces  vers. 
iyy  iy^^ix-  Arimndîis  le  Fils  de  Pytha^ore 

HYi  Gv  7?  efç.  Comme  une  o^rande  me  voiia, 

n  ^0  *> 5f  e-flj  £'^ce  Temple  an  D ieu  qiion  Adore] 

iîhcfvioçd^i-      £fi  vetlUnt  maintes  fois  du  couchant  k 
f^'-nroç  fi  d'  faimre  , 

n^^-^^  Tins  d  me  fcietjce  H  trouva. 

y  •' 

«;  »    ^  '  ^^  '   ^iiKfis  le  Mhfijien  qui    l'ota  de    ce   lien 

S  attribua  une  certaine  rené  an  tl  en  avott 

^*       tirée  &  la  puhlta  atn n  dans  le  monde  corn- 
^Kjcv      h-  ^  1     ,    •     \,    n.         n.  t 

r.    me   venant  de  Im.    Il  et  contant  aue  les 

«V?AO)»T£«    Cl-     ^  .  .       ,      .  ,      y       A    •'.  ■' 

.    .     r  fciences  ^Hi y  etoient  ecnteSiCtotent  au  nsm^. 
'  *^^P/^'  ^  ^^^  ^^  r^p^^   jl^ais  Simus  Ayant  retranché 
,    ^         l  endroit  c^ut  en  contenoit  unt ,  le  larcin  de 
vojffcpijî.  ^çiiQ^r^    L  ^^jji  perdre  les  autres  qui  y 

^      ^.     /  l   eiotentfravees. 

\iyy.H"  ai    t  ti-  t  i  ji 

/    ,        ,,        Il  paroir  par  la  qne  les  grands  hom- 

-.    '    ,    ,       mes    n  ont    eu    long  -  temps  d  autres 

^  ,     mo:ens  po LIT  acquérir  toutes  ces  grandes 


CllO 

tc- 
co- 
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lumieies  qu'ils  ont  répandues  dans  le  «roî/^r.  *^«t- 
rr onde  ■,  pu ifq lie  félon  l'opinion  des  plus  «^'W  Z^'^^^» 
fçavâns,  Pythagoie&^Pla  on  n'ont  ap-  îTr  ct/^usVd?»/- 
prislaphilolbphie  que  des  inrciiptions  Aêro  ^  jsvm^ 
giavces  en  Egypte  fur  les  colonnes  de  <^'xnc^ri(/.t  j^ 
Mercure.  C'ell  auiri  de  cette  manière  7ots  <t»^^f  > 
qu'ils  ont  voulu  profiler  aux  autres  :  &  ràf  iv  tu  ce- 
de  fait  un  Auteur  Italien  qui  nous  a  vadM,«/^7i  >4- 
donnéles  annquirez  delà  Calab:e  ,  dit  yçauiSpcfs, 
eue    Marc  -  Aurele  cenftrvoit  parmi  ce  Marco  Aurcii« 

^    ,  .,  .      1        ,  ■  ■  laiperacore  te 

rju  i!  HZ-oit  as  pus  pret.'eux  une  pêne  c^ue  ^^^^  come  co 
Pytja^ore  avott  fut  mettre  fur  U  Porte  de  ^^  à  fe  cariiH- 

/       ■^      ,       .       ,-'r      ,  ,,  -ni    I   r    1      ma  una  pieux 

Jon  Acctiemte  &  Jur  Uquelle  ce Phtlojofke  fcrittadaUa 
avoit  é.rit  de  fa  main   cette  fentence,Q\\i  P'%'.^  ''^^1° 

-*,  J  ^      ^  ,      di     i'itragora  , 

étant  un  peu  erenducjma.que  qu  elle  e-  Uquaic  dairi 
mit  mife  pour    l'inriaiat-on  félon  ces  f^^^fl^^^'^'î,' 
t 'm£-là5&  non  pas  pour  l  ornement.  Cf/?^#  por^-^  deicfja 
qui  ne  fçait  point  ce  qutl  doit  fçAVoir:e(i  «  f^".;!'[^^':^,'l; 
Ufje  brute  farmi  les  brutes  >  CT  Cf /«;' ^«?  «  (cricce   quelle 
nen  fçm  foint  davantage,  n\fi  cjuun  «  ^^^'^^.^'^y^'; 
hemne  pArmi  les  brutes -^  mais  celui- la  u  f^er  devr,e  u^t 
ejl  un  Dieu  parmi  les  horm/ies  qui  fçait  tout  «  tlf«,^'^!j  «,,/'* 
ce  au  il  peut  fç avoir.  On  pai:  vo;r  en  «  d,queif^^er  de 
inat^ge  les  termes  de  i  Italien ,  car  je  ne  •  ^,^, -,  ^^  ,,/„- 
fçay  pas  à  la  vérité  où  il  a  pris  cette  cir-  (he  sÀ,c-6ihefa^ 
coni^anced!  Pyilnagore,  &  ce  Marc-Au-  ij^/^T^iW 
lek.  On  n'a  point  fans  doute,  encore  à  nini.^ 
fzdçni  de  moyen  plus  feur  &  plus  effica-  bZ'di^Gtr^L  *' 
ce  pour  s'arraclier  à  Tenvie  ,  au  pouvoir  hUrAjitxu 
du  temps  qui  confume  tout ,  pour  pre- 
fervcr  fa  mémoire  deloubly  ^  &  pour 

G  iiij 
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éteinifer  Ton  nom ,  (es  études  ôc  Tes- 
avancures.  C'eft  ce  qu  Annibal  fit  pio- 
che d\in  Temple  dejimon  Lacinia  dans 
la  Province  oii  il  pada  l'tréapics  la  Ba- 
ïbfque  aram  taille  de  Cannes.  La  liiT'v.QLive  ,  ti 
condidir  dedi-  dédia  Un  Autd  avcc  un  lonç-difcouYs  £ra^ 

ravit  que  Cum         ,  r,        ■  ^  x-i  • 

jngenci  rerum   i-i m  Ungage  Punif.ie  &  en  Grec  ,  qm  con^ 
il.- geiiarum     f^j^oit  /^  dtCçYîpttùn  de  Ces   heureux  ex- 

tirulo    j  unicis        ^    .  J      l  J 

Cricis  que  li-.-    ploftf, 

tcïisinicnpco.  Apropos ,  Monfieur  ,  cet  exemple 
peut  beaucoup  {eivii-  pour  l'oppinion 
qu'en  a  eue  depuis  peu  de  fa:ie  en  lan- 
gue vulgaire»  ces  infcrip'.  ous  qui  re- 
gardent la  gloire  des  Piinces  ou  des 
grands  hommes j  S;  que  Mondeui'  Char- 
p  ntier  a  fi  acresblement  défendue- 
C*eft  ce  que  vous  voyez  que  fit  An- 
iiibal  qui  aimoit  la  gloire  8c  la  repii- 
ta'ion  plus  qu'aucun  hoirune  qu'on  aie 
connu  :  luy  qui  c:oic  d'un  pnys  dont 
la  pdlitefïè  en  fçavoii:  aufli  bien  mena* 
ger  les  avantages  que  pas  une  nation  de 
Ja  terre.  Les  deux  langues  quM  em- 
ployé au  raporc  de  pHiftorien  pour  pu- 
b'ier  Ton  éloge  êroient  conftament  les 
plus  univelles  du  monde-  La  Grecque 
étoir  plus  connue",  que  d.- s- je  >  elle  étoit 
la  vulgaire  dans  les  lieux  oîi  il  érigeoit 
des  monumens  à  fa  fortune.  Cependant 
je  ne  doute  point  que  le  langage  Puni- 
que n'ûc  dans  ce  titre  quelque  honneur,. 
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quelque  privilège  au  delfiis  du  Grec. 
Il  regaidâ  la  langue  des  Peuples  qu'il 
gouvcrnoir  comme  celle  qui  devoir  Teu- 
le  contribuer  à  la  grandeur  de  Ton  nom: 
êc  s'A  ajouta  celle  du  pays  où  il 
érigea  ce  tropliée  ,  c'èroit  moins  par  ne- 
ceffiié  5  que  pour  faire  dire  Tes  loiianges 
à  la  langue  des  vaincus,  &  porir  faire 
fou  venir  lears  nevenx  de  fa  valeur  ,  & 
de  Iciu-  défaite.  Auiïi  Tive-  Llve  femble- 
t'îl  le  marquer  ,  puis  qu'il  prepofe  l'un 
à  Ta-itre  ,  avec  m  long  dt fi onrs grave  en  Gr^df^ue'Tic' 
langage  Punique  &  en  Grec,  parce  que  ce  teris  infcrjpt». 
premier  langage  éroit  le  langage  du  Hé- 
ros. 

Les  In  fer  prions  qu'on  trouve  en- 
core dans  Hérodote  3  Diodore  de  Sicile, 
Po'.yacmis,  Kranrzius ,  Olaus  Magnus, 
èc  les  autres  ,  la  manière  dont  ils  les  ci- 
tent ,  &  les  autlîoârez  qu'ils  en  tirent 
font  des  preuves  falfifantes  c^\t  ça  été 
la  première  man'ere  de  tranfmettre  les 
cbofes  à  la  pofteriré,  &  d'inftruire  les 
peuples. On  aprend  cela  plus  particuliè- 
rement du  Dialogue  de  Platon  in^tulé 
Hvpârcbus,  ou  il  eft  dit  que  le  fils  de 
Pilîllrate  de  ce  même  nom>ftr  giaver  fut' 
des  colonnes  de  pierre  &  d'autre  matie-  ^ 
rc,  des  precep  es  utils  (^necelTaires  pour 
les  Laboureurs.  Cet  ufage  eft  aulîi  con- 
llant  qu'il  étoic  univerfel  )  témoin  cette 
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cè?^'  iaa.  Ti  expieffion  de  faint  Grégoire  de  Naz- 
9fx«^^^fif)ù  zianze^dans  l'OralfoD  Funèbre  qu'il  a 
f arriéres- ,  Kju'  fa'ie  de  Ton  frère,  ou  parlant  de  fa 
oanv  tyjili'Of  fcience  ,  il  de  que  l'Orient  &  lOccl- 
i^nih^v  vçi-  dent  ,  font  ccmme  aurant  de  colonnes 
^v  crm(r.',f.j{si  qui  la  publient,  Ainfi  je  conjedure  avec 
ç«Aûu  >Tr  e-  beaucoup  ce  fontcment  que  les  Arclii- 
jturB  wwiAy  ves  des  Villes  3  &  àts  Empires  n'ont  êcé 
cicùs,  long-temps  coirpofées  que  de  tirres  de 

cette  efpece,  c'eii  à  dire  de  pierres  de 
colonnes  d.^  marbre  ,  &:  daiia-n  ,  de  la- 
mes de  cuivre,  deplcir.b,  ou  d'autres 
. ,.     métaux.  E'/ifuite  dit  Pline  ,  on  commença 
monumenta      Afatre  &  a  compojeries  ?mnumens  publics 
piumbeisvoia-  de  lamfs  SU  gle  zolmnes  de  plomb.  Et  Ton 

minibus  confi-  ,  .        \#      i     i    >  u. 

ci  capta.         remarque  Qîns  les  Machabees  que  1  A- 

de  de  la  confédération  fai  e  entre  les 

Romains  &  les  Juifs  fut  écrit  fur  àts 

Quod  re'crip-  lam.mes  de  cuivre  ,  après  ravoir  gravé 

fcrutin  tabuiis  T^y    ^^j    tahUs  d'airain  ,   ///  envoyèrent 

zreis  &c  miie-       •    r  '  ^     r  -    r  t  r  i 

xunt  inieruiâ-  <^^''''y  ce  traite  a  Jerujalem  ,    afin  que  les 

Jemurefîet       jj^jf,-  euffent  chiz.  eux  de  quoy  les   faire 

memoriaicpa-  JoHvemr  de  la  faix  ,  &  ael  alltance  qu  tls 

c}^  èc  fociera-  av oient  contfalU  en femhle.  LesRegiilres 

de  ceux  de  Lacedemone  éto'ent  apara- 

ment  d'ai  ain ,  puis  que  ces  lettres  qu'ils 

écrivirent  aux  Juifs  étoient  de  même 

niatiere.comme  o\\  le  vot  encore  dans  le 

chapitre  14..  des  Machabees.  Tacite  le 

dit  alTez  claiiemerit  de  ceux  de  Melfe- 

ne  ,  lors  qu'il  d'écrit  la  conteflation 
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qu'ils  eareitavec  les  Lace :enioniens , 

rouchan:  le  Temple  de  Diane  Limneci- 

des.  Les  Mcffcniens aucontraire  àitA\ -pro-  contra  Mcffe; 

diiiftrentlancten  partage  du  Peloponefe  fait  inter    herculi» 

entre  les  defcendans  dHemile ,  &  mon.  po^'^eros    d^vi- 

/      ;  ;  I    t    rr-  'lonem  Pe  o- 

trerent  que  le  champ  y  danslet^uelleitm-  poneii  protuic 
pu  en  cjHcfiion  avoit  efié  hkti  ,  étoit  échcu  ^\^^^''^^l'^^' 
a  leur  Roy:  que  la  preuve  en  avoit  c^é  gravée  cem  agrum  ,  in 
fur  la  pierre ,  &  fe  confcrvott  encore  fur  g'^J.'^/^e'infî-c. 
d'anciennes  lammes  de  cuivre.  Les  Ouvra-  Monimenta 
ges  d  H.iiode  ne  farent  d'abord  écrits  fcu!p7a^rjxh,& 
ou  gravés  que  fu;  d.^s  lames  de  plomb  ^reprifcoma- 
q'.ie  l'on  confervo't  precicuieraenc  dans  'J^». /.  4.  <-.45 
un  Temple  des  Mufes  en  Bœocie. 

On  trouve  dans  cette  efpece  de  mo- 
iiumens  les  Loix  anciennes  des  Nations, 
ce  que  SopLocles ,  confirme  par  ce  qu'il 
fait  du-e  à  Dejanire.  ]'ay  d  t-elle  exé- 
cuté ^outes  chofes  aufîî  CKadement  qu'- 
une I07  immuable  des  tables  d  airain  -, 

ray  tout  fait  y  une  Loy    gravée  —  cd^X*i(7w^o-J 
fur  des  Tables  d'airain  n'eft  pas  mieux  yJbjt 

ohfervèe,  -^KyJ^ç  oTmi 

Ces  Tables  êtoîent  attachées  à  des  co-  ^V''"^''   ^ 

lonnei ,  dans  les  lieux  publ  es  ,  témoin      \^^    ^^' 

cet-e  loy  dont  parle  Andocides  qui  étoic  i     , 

j  Ht     1-  r  •    I    c  Trach*v.  69Z^ 

devan'-  le  lieu  ou  le  renoit  le  Sénat,  par  -      ^ 

laquelle  il  étoit  permis  de  tuer  le  Ma- 

giftrarqui  gouverneroit  après  le  renver* 

femcn:  de  la  République.   On  lit  fou- 
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vent  dans  ces  infcuiptionsiine  partie  de 
i'hiltoiie  des  états.    Polysenus  raporte 
qu'Alexandre  trouva  dans  le  Palais  des 
Roys  de  Perfe  une  colonne  daÏLain  >  fur 
laquelle  étoient  gravées  non  feulement 
les  Loix  que  Cyrus  avoit  fai-es  ,  mais 
encore  les  manficences  de  la  table  di 
fes  ruccelîeLirs.   Ce  Prince  apparament 
ne  s'êroic  pas  encore  accoutumé  à  certe 
grandeur  Afiarique,  comme  il  fit  dépuis: 
car  en  Taifant  ôtcr  cette  colonne  >  il  dit 
à  ces  amis  ,  qu  il  n'êtoit  pas  à  propos 
que  les  Roys  aprilfenc  à  faire  des  repas 
avec  tant  d'intempérance.  On  lit  enco- 
re dans  ce  même  autheur  une  infcrip- 
tion  curieufe  qui  ce  me  femble  efl:  é- 
cliapée  .à   Remefius   comme  beaucoup 
d'autres  que  fay  remarquées  ailleurs , 
quoy  qu'il  ait  ramallé  celles  qui  fe  trou- 
vent dans  les  livres  anciens.    Elle  ctolt 
gravée  fur  la  colonne >  ou  fur  la  bafe 
d'une  ftatuë   de  Semiramis,    &  l'on  y 
voit  avec  plaifir  la  defcriprion  des  faits 
héroïques  de  cette  Princelfe. 

Ce  font  auiTi  ces  mêmes  infcriptions 
qui  ont  empêché  de  périr  la  plufpait  des 
faits  que  les  Hiftoriens  ont  recueillis. 
On^.eur  a  confié  les  traitez  des  Princes 
Se  des  Roys>les  confédérations  des  Peu- 
ples 5  les  focietez  des  Villes  les  imes 
avec  les  autres; Nous  lear  devons  les 
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Epicaphcs  des  giàiiib  hommes,  &  leiii-s 
Généalogies  pnncipalemen:  aux  Gre- 
ques.  Ne  noas  on:  elks  pas  confei- vé 
(  ce  quieft  admirable  )  ces  premières  & 
ces  plus  paires  Loix  que  Dieu  giava  dans 
le  cœur  de  i  homme, rémo  11  les  ptecep- 
t€s  de  cette  colonne  uu  Temple  le  Del- 
phes donc   j'ay  pailé.  Les  vœux  fa'ts 
auxd-vuiitez  payennes  pour  toates  for- 
tes de  befo  ns  ni  lont  pas  moins  frequens , 
non  plusque  les  adioiîsde  grâce  pour  des 
guenfons    miraculeufes  ,    des    fa-fons 
fertiles, des  victores  remportées  oiiaux 
jeux  ,  ou  à  la  guerre.  On  y  apprend 
avec  plaifir  les  ulages  ancens  dans  les 
donations  pieufes  ou  ordmaires ,  daiis 
les  teilamens ,  dans  les  traitez  pour  le 
commerce.  Enfin  Ton  peut  encore  re- 
marquer dans  ces  monumens  la  diffé- 
rence des  lettres  alphaberiques  ,  ou  nu» 
meralles  félon  la  dirference  des  temps. Et 
l'on  y  trouve  le  plus  fouvent  de  ces  tables 
vorives  qui  é:o  enr  toujours  accompa- 
gnées d'un  titre  en  vers ,  ce  que  prou- 
ve celle  d'Arimneftusque  fay  raportée 
&  cet  endroit  des  Meramoiphofes» 

Ils  vont anxTemples,  -^^"^mune- 
Jbt  ,meUnt  des  prejens a  lenr  dévotion ^  / dd^nr  c:  tiru. 
Us  y  ]o-^gmm  un  titn ,  on  ftdque  t";'clrmen'h5; 

infcrtptio77 ,  bebac./»v.  «. 

de  peu  ds  F^rs. 


40. 
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D'où  vient  que  laplufpait:  des  ancien- 
nes Infcriptions  latines  miles  dans  les 
Temples  êto'.ent  en  vers  >  ce  cju'on  n'a 
pas  encore  remarque  ,  ôc  ces  Vers  î>'ap- 
peloient  Saturniens  félon  Foitunatia- 
nus  qui  cite  [our  exemple  ,  rinlcripcion 
raportéepauTive-Live  au  fujet  (^,u  vœu 
qu'y£milius  avo'.t  fait  d'une  Chapelle 
aux  Lares  perniarins.  Et  pour  vous  faire 
CQnnoiire  en  un  mot  de  qu'elle  aiitho- 
rité  elles  font  paimy  les  fçavans  :  C'eft 
qu'autre  fois  chez  les  Grecs  Se  chez  Iqs 
Romains  une  infinité  des  plus  habiles 
les  ont  jugées  dignes  de  le  ;rs  recher- 
ches ',  &  que  dans  les  derniers  temps  , 
Jofeph  Scahger  s'eft  bien  voulu  donner 
la  peine  de  reduue  en  tables  celles 
<^u*on  a/oi:  ramalîées  de  ion  fiecle. 
L*0.dre  quM  y  a  donné  ?  eft  encore  ce- 
luy  qu'on  a  Rrvy  dc^ns  les  recueils  po- 
flerieurs  ,  tant  il  efl:  judic  eux  &  métho- 
dique. Le  nom  (S^'  la  pcme  de  cette  il- 
luftre  perfonnage  fuitifent,  cerne  fem- 
fc'e ,  pour  authoiifer  le  foin  qu'on  fe 
donnera  aies  reciieillii:.  Au  reile  pour 
ne  poin:  perdre  loccafion  de  les  copier 
en  quelque  endroit  qu'elles  fo  ent  ,  il 
faut  fe  precautionner  d'une  lunette  da- 
PLOclie  i  ii  arrive  fouvent  qu'elles  font  /? 
élevées  que  la  vcue  n  a  pas  allez  d'écen- 
due  pour  les  liic  fans  fe.cours.    Il  fauç 
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dciïîgner  celles  qui  feiont  à  la  poitée,  lî 
les  lectres  font  fugitives,  ou  la/eu  Ix 
pierre  avec  de  Teau  &  répandre  quel- 
que matière  de  difterente  couleur  dans 
les  creux,  afin  de  ne  rien  peidre  ou  du 
fensjde  l  orrogiaphe  ,  des  pon6tuations, 
ou  de  la   forme  des  caractères  ;  parce 
<jue  de  toutes  ces  choies  on  tire  ordinai- 
nairement  des  conie»5lares  du  temps ,  du 
lien,&  des  pei  Tonnes  pour  qui  &  par  qui 
v..3lles  ont  été  faites.  En  eftec  par  la  figu- 
re 5  ê<  par  la  prononciation  de  certaines 
lettres,  comme  de  rO^>2/cro;/,o,&  de rO-  Temporu  me^ 
?negaSiy(Xii  ierentianus>onconnoitpla-  non  foni  naci- 
tôt  Tufa^e  des  rems  ,que  Torigine  du  Ton  ^'^^** 
de  ces  lettres-  Et  Platon, dans  Ton  Cra- 
tyle  ,  témoigne  qu  on  ne  fe  fervoir  point  ^V/  H^XP» 
à'ita,  H,au:refois  mais  feulement  d'Epfi-     j^^  £  ^^ 
/<?;7,E.comme  on  le  voir  dans  ces  colonnes  .^^c^i(j^\ 
Farnefes.ouily  a  AEMETP02aul'eude 
AHMTHPOS  &  a'nfi  des  autres.  Mo  1- 
■(îeur  "Scaliger  remarque  aulîî  que  cans 
les  anciennes  infcri prions  ÏIûta,iie(i 
foiivent  m:s  pour  Vita ,  H  ,  &  01  ,  celles 
du  Palais  Farnele  que  e  viens  de  citer 
en  font  témoins.  Ce  qui  peut  fer  vira 
nous  gprendre  en  quelque  façon  ,  & 
ia  p.ononcation  du  Grec   &  l*âge  a 
peu  -  prez  de  Tinfcripticn.  Ainfi  vous 
voyez  bien  qu'on  peut  fa-re  beaucoup 
4'autrcsiefle(^ions  auffi  utiles. 


k 
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Si  vous  avjz  Moiifieur  de  r  nclina- 
tion  pouuleb  antiques  cl-  pour  ce  qu'elles 
nous  apienncnt  ,  vous  y  apoiiciez 
encor  plui,  de  ddigence  à  les  ramailer  , 
vous  encLcriiez  ùir  les  manières  que 
je  vous  propofe.  Si  vous  iifez  cepen  anc 
le  voyage  de  Moniîeur  Spon  ,  la  rela- 
tion d  Egypte  eu  P.  Vanlieb  8c  celles 
de  Monlieui  Pairn  aux  Princes  d'Al- 
lemagne vous  ne  tirerez  pas  peu  de  lu- 
mières pour  ce  que  je  viens  de  vous  due, 
ou  que  je  vous  duay  dans  la  fu.tte.  Ce 
font  de  peiirs  livres  ailez  à  poirer  ;  ou- 
tre cela  les  Auiheurs  étoient  habiles  Se 
fins  voyageais  >  ils  ètoient  éclairez  ,  & 
n'ont  qU'tré  leurs  foyers  que  pour  la  re- 
cherche fça vante  dont  je  vous  parle. 
Surtout  Mon/îeur  n'oubliez  p?s  parmy 
le^  iedures  que  je  vous  propofe  la  re- 
lation d'Angleterre  de  nôtre  amy  , 
quoy  qu'il  n'ait  pas  voyagé  dans  le  mê- 
me dellein  que  les  autres  il  n'a  pas  laiiîc 
néanmoins  de  faire  d'aufTi  curieufcs  le- 
n  arques  ,  mais  ce  n'eft  pas  pour  cela 
que  je  vous  la  recommande  >  c'ell  pour 
l'ordre  ,  la  manière  &:  Texadlitudequ  il 
a  elles  &  une  certaine  pénétrât  on  à  dé- 
couvrir ce  quilfaloit  precifcment  re- 
muai cuer. 

Vous  ne  devez  rien  negl-ger  de  tous 
les  ouvrages  publies  s'ils  ont  quelque 

choie 
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tliofe  deconfiderable  ,  d'ar.cen  de  nou- 
veau ou  de  merveilleux.  Le  celiein  pour 
cela  eft  abfolament  necefiaie  ,  il  s  y 
faut  ililer  de  bonne  heure  ,  ce  que  vous 
avez  fait  apparammenr.  Il  le  rencontre 
en  eflet  tant  de  chefs  dœuies  à  ramailer 
qu'un  Voyageur  manqueroir  à  Ton  bue 
principal  sM  n'avoit  pas  apiis  >  ou  s'il 
ne  fe  pouvoit  ferviL  du  crayon. 

LES  STATVES. 

Que  n'a jmire-t'on    pont  dans  les 
ftatii'es  des  grands  hon-mes  ,  c.e^  Prin- 
ces, ou  des  Deitez  :dans  ces  monumens 
dont  Cafîîodore  dans  fes  mélanges  fait 
une  i\  agieabie  &  une  fi  éloquente  d'ef- 
crip:ion  -,  &  dont  Calliitratcs  dit  fi  fpi- 
r  tuellement  ,   que  les  arts  ne  pnrciffem 
■pas  fenlerrent   animez,  far  la  voix  des 
-poètes  &  la  Ungue  des  Orateurs  lors  qutls 
Jo/7t  Agitez^  de  i'tnjpiraîion  Divine  ,  n/ais 
même  que  la  mam  des  ouvriers  néprowue  -"^  '^^  ''A^^'^^ 
pas  moins  cesfecours  dn  Ciel ,  ces  émotions    '^^'^  '  ^^^   ''^^ 
furnaturclles  ,  &  quelle  fatt  égallement  ^'r'^'^''  ,'^^' 
remarquer  dans  l  exprefston  de  Jès  cuvra^  «"oyTsr ,  tf  a- 
les  de  ranteufiafme  &  de  la  fureur  divine.  ^-^^^^^  ^^» 
Ces  (latues  Mcnfieur  ne  fe  font-elles  pas  f^«f^<'''^  ^-* 
fait   le   plus  fouvenc  des  amans  ,  ô.t$  X^f-^  ^uo-^ 
fujets  ,  ou  des  a  "orateurs.  Ephefe  &  -n^asv ^vivuct^ 
Argos  fans  parler  de  tanc d'autres  Villes  '^^'^  êV'^^'Ç 
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hv.^^ucAi  ,    n*ont  eu  pendant  long-remps  d'antres 
K-j-n-)^ ,  v^  fouverains  fans  doute  que  leurs  Deelles, 
m-r).  (ti^v/«ç   &L  leurs  Tcmp'es:&:  que  la  dei'nieremê- 
m^gif)*iivivct  me  ne  diilingiioit  Tes  années  que  pat  le 
nù 'mn^uaTo.  nom  des  Prêcies  de  fa  Junon.  L'amour 
tPfLtch.fi.      de  ce  jeune  Petinth  en  pour  la  Venus 
de   Gnide  eft  fi  eelebre  qu'il  n'effc  pas 
befoitv  d'en  raporter  ks  circonftances. 
Il  y  en  eut  encore  un  autre  du  tems  rle^ 
Fied^yi^oll.  Domitienj  comme  on  le  voir  dans  Phi- 
loftrare  qui  fît  des  prefens  de  la  plus 
grande  pardc  de  Ton  bien  au  Temple  , 
dans  lefperance  qu'il  avoir  d'en  cpoufer 
la  Deelîe.  Les  Magilhars  même  &  les 
habicans  de  Gnide  fouffroient  cetre  pro- 
digieuie  manie  .  pour  rendre  leur  Vile 
&  leur  Deiré  plus  fameufes ,  ou  pour 
quelque  autre  raifon  qui  n'eft  pas  venue 
jufques  à  nonsr  Cette  admirable  (latuë 
nsanmo'ns  n'éto't  pas  la  feiille  qui  ex- 
citoit  de  ces  dehrs  extraordinaires.  Cel- 
le de  la  bonne  Fortune  qui  cco.t  à  Atliene 
dans  le  Prytance  ,eut  un  amant  d'une 
d'une  des  meilleures  fanfilles  de  cette 
Ville-   Le  jeune  Athénien  qui  en  croit 
éperdu,  ne  pouvant  obtenir  desMagi- 
m^.    drc.     (Irars  qu'il  Tacbeiât  au  rapport  d'Elian 
il  fe  donna  la  mot:  après  avo  r  fait  des 
facnikes  t<  des  ofi:rand"s  magnifiques 
à  cette  maîtretre  inacceOîble  &  inalie- 
Fi^ibie.  Enfin  outre  une  infinité  d'aucie^ 
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ce   Ciîpidon  ce  Thefpies  qu'on  alloit 

voir  de  tous  c6:ez  &  pourcjmy  l'on  alloit  Proptrr  quoi 

feulement  kThefpes  dit  Cictron  ,  &  ce-  l^"^^^^^^v.faatax 

luy  de  la  Ville   de    Pare  qu'AIchidas 

Rhodien  rendit  célèbre  par  fa  fureur-, 

âufTi  félon  Pline  ne  cedoit-il  pas  à  la  par    vcn-ri 

Deeiîe  de  Gnide  ny  en  beauté  ny  en  p.v''^'^  ^i' 

avantures.  injuri*' 

Si  CCS  effets  font  furprenans  ,  il  n'eft 
pas  moins  coiiilant  que  les  premières 
fcatucs  cnr  fait  abandonner  le  culte  du 
premier  ccre  ,  &  ont  fo^mé  les  pieinie- 
rcs  Divinitez  que  les  payens  ont  ado- 
rées pendant  tant  de  (\cc\ts.    Le  qua- 
tiiéme   Chapitre  ce  la  fa geife  l'expli- 
que fiparticalierementîqu'on  ne  le  peut 
g/ere    davantage.    Numa   fans  doute 
avoir  pieveu  ce  penchant  des  peuples  , 
&  rimpreiïîon  que  les  ftatues  failoienc 
fur  leurs  efprits ,  puis  qu'il  deftcndit  à 
fcs  fiîiers  de  croire  que  Dieu  eut  une  fi- 
guiç  humaine. C'eft  ce  que  Varron  nous 
avoir  apris  &   Plutarque  qui  l'a  appa-  Fiedelttsrim 
ra'ment  fuivy  le  confirme  avec  la  plus 
belle  reflexion  du  monde  i  Se  il  ajoure 
enfuite  que  depuis  les  Romains  onr  été 
17^  ans  ,  fans  avoir  ni  de  ftatues,  ni  de 
Peintures  -,  ce  que  les  Allemans  y  les 
Peifes  y  les  Scythes  3  &  les  Lacedema- 
niens  ont  obfervé   de  même  pendant 
long-tems. 

Hij 
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''^'    7'  No'-^s  voyons  dans  Her.dore  que  les 

Carraginois  avoient  en  vénération  une 

image    d'Amilcar  Q,y\  éto  t  tliez  eux. 

Ceux  de  Metî-ymne  même  au  vaport 

/.  101.^  d  Oenomaus  eue  par  Eufebe  rendirent 

des  hor.neiu-s  divins  à  une  tête  de  bois 

de   figure  huma'ne  que  des   pêcheurs 

avoienr  tirée  de  la  mer  dans  leurs  filets» 

Et  de  fa't  c'cft  Tu^^ge  Se  la  liberté  de 

faire  des  ftaruëv  qui  a  multiplié  lesTem-' 

pies  &  les  Divinirez.  Nous  ne  tenons 

ditCiceron  ,  la  conno'llance  du  vifage 

des  Dieux  que  des  delleins  &  du  caprice 

E^'os  ta  facie    <^^^  Pe'n'rcs  &  des  Sculteurs  mus    ne 

rovimus  quà   con?7oi(fons  Ics  Dicux  par  le  vifage  aue 

^>oresvoiije-     f-^?"^^   ^« //  a  -plu  aux  Tetntre^'  &  aux 

Sculpteurs  de  nous  les   reprefenter   ah>Ji. 


ruar. 
^eor»   I 


ét'e  J^ar.        Et  Jof.  ph  dans  Ton  livre  fécond  contre 


Appion  tient  même  que  les  Peintres 
iiâ-^ciu'-f^  çfrles  Sculpteurs  y  o:n  aufsi  beaucoup 
<aeji'niov  £V  co'fitrilvé  par?ny  les  Grecs  en  reprejQrj- 
^ctï;  Ticii/.!^  f^^c  ç(>j  Divinités  félon  leur  Ci^^price  ,  & 
tLy.ti£i^.\'7\^^  p^.rtict'iltercnient  ceux  des  plus  excellent 
Céû;  ytyi^  ^.t;-  anifins  ,  quiemployoient  pour  ce  fujet  Cor 
xsi^y.  Ci  cT^  ^  l'ivoire.  Il  arriva  ty^anç:  c^ut  l'on  ccjfa 
^my.y:ii^oy~  de  nvcrer  les  plus  anciennes  de  ces  divinp- 
7^,?  t«t;j';  iy  fcz.  ,  pour  en  adirer  de  nchvdles.  C^elloit 
Arnçç,'.  frd^u  Ç^p^  doute  de  celles  qui  fe  trouvoient 
i7ni^ip>?.tj7cit  faites  avec  plus  d'Arr ,  comme cellesde 
«Tdk?  y.ip  'Ij%¥t-  Dœc'a'e  ;  qu'on  dîfo't  être  mouvantes  j- 
^jiàne/Vhiyiiv  au  tspport  de  PâLcpiliatiis  ?  parce  qu'il 
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fut  le  premier  à  quirter  la  man'ere  que  athhtt  Ji 'KaC 
fes  devanciers  avoer.t  imitée  des  Egy-  vol  Ttnçîiffu.^ 
prient  (S  qu  'en  fep^rant  les  p  eds  dans  its  y^uîyot  9:>jf.. 
nati:ës  5  il  fiiivir  la  naure  depUis  prez»  nilus  T^yyfi' 
Lyfancei'  chef  des  Lacedemonicns  qui  ^^ç^^^ 
connoi(roitlercrp?d  q-e  lesftauies  s'at- 
tiro-cnt ,  en  vo-ilur  proficer.  Son  ambi- 
tion ■>  qne Plura'que  c.éciit ,  luy  fuggera 
de  ded:er  au  Temple  de  Delphes  une 
Sratuc"  d'airain  qui  luy  reiTemrhit.  Ce 
qui  ne  manqua  pas  de  fa  re  Ton  effet  , 
parce  que  fes  ftatues  éto'ent  d'un  ait,  & 
dune  beauté finguliere  il  fut  le  premier 
des  Grecs  ,  d  t  Plutarque  ,  qu'on  rêvera 
commje  un  Dieu  de  Ton  vivant.  Et  Du- 
ris  qu'il  ci  te  ,  ajoute  que  pluiieirs  Vil- 
les élevèrent  ài:s  Autels  àce  General', 
immolèrent  des  v:6times  y  S:  chantèrent 
des  hym.ncs  en  Ion  honneur.  Ceux  de 
Samos  or  ^onni'rent  même  que  les  jeux 
ou  les  Fé:es  qui  é'oienc  chez  eux  de- 
dites  à  Junon/feroient  dans  la  furrecon' 
facrées  ,  8c  portero^enr  le  nom  de  Ly- 
fan'^er.  Je  ne  do  ite  point  non  plus  que 
Phidias  neut  en  veucce^te  venerac-on 
qu'on  rendoit  aux  ftarués  en  gravant 
fon  portait  &  celuy  de  Pericles  foa 
Metenas  fur  le  bouclier  de  Miner- 
ve. Auilî  Hcfioie  fair-i]  monter  le 
nombre  des  Dieux  fur  la  Terre  à  ;co3o 
voukns  moins  conftamenc  dé(îgner  pat 

H 11) 
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lànn  nombre  déterminé  ,  qu'un  nombre 
infini  :  comme  on  le  p:uc  rema'  qucu  par 
ce  qu'en  dit  Porphyre  ,  dans  fon  com- 
KV^'CûTTtàV  yf>  menra're  fui"  l'acre  des  Nym.?hes.    Le 
Xffl  ^iuv  i      monde  Mi-Weft  plein  d  V;  ornes  &  de  Dieux» 
<7mç  y-^vsr?.}!-  Ce.ie  raTon  fans  doute  fait  qu'Ai ifto- 
f}}çK9ff(^of.     phane  apelle    les  Sailpteurs   Oî'^mio\4 
faifeun  de  Dieux  &  Cali  ftrares  apaïa- 
mcnc  dans  Tes  ftatuc. ,  faiioit  attention 
à  cette  idée  ,  loriqu  il  apelle  faciez  , 
h^'   les  ouvrages  de  leur  art  S^  qu'il 
«    yà^  (zoî     s'en  fait  même  une  V^çh^ on  \  car  je  ne 
U^T9v  //.»      crois  pas  à^\i-\\.,qHil  me  foi  t  permis  d'apel- 
Ku?.itv   Uç^   1er  autrement  ce  cjnc  cet  an  a  tcûjoHrs  pro^ 
'ji^va;  }in)i'-    duit  de  divin.  AufTi  juliusPollux  nom- 
^T«.  met'il  la  Oaruaire.  ^lOTroir^jiy.m^  fabri- 

catrice  de  Dieux  quoy  qu'il  veuille  di-^ 
ftinguer  cette  expreflîon  d'avec  celle 
de  Oèo'soiia, ,  comire  qui  diroit  Dcifïquc 
pal"  une  del-caieire  de  Religion  q  le 
la  Aipsiftition  feulement  &  la  politi- 
que font  valoir  ^  ce  qui  n'eft  que  trop 
commun  parmy  nous  ;  ou  en  tout  cas , 
l'ignorance  de  lliifloire  &  de  la  vérité. 

Ne  feroit- ce  point  à  caufe  de  cet  in- 
convénient 5  que  les  Peintres  nbnt  pas 
toujours  eu  la  liberté  de  faire  des  figures 
humaines ,  comme  je  le  conjedlure  par 
le  mot  Grec  ^ay^^.^pia.  dont  leur  art  eft 
apellé.  Car  pourquoy  les  nommer  def- 
fi^natcurs  d'animaux.  Qnoy  qu'il  en  foie. 
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ce  nom  leur  eft  demeuré  depuis  même 
que  la  cie.luliré  des  peuples ,  &  la  poli- 
tique de  ceux  qui  les  gouvernoienc,  leur 
a  permis  à  eux  S:  aux  Sculpteurs  de  faire 
des  Divin  irez  à  leur  mode  ;  comme  on  le 
voie  dans  l'endroit  de  Jofeph  que  j'ay 
ciré.  De  la  v'ent  aparament  que  dans 
Plutarque  des  tableaux  &:  des  ftatues  ce 
figure  humaine  Ton:   appel lées  Dieux 
par  la  vénération  qu'elles    s'atàroienc 
oïd^nairement  dans  le  monde.  On  ra-  TTnvn^v  ^i 
conte  (  di:-il  dans  la  vie  de  Fabius  Ma-  tS'J  h^^'^f 
ximus  )  que  fon    Secyetahr  luy  aàre^unt  ly^ulmi  kp* 
la  parole  lors   quon  îranfpGYtoit  les  de-  çî.t^uiyai  aI- 
fouilles  des    'Tarentîns  ,  que  fera  -  t'o-n  yirsit     to'^ 
dcfnanda  til    de    ces    Dieux  ?   car   cefl  yçaiJ.(jjitTÎ^ 
ainfiquil  apelloit  les.  tableaux  &  les  fia..  Trj^içai  7» 
thcs.  Et  je  me  fo.iviensà  c^  propos  d'à-  %!t^U    -nel 
voir  leu  en  quelque  endroit  qu'un  Seul-  rsùv  ôeay  t/ 
preur  ayant  expofé  en  public  une  ftatae  Ki^jvîi  ,  tthV 
qu'il  avoir  faite  le  peup'eqai  la  trouva  ycatz^s  ovità^ 
merveilleufe  Tadora  auiïi-tôt,  tant  il  rafi^9d.-p'Àv- 
eft  vav  qu'on   avoit    du    refped     &  orccyT^f   ^-«^ 
de    l'adm-ration    non   feulement  poiu"  ^.l^  av/fjaW 
tout  ce  qui  étoit  parfait  en  fon  genre  ^^^^^ 
fans  examiner  ce  que  c'é  oit  ,mais  que 
le    pe  iple   en    gênerai    avo  t  peine  à 
retenir  fa  vénération  pour  cène  efpece 
d'o'.ivrage  que  la  coutume   &:  l'exem- 
ple   cpnfaroient    p'u:6t    que    la    rai- 
fon.   On  le   voit  par   cette  exclama^- 
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d  'TToKx^vyjjt  tion  de  Maxime  de  T/r  :  o  combien 
'mtv-n  Jhi.  TTÙ)  Ion  a  confacré  de  digèrent  es  ft^tuës  quel  art^ 
<lyoL>,uâTai  ,  ^*^^fi^e  ,  [utilité  on  l  ad//v ration  ont  ren^ 
av  m  fA'cv  dues  augkfles  ou  vénérables.  La  grandeur 
vTnÎTiyjnf  MajeÇtuenfe  dt  beaucoup  les  ont  mifes  aii 
i-ylnro^  7«  nombre  des  Dieux  ,  &  Li  beauté  des  autres 
J'i  ffïx  -^piiccv  les  ont  élevées  a  ce  degré  d'honneur.  Ce  qui 
ÀyciTa'h  j  firfans  do  ite  que  Confiantin  au  rapport 
7(1  «Tê'  l'icà'  d'Eurebe  deffeiidit  de  metue  les  flauiie's 
çihii'jiy  dans  les  Temples  desPayens  de  crainte 

iTiuiîQit^  nà,  q'ie  l'eirear  ce  fa  lepuefentation  &  de 
AWi;rA>i><v  ^^^^^  beauté  ne  leur  arciràt  des  honneurs 
t7i(5cL:vi,7kS't  défendus.  Ne  fcair  c'on  pas  en  etletqu  à 
cT/à  yA-yi^^  Rome  &  ailleurs  camme  j'en  ay  déjà 
e^e/:t'^«,  Tfi4  raporcé  quelque  preuve  que  des  hgures 
«Ts  <Pià)C'j/h.-  ii^conniiës  trouvées  dans  h  terre  ,  ou 
^3,-  i^n.e-3«.  ^^'^^  ie  eauxjont  obtenu  les  honneurs  di- 
d/jf  '8.  «.  Vins.  Tati'us  dk  L7^d:3.\'iCÇ,co?ifacra  lejïmi^' 
ziè.  LiCre  de  la  Decjfe  Cloacma  qnon  avoit  tiré 

Cioicins  fi-  ^^  qrand  es'on'à  .  &  parce  au  tl  ne  fç avoir 
eioact  maxima  pas  de  qui  etoit  cette  jtatué  tl  luy  donna  te 
reperrara ,  la-  nom  du  Ucu  au  on  l  avoit  troH'^ée.  Qui 
vit  ,  Se  quia  ne  (çaïc  encorqu  une  mîmitcae  peuples 
cjius  eiîcc  efs..  j^-j^i-^e  (Jes  plus  polïs  onï  élevé  des  Au- 
ex  loeo  iiii  tels  a  des  KoySj  a  des  Frinccues  cs'  a  <n  au- 
comeninipo-  ^^.^^  hommes  ,  pau  ce  quils  en  avoient 
Minutiusfeiix  des  ftacucs  OU  d'un  art  excellent  ou 
1i,V%  cioTci.  à'-mQ  matière  prccieufe.-^ //j-  ont  dedie 
nam  invenit  mémc  ,  dit  Laètance  au  liv  i  &  confa- 
lÙTc!"^^  ^^'  ^"^^  ^^^  ft-'^tuës  des  Roy  s  apréi  leur  mon 
qtiils  a,voient  reprejente^  a  Icurfantaifii 

parce 
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[Jfuhrce  que  ces  fiatucs  étaient  d'une  beau, 
té (^^^tft  &  azoient  des  ornemens  fi'rîgn- 
Iters.  EcValeie  Maxime  raporte  que  les 
Rhoiicns  renduentaux  ftatucs  d  Har- 
modiiis  &  d'Ariftogiron  ,  qu'Alexandre 
renvoyoit  en  Grèce  ,  les  mêmes  hon- 
r.eurs  qu'aux  Dîeux.  Les  ftatucs,  dit-il, 
étant  aufsi  arrivées  k  Rhodes  ,  ceux  de  la 
Vtlle  Us  receurent  en  corps  3  &  Us  ayant , 
f  lacets  dans  un  hofpice  ,  ils  les  mirent  en. 
corfurdts  coufstns  ou  fur  des  lits  j acre z.. 
'Rien  ne  pouvait  eWe  pins   avantageux  à 
ceux  quelles  reprefentcient  ;  puifque  che? 
les  étrangers  n-iéme  5  le  fouvenir  de  Un: 
venn  attira  tant  de  vénération  pour  des 
figures  [i  petites.  Cette  refiedion  néan- 
moins n  eft  pas  jiiftc  entièrement  il  n'y 
avoir  rien  d'extraordinaire  dans  Thoa- 
neur  que  ceslnfulaires  defeierenr  à  des 
ftatucs  :  ils  fui  virent  en  cela  la  Théolo- 
gie de  leur  tems.    Atifsi   étoh-ce  une 
cpinion  &  Une  coutume  établie  chez,  les 
Grecs  ipYineipdUment ,  ditCiceron  dans 
fa  quarriéme   Verrine  ,   de  croire  que 
l'honneur  qu'on  avoit   rendu  aux  hommes 
far  cette  efpcce  de  mônH?»5ns  ,  étoit  con- 
facré  &  devenait  un  genre  de  Religion  ^ 
far  Ia  raifon  quon  rendait  un  honneur 
ferr.blabU  aux  Dieux  Et  que  delà  il  avoit 
p'siré  aux  homm  s  comme  on  le  voit 
dans  Pline.  Ciceron  lema^que  enfuitc 


Fi  tic  s  m^rtuo- 
runi;  regum 
vultus  &  oma- 
tus  exqi  ifita 
pulcritudinc 
ftarui    cuiûe- 
crari  i]ue  ie- 
ccrunt. 
La,Fl. 

RhodÏ!    quo^ 
que  eas  urht 
£^31  oppuifà* 
cum  In  l-.ofpu 
rium  publiée 
invicîiieiic  fa« 
Ciii     eciam 
pulviaaribus 
cûiioca^  e  une 
nihil  hâc  rnc- 
morià  feli.-Jus 
qua;    tantum 
veneiaiionis 
in  tam  parvula 
sie  polledic. 
Viilt  M*iX^ 


propTerea 
quoi  apud  om- 
nes  graicoi  hic 
mos  eft  ,  ut 
honorc-Ti    ho- 
minibus    ha- 
biium  in  mo- 
numentis    hu- 
/ufmodi   non- 
nuUa  religione 
dcoriinî  confc- 
crari  arbùj-eii^ 
cui. 
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que  ceux  de  la  Viile  de  Rhodes  éta-et 
âlîîegez  pau  MithL-à;^ate  ,  conferveient 
la  (îacuë'  de  ce  Prince  qui  étoit  dans  le 
plus, bel  endi'oi:  de  Icuu  Ville  ,  pendant 
'même  les  alîauts  les  plus  redoutables , 
êc  les  apieh.'nfions    du  dernier  peiil. 
Cependant  les  Egyptiens  font  les  pre- 
miers, qui.  ont  introduit  cette  efpece  de 
Religion  puis  qu'il  eft  certain  qne  leurs 
premiers   Dieux  font  Jeurs   premiers 
Roys.  La  beauté  des  ouvrages  &  cette 
perfedion  miraculeufe  qui    s*eft  trou- 
vée dans  plufieurs,  a  néanmoins  autant 
contribué  à  ce  refped  qui  a  dégénéré  en 
^Religion,  à  ce  culte. qu'on  a  rendu  aux 
.ftatuës  :,  que  la  politique  des, Princes  ou 
.Caitfs  pulchri-  la  foumiUion  des  peuples.  DontU  beaméy 
tudo.&ciieciflc  ^^j.  Q^iintilien  pailant  des  ouvrages  de 
'^ccepcE  reli.    Viiiai^s  ,  Jemhle  avoiT  ajoHte  qusli^He  choff 
^gioni  videcur ,  ^  ^   vénération  que  la  relhion  infpire  ,  tant 
operis  ç?\im.     U  Majcjfe  de  L  ouvrage  aprochon  de  celle 
.^a'i'-v"^-         Je  Dteu,  La  ftatu'é  de  Matius  que  Plu- 
^tarque  avoit  veul*  à. Rome  étoit  à  peu 
prez  de  ce  genre  puis  qu'elle  marquoit, 
là  ce  quM  dit>  Ton  humeur  &  fcs  irclina- 
-tions.  Ce  qui  fait  qu'en  de  certains  lieux 
au  rapport  de  Dion  de  Pruft  ,  on  pu- 
-nilloic  de  mort ,  du  fuplice  même  de  la 
loilejccux  qui  les  aaoient  mutilées. Il  eft 
vray  auiïî  qu*on  obfervoit  de  certaines 
J^tghs  quand  on  les  pofoit  en  quelque 
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endioit ,  Â-des  cérémonies  pâiticiilieies 

qui  leui^attnbiicienL  le  pnvlege  d'în- 

violables  &  de  rciig'cn.  Celles  des  Prj> 

ces  qui  étoient  les  plivi  communes  é- 

ro'ent  de  cétce  force  la  plupart  du  remî. 

Les  Empereurs  félon  Marcian  faifoicrir 

beaucoup  dedtfeience  entre  kiirs  fta- 

tues  confacrées  &' celles  qui  ne  i'étoient 

pas.  Les  msmes  dit  ce  Jurifconfulre  ont  iid;mPontîo 

dscidéd^nsun  rcfcrit^iulsadnjfe:^t aPon-    '^^"'l^^.T 

tmsqtiece  nétoitfasuncrime  de  Uz.e-Ma-   conrramajer. 

;./.■ ,  difrapprr  fv,s  dcffem  ,  ou  de  cor^   Slj'/;/„';L°- 

merctr  des  fi<^>tiic  S  de  l  Empereur,  lors  quel-   faris  nund  jni 

f  ■>  '    '  /^        '  <^  rnn  ferra  tas 

les  n  avotent  pas  ete  cenjacress.  Ce  qui  a  ^cndiras. 
fait  diftinguer  fans  douie  à  des  Jurifcon-  Lcg.  s-ff-  '^^- 
fuites  &  à  des  antiquaires  comme  Gut-  LegiuLM^ 
thier,  de  trois  fories  de  ilacues  -,  des  paiti 
cdlieresj  deshonoraires  &  des  côfaci  écs. 
Ces  Empereurs  au  relie  dont  parle  Tan* 
cien  Jurifconfulre,  font  Sept;me  Sevei-e 
te  Caracalle  fcn  fils  aîné/àqui  il  femblc 
que  les  peuples  ayent  pris  p'a'fîr  d'ele- 
vc^r  plus  de  monumens  ou'a  tons  les  au- 
tres. En  effet  on  peut  dire  en  pallant  qu'il 
n'y  a  point  d'Empereurs  poir  qui  l'on 
ait  tanrfait  de  vœux  :  comme  on  le  voie 
dans  la  quanrit-é  d'mfaiptions  que  nous 
en  avons ,  &  de  qui  par  confequenr  il  y- 
siteutanr  de  il.a'.ucs.  A'nfi  le  nom- 
Kre  que  les  ouvncrs  en  faifoient  parce- 
-que  le  commerce  en-é^oit  grand ,  a  don* 


( 
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né  occafion  fans  doute  ia  cette  loy. 

Je  crois  oiitic  cela  que  dans  nos 
impii^nez  le  nom  du  Magiftrar  qui  les 
avo.t  confultez  y  eft  corrompu.  Je  «e 
trouve  point  en  etfet  de  Pontius  fous  ces 
legnes  mais  plutôt  un  Tomicus  félon 
cette  med.  que  je  tiens  de  M^  Vaillant. 


on  y  voir  que  c  'étoit  un  Magiftrat  de  By^ 
zancequi  gouvernoit  peut-être  dans  la 
Ville  lors  qu'elle  tenoit  encore  le  party 
de  Pelcennius  Niger.  Je  fonde  cette 
dernière  conjeftme  fur  ce  qu'il  n*y  a 
poinr  de  telle  "d'Empereur,  ce. que  cette 
Ville  n'auroitpss  oie  faire  après  fa  di(- 
grâce.  Si  les  Emp  adrelfent  une  loy  à 
ce  Pcfitioij  8c  Cl  foii  nom  fe  trouve  dans 
les  .médailles  de.-CaracalIe  frappées  à 
Byzance  /ce  ne  peur  être  qu'apiés  que 
ctae  ville  fut  rentrée  en  grâce  par  le 
moyen  de  céc  Empereur  qui  la  fit  ré- 
tablir dans  ces  dioixs. 
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Enfin  pour  revenir  a nx  ftatiics  Tons  le 
dinftianiime  même^  Ton  n'avoir  gneres 
moins  de  refped  pour  elles  quelque  en- 

ri  ix     j       1  Spondens  ctia 

neniy  quon  fut  cans  ce  tems-b  des  hon-  ç^^^r^  aurcos , 
neurs  qu'on  leur  avoir  autres-  fois  redus.  fi  q^is  "sc  a. 
Caiïiodore  apelle  encor  facrileges,  renx  deleTa^na^ma- 
qui  les  enlevoicnt ,  parce  que  letems  8c  J^^^ic. 
leur  beauté    fingulicre  les   avoient  en 
quelque  façon  confacrées.  #"     is:'  ^    "^ 

C^cft  auffi  ce  qui  âtanv  fait  eftimer  les  *l^'f  ^^"^ 
rs  qu  ils  e''0;enr  nrs  en  ulage  par  '^^i 

des  Gen'ps  délicats  Se  des  mains  favan-    ^y-^^cy^v 
tes:&  en  effet  quel  foin  les  anciens  ne  prc-  *  >^^^^*^ 
noierrils  pas  aies  cultiver.  MaxîJTie  de  '^'^,  '^^^-ictf 
Tyr  dans  /on  dif'^ours  trente-huitième  W^^^^  ^^*'- 
febîe  vouloir  infînuer  qL:e  les  Grecs  font  '^^''^ 
aurbeurs  des  premières  &:  des  plus  belles    ^    ^     ^ 
ftaruesv  Ce  qiii  n'eftpas  fans  appûran-  ^  "^  %;-.^*, 
ce  s'-.l  eft  vray  comme  le  d't  Athénée  "^  t^^'^V^ej'f 
(\'\Q  les  Scalpreur^;  dévoient  fçavoirjuf-  '^''1^^^'-^     '«''<" 
qu'aube  règles  (klsidsinœ.  ^  Les  fiatkës  '^*^*f  ^c^^^  y 
d  it  il  des  Anciens  ouvriers  font  encor  des  ve-  ^  ^  ^rûy  ;^* 
fiiges  des  dances  antiques,  d OH  vient  ajou-  f^**  ^'^  '^«" 
te-t'il  -m  p^  u  après  qîie  l'attitude  ,  que  le  -^Ketiç^i  ^ 
contour  de  lenrs  ouvrages  étaient  admirables  ^  sV  T^M^ji- 
jp^rce  ^«  i/j  /f/  prenaient  de  moHvemens  re-  KÏa'civi»  riov 
glez.  de  la  danct  ,  Ô"  qutls  s'atîachoient  atàyiA-m)    s- 
davantage  4  reprefenter  ce  que  les  jeux  ,  la  muixtia  m^^ 
mn/ique  &  les  exercices  du  Corps  Uurpou-      i^oûvv> 
voient  faire  concevoir  des  moHvemens  &  des  tm  v  dvcl^péiav 
ckvations  de  Curm*  L 14.  p,  629. 

liij 
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C'efl  cncor  cette  beauté  huprenante  l... 
cette  perfe(?ci6extraoL'dinaiie>ce  fin  pour 
ainfi  dire  ,  qu'on  remaïquoit  dans  leurs 
ciîvrages  qui  les  a  tant  fait  ai  mer  de  ceux 
^ue  la  Profc  fîîon  ou  le  génie  elevoit  au 
defTiiS  du  conimiin  ,  Se  qui  les  a  fait  re- 
clieicher  de  tous  avec  cette  pafïîon  que 
Seneque  &  Pline  décrivent.  Quelle 
pâfîion  Ciceion  ne,  lén^oignc-t'il  pp.s 
pour  cette  efpece  de monumens.  On  voit 
fou  vent  daps  fes  lettres  qu'il  prefle  Atd- 
_  eus  fon  amy  &  Ton  allié ,  de  luy  envoyer 
ceux  qu'il  avoir  aclietez  pour  luy ,  Se  le 
priedeluycn  cliercHer  beaucoup  d'au- 
<îuar«veHm    ^-g^   p^^^j-  (smer  fa  bibliothèque.  C  ejl 

m  fci  ibis  cx'  ^  T     -1      •  •  /' 

Teris  iyjQiy.e     fQîirqmy-  ,  dit-ii    )e  VQHs    £on]Hre   a  em- 
f  fbu    iviM^\      ployer  îofi'wurs  vos  foins  vowr  oYner  ma  mai- 

p  urimis    eum    V        j  j  t 

îtcwiTi  aiucs.    [on  de  toutes  ces  autres  YAtetez,  dont  vous 
inî  j}arlézi  Et  il  le  promet  d'en  remplir 
Se  f  ua^-^dfT  a-    ^^^  mafon  de  campagne  qu'il,  avoir 


t 


a 


feuijare  cspc-  Ca  ctte  lots  qu'îl  Cil  auioit  amairé  un 
»p  o  i>..bo.  grand  nombre.  Il  conjure  Ton  amy  dans 
un  autre  endroit  de  ne  rien  épargner 
signa  Mcga-  pour  fatisfaire  ce  genre  de  plaifir  qu'il 
<ie  quibasad  goutoit  par  oeilus  tous  ks  autres,  parce 
me  fcripfiai  q^'j]  legardoït  les  lettres»  Fattens  dit- il 
expefto.  quid-  ^'i^cc  impatience  Usjtatués de  Megare  y  & 
Cl  u  i  j  e  j  «  f  i  em    /^ ^  fimnes  dont  vous  m  écrivîtes  la  dernière 

gêner  1  s  habc-      ^  . 

fci5dignum/>c.  jots j  ertvoy€Zj'moy]evous  frit  tout  ce  ^e 
'  *  oH*'v',5cb'r  "^^^^  aurez,  dans  ce  genre  ou  cjue  ve  us  jug-erez. 
jK  c  d  u  b  i  u  n  î     f  rofre  pmr  mon  acadmie  &foye?L  feux  qtfc. 
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rar^em  fera  toujours -prêt.  Vous  fçâvez.  que  "^^ZZ^J^^ 
je'  me  fais  un  fUtfir  Jîngulier  ,  &  que  je  fiiito.  Genus 
cherche  avec  pafston  ce  qui  a  du  rapport  aux'  ^^/^J;  mcL\n9 
lettres  ,  &  qui  feut  orner  ma  hthlietheque.  ^vfxm(n(Jj'n 
C'efi  poHrquûj&c,  aiiiTi  dic-ilen  un  autre  maximie  fuat 

,    '.        ■*  >.i  •      r >•       j  ca  quaero. 

endroit  qa  il  a  voit  fan  donner  4400 
fexterces  poiu  les  figures  dont  iî  vient  de 
parler ,  &:  gx\\\  a  voit  tant  de  manie  ponr  Nam  in  co  gc,- 

■*  1  •    r    '  VI  nerc  fie  fludio 

ce  genic  de  cnrtonte,  quil  avoir  aurant  afferimur  uc 
be/oinde  lindiileence'^  de  raffeelion  .ibstcadjuvaH- 

»       r  t       r     •    r   •  i.,     di    ab    aliis 

de  ion  amy  j  pour  la  iatisraire  ,  quil  propc  repre^' 
avoir  à  appréhender  'e  reproche  des  an-  ^<="«i«ûdi  ru- 
tres.  Et  il  dit  ce  me  femble  dans  un  de 
Tés  difcours  contre  Verres  que  Heius 
avoir  donné  itcooo  fexrerces  pour  une 
Teule  périra  fî gui  e; 

Cette  pafîîon  étoit  (\  commune  dans  ce 
temps- là  qu'Horace  décrivant  les  ma- 
nies &  les  erreurs  vulgaires  de  fon  fie- 
ck  commence  par  cel^c  cf.* 

Pamaftppé  fi  ptet  4h  YAnrdts  phrcffè-     iji^anrtvcre- 

■>  '  '     ^  o  J  r«sftatijas  D»« 

tiq'^es,  ir.alîppus 

D'acheter  comme  il  fait ,  t^m  de  mar*  cmeado. 
bres  antiques 

Oh  y  cmployoit  aparâmenr  des  fom'- 
mes  immenfes  du  tems  de  Seneque  en- 
cor  puis  qu'il  apelle  les  ftatuaires  7f/  Lu^furi;*  mî^- 
Miniflres  det  vains  fxcex..  «iftros.^ 

Hiij 
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ExPUcA-  Ce  Philofoplie  neaninoins»' n'y  ctoir 
TiON  d'un  pas  fans  doute  plus  retenu  que  les  autres 
f  aSsage  dautant  plus  qu'on  l'accufoit  d'avoir 
DE  S  E  N  E-  chez  luy  500  tables  de  cèdre  ou  d'ivoire. 
^u*^  combien  à   plus  force  raifon  devoitàl 

avoir  de  ces  monumens  qui  conviennent 
tant  aux  lettres ,  8c  à  l'eftime  qu'on  a 
pour  ceux  qui  ont  excelléjOU  qui  ont  mé- 
rité cette  efpece  d'immortalité  par  leur 
vertu  5  pour  les  miracles  que  la  nature 
a  fait  eneux  on  ceux  qu'ils  ont  fait  dans 
k  nature.  AuiTi  je  trouve  qu'il  ell  plus^ 
indulgent  pour  ceux  qui   en  faifoient 
amas  .,  que  pour  la  plupart  àts  faifeurs 
de  biblioreques.  Je  tire  cette  conjecture" 
d'un  endroit  de  Tes  ouvrages  aifez  obf- 
cur  5  pour  ne  pas  dire  corrompu  >  que 
Lipfe  êc  d'Alecham  n'ont  painr  encen^ 
.du  3  puis  qu'ils  re:<pliquent  différem- 
ment •,  mais  qui  étans  reftitué   fait  un 
fens  parfait  &  fuivy-.  Je  raporterayune 
partie  de  ce  qui  précède  afin  que  vous 
entendiez  m  eux  la  difficulté  >  &  que 
vous  jugiez  plus  aifement  fi  ma  corre- 
ction efl  bonne ,  &  fi  je  n'ay  pas  raifon 
de  croire  que  Seneque  aimoit  les  ftatuës, 
^  les  autres  monumens  anciens  >  com- 
me tous  les  autres  favans  de  fon  tems  : 
c'eft  au  Chapitre  neuvième  de  la  tran-^ 
quillité  de  Tame  ou  après  avoir  dit  qu'il 
«.faut  de  Ig  modération  non  feule.menc. 
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dans  ce  qu'on  fait  au  deliois  &  pour  " 

le  publicjmais  même  dans  le  paiticu-  " 

lier.  Que  la  dépenfe  dans  Tétude  &  '= 

pour  les  fçiences   qnelque  honnére  ^ 

quelle  fo't ,  n'eft  pas  cependant  rai-  " 

fonnable  qu'autant    qu'elle   fe    fait  " 

avec  jugement  <^'  avec  règle.  A  quoy  " 

bon  ce  nombre  iniîny  de  bibliotlie-  " 

qiies  êc  de  livres  dont  à  peine  on  peut  ^' 

lir?  le  catalogue  en  toute  fa  va  »  la  " 

mv.lritude   des    chofes  accable   plus  *= 

lin  efprit  qui  veut  a  prendre  qu'elle  " 

ne    rinftruit      Et^  n  ell-il  pas  plus  à  " 

p  opos  de  s'atracl.er  à  p?ud'authcurs5  *', 

que  d'errer  ,  pour  ainfi  dire  ?  parmi  >\ 

im  grand  nombre.   La  Bibliothèque  '' 

d 'Alexandrie    qui    fut   brûlée  étoit  " 

coi-ni7ofée  de  4O030O  Volumes^Q uel-  "  ^, 

qu  un  lans  doute  louera  ce  merveu-  >^  ga-ncurx,  que 

leux  amas  ,  qui  montre  les  ricbelTes  "  egregtum  id 

&:  la  manificcnce  des  Roys  qui  Ta-  "  r.  }ru. 

voient  fait  ,  comme  Tite  Live  qui  ^  ^ 

dit  5  que  c  eco^r  une  témoignage  ecla-  "   d^videban* 

tant  de  la  grandeur  d'ame  des  Ptole-  "  ^Jif-     .   ^   . 

/       o    ,    io.      1.  .,  Ctc  ad  Att^ 

mees  &:  de  1  mclination  qu  ils avoienr  *»   i-^^  j^  r^^  ^^ 

pour  les  lettres.  Mais  c'eft  une  erreur  »•       *  * 

c 'étoit  moins  une  p;eave  de  la  fu-  *» 

blimtré  d'efprit  de  ces  Princes  ou  de  " 

raftedionqu'ilseulfentaux  fçiences,  ». 

qu'une  profufion effrénée  que  le  de-  »; 

fir  de  r^ayoir  aycxiCcauféeQue  dis  je  »; 
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♦«  de  fç  avoir  ,  les  1er  très  n'ont  aucithè 
•*  part  à  ces  dépenfes  qui  n'ont  étcfai. 
•«tes  que  pour  la  pompe  &  pour  Textei. 
w  neiir  :  il  en  cil  de  même  de  ceux  qiîi 
«  faventà  peineles  piemiers  clemens  > 
•«  les  livres  ne  font  pa^  les  inftrumens 
«  de  leurs  études  ,  mais  Tornemenr  de 
«^  leurs  ralles&  de  leurs  feftins.  Qu'en 
•«  air  des  liv.  donc  autant  qu'on  en  aura 
w^  befoin  8c  non  pour  la  montre*  Mais 
«^  ma  dépenie  dir^-z  vojs  ne  fera  t'elle 
«  pas  plus  fu portable  en  cela  qu'en  fta* 
««  tues  5  ou  en  vafes  de  cuivre  dt  Co- 
«  rinthe  &  en  tableaux  ?  je  vousré- 
«  pons  que  non  :  ce  qui  eft- outré  5  quoy 
«  que  ce  for,  eft  toujours  mmivais.  j4h 
tontrairè  il  y  a  lien  plutôt  dexcnftr  un 
hâmwe  qui  fait  gloire  des  fiâmes  dé  mAT^ 
hre  &  d'ivoire  dont  il  a  rempli  fo?i  palais  , 
fjuè  celny  qui' après  avoir  cherché  des  on:. 
VYAges  d' An^eurs  quilne  connoit  point  on 
t^Htl  ne  pmt  entendre  ^hAAille  pour  ainfidire 
AH  milien  de  tant  de  milliers  de  livres  &Cè 
C'eft  cette  dernière  période  dont  la 
première  partie  à  mon  fens  eft  corrom- 
pue &  que  j'ay  traduit  ainfl  après  l'avoir 
reftituée  pour  entrer  davantage  dans  la 
penfée  de  TAutheur.  Il  y  a  au  texte  e^uid 
kabes  cnr  minus  ignofcas  nomm  mnrmore 
atqne  arbore  captanti  qtMm  opef4  conquis-' 
rtmt  4Ut  igmoTHm-  jinthotHmant  impr> 


PA-SS.   I>E   SENEQIIE.      loy- 
hAU)rHm  &  inter  tôt  Itbrorum   efàtanti. 
Pourquoy   voulez  vous  mot?is  fardenner  k 

Hn  h  07 /-me.  qui  fait  gloire  d  avoir  des  fiatucs  . 
de  Marbre  &  d  lv9tre  qu  à  celw^lqm  après  . 
Avoir cherck Ides  ouvrages  d' Antheurs  qu'ai  ^ 
ne  connoit  point  ou  qu'il  ne  peut  entendre 
haaille  pour  ainfidirt  au  milieti  de  tant  de 
milliers  de  livres.  Il  n'y  a  peiTonnc  q^i 
ne  voye  que  ce  paiîage  expliqué  ainii 
feioic  un  galimatias  :   parce    que    les 
denrerei  paroles  n'ont   aucune    fuite 
avec  celles  qui  précèdent .  elles  font  au 
contiaiie  oppofécs  au  fens  qui  fe  pre- 
fence   natureliement  à  refptit  ;  6c  en 
effet  c'ell  fi  peu  la  bonne  ledture  ,  que 
Lipfe    &    Dalechamp    n'en    convien- 
nent   point.-  puis   qu'ils  en  fubllitu'ént 
cliacunune  (iitiirente  :  ils  ont  prefenty 
que  le.  paiTage   comme  il  eft  dans  nos 
éditions  eft  corrompu  ,  8c  que  ce  n'eft  - 
point  la  penfèe  de  rAuthe',ir.  Ils  ap- 
puyent  leur  foupçon  de  plufieurs  bons 
manuferits  ou  Le  morde  Minus  c^ui  fait 
une  partie  de   la  difficulté  parce  qu'il 
change  le  fens  ne  s'y  trouve  point.  FaU 
de  aliter  //?4  dit  Lipfe  ,  pri/ci  lihri  qni^ 
dam  5  cnr  ignofeas  homini  armario  éttque 
ehore  captanti ,  corpora  conquirenti  alii  ne 
bonus  il  le  meus  eut  ignofcas  homini  Arma^ 
riu-ceJre  atqueebore  captanti ^corpora  ex  quo 
belUffimt  lego,  Qmd  ejî  enr  ignojcas  armâ^ 


td%       EXP  Lie.  D'UN 
Ywnfiveearmaria  cedro  Atqueekore  4ptaf7ti 
corpora  conquirenti.  Et  c'eit  de  cette  der- 
nière façon  fe'on  luy  qu'il  faut  corri- 
ger le  palfage  à  Tégatd  de  Daléchamp 
il  y  a  bien  connu  de  la  difficulté  ,  mais 
au  lieu  de   reformer  Tendroit  comme 
Lipfe ,  il  s'efforce  d'en  expl-quer  le  fens 
<^Uîd  hahes  cnr  minus  ignofcAs,  ^enfus  eji 
dit    1  âqiie  îgnofcendHm  efitis  fit  marmo- 
reas  ftatuas  ,Jigmi  ex  eborc  va  fa  cori^thia, 
TabiiUs  pleins  5  &  aliA  id  genus  luxuriA 
ornamsma    comparant,    ne  Ttoleméto  qui 
librûs  emnes  five  bon  os  ,five  malosfmc  de- 
ktÏH  immenfd pecuma  ceëmit,  V ous  voyez 
Monfieur  qi:e  celuy-  cy ,  qiioy  qu  il  entre 
un  peu  dans  mon  fens  ,  a  pris  une  route 
toute  opofée  pour  cdaircir  notre pafTage; 
mais  elle  n'eft  pas  plus  h.ireufe  que  Tair- 
iie.  Et  moy  plus  hardy   qu'eux  Se  plus 
téméraire  ,  voicy  conjme  je  croy  qu'U  f 
avoir     dans   Toiiginal.      Après  s'être 
fort  élevé  contre  ces  dépenfes  immea- 
fes  &  fuperflu'és  j  qu'on  faifoit  de  fon 
tems  en  livres  fans  but  &  fans  utilité  , 
fans  le  delfein  ,  ny  le  pouvoir  de  s'en 
fervir  ;  apré^  n'avoir  pas  même  pardon^ 
né  à  celle  desRcys  d'Egypte  qui  étoienc 
les  Princes  du  mon  Je  les  plus  magni- 
fiques 5  témoin  Philon  Juif  qui  donne 
ravantage  à  leur  maifon  d'avoir  éclatté 
par  deffus  toutes  les  autres  en  grandeur 
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d'ame   &   en   profufions   generenfes  > 
comme  on  en  voit  quelques  échantil- 
lons dans  Athcnée  ,  &  à  qui  par  confe- 
quent  ce  dcvoit  être  moins  un  deffaut 
qu'une  vertu,  il  fe  fait  cette  objedion  , 
5;  une  dépenfe  employée  en  livres  nefl  pas 
•plus  hoanefle  cjHen  vafes  de  Cçrinthe ,  en 
ftatHës  &  en  TMeanx  ,  honeftiust  inquis  , 
in  hos  impenfas  quam  in  Corinthinj  piElas 
i^ue  tabulas  effuderim.  Il  y  répond  en  fa 
manière  qui  eil  très  concife  vitiofum  efi 
hlfique  quod  nimium  efi.    Ce  qui  va.  dans 
fexcez  y  efi  toujours  un  deferdre  )  il  ajoute 
après,  en  fuivant  fa  penfée  qui  eft  de 
montrer  qu'il  ny  a  rien  de  fi  imperti- 
nent que  de  faire  des  dépenfes  en  livras, 
fi  grandes  &  fi  inutiles ,  qu'un  homme 
qui  recherche  d'autres  raretez  ,  &  qui 
en  fait  parade  ,  elt  moins    blâmable  *, 
puis  qu'il  s'en  fert  félon  leur  ufage  na- 
turel qui  efl:  de  les  voir  ou  de  les  mon- 
trer -,  comme  ce  Heïais  Mamertin,  donc 
parle  Ciceron  dans  fa  quatrième  Verri- 
ne  :  la  maifon  de  ce  cane.ix  étoit  ouver- 
te à  tout  le  monde  pour  la  voir  ',  &  les 
raretés  qu'on  y    admiroit  ne    contri- 
buoient  pas  moins  à  la  glo're  de  celuy 
qui  les    poifedoit  qu'à  l'ornement    de  pollro  Afinius; 
la  Ville   de  Meflîne.  Pline  ,  à  propos  urtuitacrisjvc- 

,  ,,         ..,'-,,'•.      hemcntia:  fie 

de  ceux  qui  aiment  1  antiquité  décrit  quov|ue  fpc- 
encore  avec  Eloge  l'inclination  &  l'ar-  ^"^  "'°^^* 
oeur  qu  avoK  AUnms  Poliio  a  faire  voir  yoUic. 


•iÏ3  EXPLIC.    D'UN 

i^sftatues ,  8c  Tes  aiULes  anciques.  Aufîi 
ks  Loix  ont- elles  reconnu  dans  ks  fta- 
tués  une  elpece  d'utilitéj  pais  qu'elles  dé- 
cident qu'il éroit  la^iop.nable  d'en  léguer 
ru-rufruit  :  &  la  manière  dont  parle  la 
XLi^.  anf.  de  ufufrdîu  ,  me  fert  beau- 
'Statu*  &ima-  cQUp  pour  éclaitcir  ma  conjéduie.  On 
flum  polrrrc-  pem  d^autant  plus  dit  elle  iarfer  l'ufu. 
Ijnqui  magis    yr»;f  dci  images  &  des  jlatHës  quelles  ont 
Ly  habcnt      ^^^  Utilité  finguliere  lors  quon  les  place  fiir 
aiiquam  utiii-  f^^f  ^^fîs  ftn  ItcH  Avantageux.  Voycy  donc 

tatcm  fi  quo  .  *^  ,         •',-•' 

loco  opportu-  commeje  pretens  corriger  le  padage  au 
no  ponantur.  [j^^i  Jg  qui^  habes  cur  minus  fgmfcMs  de 
nôtre  édition  ,  il  faut  mettre  ^«m/:?^- 
hes  cur  potins  ignofcas  ,  nomcn  mannoré 
atqtie  ehore  captanti  ,  quam  opéra  ,  ou  de 
cette  manière  qmd  f  'hahes  cur  ignofcai 
en  ôtant  le  minus  &:  mettant  un  mrer- 
logant  après  {eqnid&c,  su  contraire  il 
fa  lieupiflrot  d'excuferun  homme  qui  fait 
cintre  des  figures  de  marbre  &  d'iz>oire 
dont  il  a  rempli  fin  Palais  ,  que  celuy  qui 
&c.  à  moins  qu'on  ne  veuille  prendre 
les  leçons  de  Lipfe  en  y  laiffant  \t  minus 
de  cette  manière.  Qmd  yhabes  cur  minus 
ïgnofca^  homini  armana  cedro  atque  ehore 
Aptanti  corpora  conqmrenti  &c.  tout  au 
contraire  vous  devez,  mêins  pardonner  à 
un  homme  qui  remplit  des  armoires  ornées 
de  cèdre  &  d' ivoire  d'une  infinité  d  Au- 
theurs  fuilfie^$^nQft  &c*  Et  cetts  lefture 
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ca  rolit  cas  reviendioit  au  mcme  fens  que 
je  donne  au  palfage,  ce  qui  mt)nrre  enco- 
re que  c'eft  le  véritable.  Seneque  trouve 
plus  excufables  ceux  qui  ainaff^^n:  des  fia» 
tués  que  ceux  qui.  achètent  tant  de  li- 
vres ,  car  il  n'en  parle  qu  en  ce  ieul  en- 
droit ,  &  il  ne  s'élève  pas  le  moins  du 
monde  contre  eux  ,  quoy  que  dans  Ton 
fiecle  on  eut  pour  ces  monumens,  autant 
&  plus  de  paflion  qu'en  aucun  autre, 
&  qu'on  y  fit  peut  étie  plus  d'excès.  Ce 
n'étoic  pas  auill  fon  deilein  comme  je 
croy  Tavoir  alTez  prouvé.  Je  ne  vous 
difTimuleray  pas  néanmo'ns  que  parlant 
im  jour  de  ce  palTage  à  un  des  plus  fa-  Monf.  Petit; 
vans  de  l'Europe,  il  s'eftorca  de  me  per- 
fuader  qu'il  n'y  avoir  rien  à  changer, 
je  fçay  avec  tous  les  gens  d'étude  le 
droit  qu'il  a  de  décider  dans  leur  En>pi- 
re  5  &:  je  tais  gloire  de  me  foumettre  à 
fçs  jugemens  ,  mais  il  me  pardonnera 
s'il  luy  plaîc  fi  Tinter  et  comme  il  me  le 
dit  luy-meme  fort  agréablement ,  l'em- 
porte fur  fon  aurboricé.  Je  vous  avoue 
en  effet  que  j'eus  de  la  peine  à  abandon- 
ner une  preuve  qui  favorife  fi  puilfam- 
menc  ma  conjedture  S^  Teilime  qu'on  a 
toujours  fait  de  la  recherche  des  chofes 
pietieufes  -ou  les  lettres  &  leurs  Hercs 
convoient  avoir  quelque  part. 
Quoy  que  cette  digieffion  m'ait  era- 
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porté  un  peu  loing  ,  elle  ne  m'a  pas 

néanmoins  fait  foi  tir  de  mon  fujet ,  ex- 

cufez-là  monfieur  3  en  tour  cas  j'ay  creu 

la  devoir  faire  pour  )uftifier  ma  conje- 

cflure  8c  pour  montrer  que  Scneque  tout 

Philofophequ'il  (.toit  d'une  fede  fevere 

&  ciinque  5  ne  blàmoit  pas  encierement 

la  recherche  qu'on  faifoit  de  Ton  tems 

^r        ^^Jr    ^^^  ftatucs ,  Sc  Qu'il  cn  avoit-fans  doute 

^^      ^    lui-memcpuiiqu  elles  contribuent  tant  à 

fay     7VU  ^    l'admiration  ^'âu  plaifir  de  ceux  qui  ay- 

.     ,  ^    ment  les  aitsor  les  Iciences  comme  l'.rai- 

î^ixiuy^    xsu^  ^-^;.  Peut-être  qu'a  Ion  Exemple  lEm- 

c^b    v^  r^ir^i  pç^.ç^^j.  is^^eion  Çq^  difciple  a  conceu  tant 

TvoTo    iyj^y,  d'ardeur  pour  ces  fortes  de  monumens, 

^^V^,^  ^f'^^    puis  quM  fit  enlever  pour  cette  raifon  , 

•Twy  èç  oKvfA,  ^  çç  ç^^^ç  j^^yg  apprend  Dion  Chryfofio- 

mai  cc^oc^i'    j^g  ^  ç^^^^g  |ç3  ftatuësd'Olympie  ,  cel- 

vcLi,    <^c.      iç5  ^e  Delphes ,  les  plus  belles  du  Tem- 

tun'r  de  pa'iimî  P^^  ^^  Miucrve  d5.s  la  citadelle  d' A thene 

&  de  manie      &  Jes  auttes  lieux.  Auiîi  a  r'on  toujours 

pour  ce<  forres  »    i       t^-       i-         •  l 

demonumen.    remarque  de  1  inclma:ion  pour  les  mar- 
n'épargnoit      brçc;  Jans  ccux  qui  avouent  du  nom  &  du 

pas  même  cel-  ,   ••  j     ,  /         . 

Jesd'oiympic.  rnetîte  parmy  les  gens  ce  lettres  temom 
Aierefie.  l'Empereur  Tacite  à  qui  Vopifcus  attri- 
bue cette  c\M\QÇ\ik,  &  mm'moYHm  cufidus. 
Enfin  Monfieur  le  Pailage  de  Pline 
qui  eft  fi  commun  ,  Se  ce  qu'en  dit  Dion 
Chryfoftome  fait  aifcs  connoîrre  qu'il 
y  avoir  iong-cems  que  cette  pafTîon  re- 
gnoit,*  puis  qu  Alexandre  même  comme 
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on  le  voit  dans  Ariian  voaliu   bien  fe 
donncu   le   foin    de  faire  ippor  ei   eti 
Grèce  toutes  les  ftatucs  des  D-e^ix  & 
des  grands  hommes  que  Xerxés  en  ayoit 
enlevéeSjpoLir  en  orner  Tes  Pa'a^s  de  Ba- 
byîone  .  de  Suze  &  dePazargarde.  Ainû 
il  renvoya  à  A-chcnes  les  ftatues  d'airain 
d'Harmodius   &    d'Ar:flog:ton  >  avec 
celle  de  la  Diane  Gercée'  »  que  ceux  de 
cette  Ville  red^mandeien"  avec  empref* 
fement  >   tant  les  Grecs  Se  les  Eaibares- 
faifeient  cas  ce  ces  onvrsges.  Hero'o- 
te  en  erfet  dit  que  le  refouvenir  d  une  in- 
jure faite  à  des  ftatues  exe  ta  une  guerre 
enrre  les  Athéniens  &  les  ^ginetes.  Der 
même  qu'à  Rome  au  raport  de  Verrius 
Flaccus  ,  les  Arufpices  qu'on  a  voit  faic 
venir  d'Hetrune  furent  allommez  par  le* 
peuple  ,  parce  qu'ils  vouloien^  perfua- 
der  ou  Serat  d'ôrer  la  ftatuc  d'Hoace 
du  lieu  où  elle  étoir5pouv  la  mettre  dans 
un  endroit  obfcur.  Il  ell  confiant  au  re- 
fte  5   que  les  anciens  croyoient   faire' 
honneur  aux    D:eux  de  leur  offrir  des^ 
ftatuës  ■■,  d'autant  plus^ccmme  je  Tay  rtl-- 
remarqué ,  qu'elles  s'attirolent  elles-mê- 
mes de  la  vénération  êc  pour  elles  3  & 
pour  cei'x  qu'elles  reprefento-ent  :  eau 
pourquoy  Grefus  auroir-il  envoyé  à  Del- 
phes celle  de  fa  boulangère  de  trois  cou- 
ddcs  de  haut  ^  comme  Hérodote  le  décrie; 
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Mais   pour  confirmer  ma  conjednre^,,.. 
Pline  le  jeune  me  fournit  à  propos  une 
au  boi  ité  qui  doit  être  de  quelque  poids*,   , 
il  écrit  à  Seye.e  qn  il  \uy  envoyé  une 
petite  Ilariîë  d'airain,  dans  la  defcription  . 
qu'il  en  fait  l'antiquité  ny  tient  pas  le 
derner  lieu.  Il  luy  mande  enfuiie  qu'il.- 
ne  la  acherée  que  pour  loftiir  au  Tem- 
ple de  Ton  pays  parce  que  c'étoit  un  pre- 
fent  digne  de'Dieu  jene  l'ay  pas  achetée  , 
ÏI39Î  autem,     ^\j_  cet  Authciu s Pour  en  orrier  ma  mai fon 
»€LmDomi(nc-    (  caT  je  H  dy  emoY  chez,  moy  aucunfjtatîic 
que  enim  ul-  dé  Corinthe)  WAts  pour  Umettre  en  quelque 

Il  m  aahuc  co-  /   /  ►  '  • 

Tjmhjum  L.o  It^n  celebre  at  mon  pays  comme  fonrroit 
un  hïb:o  )  ve-  /^^-^  /^  Te?npie  de  Jupiter.  Elle  me  paroît  fi 
ttia  noihâ.  .e.  t^clle  qu€  ]i  La  cYots  dtgne  a  être  placée  dans 
icbfi  loco  po-.  ^^  Temp'le&  d'être  oiferte  à  Vuu.  Com- 

ii<rrcm  ;  ae.po,   ,   .  '.  ^^r-         i  v        i 

MiTimuminio-  bien  voît-on  dans  Pauianias.de.  pàreil- 
TMs  Ti^mpio.  1^5  offrandes  faites  aux  Temples  que  les 
iignuiB  Tcm-  peuplès  ^  \ts  Princcs  y  avoient  en- 
lidliT^^^'  voyées  ou  après  des  viaoiies;ou  après 
d'autres  grâces  obtenues: 

Ainfr  iMonfieur-  ,  la  plufpart  du" 
temps  lors  que  les  oracles  ordonnoieat 
d'élever  des  (latues  à  quelques  particu- 
iîers^  c'étoit  comme  un  commandement 
dé  leurrendre  des  honneurs  divins.  Oh 
c-n  lit  entr 'autres  un  exemple  dans  la  5*. 
Mufe  d'Heiodote.  La  Py  hie  du  Temple 
d&.De]phe  étant  confulcée  par.  les  E^i^;- 
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dauriens  fur  la  fteriliré  de  leur  Pro- 
vince ,  ellcMeur  commanda  d'élever 
des  ftatuës  à  Damias  &  à  Auxefias.  Ces 
peuples  obcirenr  à  cet  ordre  \  Ils  éri- 
gèrent des  ftatuës  &  leur  établirent  une 
efpece  de  culte  :  dix  femmes  dévoient 
danfer  au  tour  à  de  certaines  fétes^> 
&  dix  hommes  dévoient  prelider  aux  • 
facrifices. 

Les  ftatues  qui  dévoient  être  placées 
dans  les  lieux  publics  étoient  de  quatre 
forces  de  grandeurs.    Les  plus  granles 
qui  éroient  les  Cololfales ,  n'écoientde-^ 
ftinces  qu  aux  Dieux.    Les  Héros  en 
âvoiem  de  moindies.  Les  Princes,  êc  les 
Roys  un  peu  au  defTus  de  la  grandear 
naturelle.    Et  les  autres-hommes  à  qui 
l'on  accord  ou  cet  honneur  ou  pour  Jcar 
mérite  ,  ou  pour  quelque  belle  adt'on  5 
fe  contentoient  de  la  grandeur  que  la  nct^ 
ture  leur  ave. t  donnée  ,  &  s'^n  tenoient 
fotc  jiil:  inguez  coinm.e  ledit  un  Orateur  »'  j^é^'  to^hV^Ç 
car  les  grans  komtJ-ontcrH-^uec  étoit  un  ho^^    ^^  iTriyùatA^'-'" 
near  tres-conficUrablc  qns  d'être  refrefenîé  en  p^    yai  ^ 
Bronzée  ah  naturel  avec  nnvémnent  &  une   -y^^^Kay'  êVa»  - 
infiript ta  avantage ufs\  LesRomams  apei-'y^^^  .^  ^lya. 
loK-c  les  dernier e£/?;eW/f/  &:  lesGrtcs  ]<jny.i-  j^^^^  ^-^  ^y-,  - 
TfiiTisi  ecyS'^Uvjciç  dont  ils  commetroieRt  y^/ioiç     ^',,  ' 
le  foin  à  des  Magiftrats  qu'ils  apelto.ent     ^poiV/. 
ii^dniiYjj.  comme  on  le  voit  d2ôsLucien>  Dfc  €hr^^  - 
AuffiL^n'en   acoidoit-ou  pas  anciecine-- 

K.  ii 
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iTienc  à  tous  ceux  qui  écoien:  mores  mc- 

me>oi]  (qui  avo  eut  ren  Ju  quelque  feivice 

^»;^%',  ^j)  ^î^  à'  la  République^,  mais  à  ceux-là  feule- 

Cfii^^^ucL   Y^  ^^^^^^  ^^\'  ^^5  avoicnt  marquez  de  qucl- 

^^•,//w.-,>       ^-'^^   aûion    celatance  &  merveiUeufe. 

"ïïeihi  quels  eitoi'ts  j  Monlicur  s  n  a  point  fait 

faire  le  elcfir  &:  refpo'r  de  cere  recom- 

Humanifîîmâ    peiifé  que  PHnc  apelie  une  ambition  tres^ 

5inibitioncm.    hmnaine.  A  comben  de  periU  ne  s  expo- 

foit-on  pas.  Rien  ne  paioiiroit  impofîl- 

ble  >  &  lamort  n'éroit  pas  un  obftacle. 

hn^"urulf&      ^^^^  conpicrer  leurs  noms  ,  fonr  av^ir- 


roiTi:nis     f_x?s>  des  siAtHCS 
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Les  Atbletes  Tuporto-ent  volontairement 

toute  leur  vie  des  tiavaux  Honibles  pour 

y  parvenir.  Ceft  aufTi  ce  qui  les  a  tant' 

fair  mul  ipl'er  en  beaucoup  de  lieux, 

phifque  dansTiflede  Rhodes,  Alexâh 

der  ab  Altxandro  rapoite  je  ne  fçay  pas 

néanmoins  fur  quelle  authorité,  qu'il  y 

en  avoir  fepr  cent  trois  mille.  Quoy  qu'il 

jîas  prîmum    en  foit  Pline  dit  que  dans  la  Ville  feule 

in  itajia  Tuici  de  cccte  lile,il  v avoit  ;ooo  ftatues 5c  ico 

luniur  ,  quai  cGioiies  ',  &  que  Cailiodore  qui  après 

aropicxa  poftc-  j^^    ç^  âttribuc  l'or^g-ne  auxTofcans  dit 

rem  popui  va    que  la  potterite  qui  ïqs  a  unuez  dansv 

Acdit  quam     l'ic^Iip     ^  piefquC  douné.  un  HouvcaU: 

Barura     pro-  i      s    i,    "^        ^ 

««a^ic.  penple  a  i  empire». 

JDiotn  CKiifoUome  ,  dans  fondifcoat^ 
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de  rorcement  du  coîps  ,   croit  que  la 

manière  des  ftataes  cKez  les  barbares 

croit  différente  de  celle  des  Grecs.     Lès  ^X   ®    *'^^^ 

Egyptiens  d' t- il  &  cjHelqnes  autres  barbares  tu  to?     iuv 

n'ohfer^vent  pas  ,  félon   mon  fens  ,  dans  dyihuaTuv 

leurs  ftatnes  ,  la  nie%e  manière  &  U  même  (  «V^rép   p  *- 

difpofition  cfue  tes  Grecs,  Icy  an  contraire  f^-^  )  ^£5^ 

elle  efl  toâjottrs  la  même.  Q^oy  que  les  ''"^'^  E\h»^v 

Règles  que  la  Religion  êc  la  policique  ^>^^^^    '^^^y 

âvoient  faites  fur  cette  matière  ne  fuf-  <^ictr'?^'^Jv' 

fent  pas  inviolables ,  on  n'a  jamais  paife  ûcscTa^  é'iox'j- 

néanmoins  dans  le;  ftatiics  ces  différents  tbs-  eVi. 

dègrez  dont  je  viens  de  parier  5  po  ir  les 

perfonnes  à  qui  elles  étotent  dédiées, 

que  lors  que  la  phrenefie  des  Princes  ou 

l'indigne  flaterie  des  peuple^  3  pour  me 

fervir  de  ce  terme  ,  Taina-oluir.  On  a 

veu  cependani^  l?s  Grecs  f\  jalo'.ix  de  leur 

liberté, &  les  Adieniens  principalement, 

bâtir  des  Temples  a  quelques  Princes, 

comme  à  Demetrius  ,  ainfi  qu'on  le  voie 

dans  Pîutarque,  8c  dédier  par  confequent 

des  ftatuës  conformes  à  cet  Honneur 

qu'ils  Itiy  rendoent. Avant  luy  encor  il  y 

a  beaucoup  d  aparenceq'i  on  avoit  aulli-  ^^  ^^^  ^jç. 

confacrc  de  femblables  ftatuës  d' A  lexan-  xandn  m^'^ni 

dre  dans  tout  1  Orient.  Pa -menion  au  ng.  airai  ;jf- 

rapport  de  Juftin  di  abattre-  Its  Temp-'es  ^^^  >  "«  ^a  aC- 

qu  on  avoir  batis  aux  Héros  an n  que  [a  on-nre  ve- 

ceux  d'Alexandre  fu'Ten:  plus  célèbres,  "^^^^^'^'i^s  quâ 

-,  ^  /»■    I    -  1  11        Alexandri  n^a« 

&.  que  Ion  nona^iÊul  rue  plus  vénérable,  gai  effet, 

IL  iij,. 
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ExPLiCA-  Ttebelliii  PollioAutheurdubas  etti- 
TiON  d'un  .  pue  parle  d'une  inanicie  de  ftatuë  in- 
Passage  connue  jufqu'à  pL'efenr.  Vous  ne  ferez 
D  F.  T  R  E-  pas  fâché  >  Monfieui .  que  je  vous  en  dife 
BJELLi  us  quelque  chofe  poui  exciter  votive  criti- 
P.O'i.Li  Oo  ^î'-ie  à  refoudre  cette  difficulté  que  les 
habiles  félon  mon  fens  n'ont  pas  encoi: 
expliquée.  Treb.  Polbo  dans  la  v:e  de 
Titus  faifant  i  éloge  de  Calphurnia  fcrRe 
deceTyrâjditqn'on  voyoït  encore  de  fon 
îems  la  ftatue  de  cette  Princelle  dans-le 
Temple  de  Venus  a^jtisfiatmm  in  Ttm- 
•plo  Vsntrii  aâkus  videmus  argoUcam  feJ 
Atiratam •,  ce  font  ces  mots  argolic^m  Jsd 
éturatam  qu'on  a  peine  à  compiendre 
parce  qu'il  n'efl  parlé  nulle  part  de  cet- 
te efpece  de  ftatucs.  Cafaubon  far  cet 
endroit  dit  que  quelques  manufcrits  ont 
acrolicitm  ce  qu'il  n'entend  point,  ad- 
joute-ilj  mais  que  petu-érre  le  niot  d'Ar^ 
golicarn  fiaîuam  i  fc  doit  prendre  pour 
une  figure  vétiië  comme  les  Heroines 
d'Argos  5  ou  d'une  manière  en  ufage 
aux  ftatuaires  de  cette  Province.  Cette 
interprétation  néanmoins  n'aporte  point 
de  lumière'  au  paiTage.  Aufîî  Monfieur 
Saumaize  n'en  admet-il  point  la  conje- 
65:ure  :  &:  en  effer  s'il  étoic  quellion  de 
l'expliquer  amfi  fans,  autre,  autboriré  i 
on  pouroit  aulîî  bien  croire  ,  que  1  Au- 
tlïeur  ^uroit  voulu  dire  par .  1  cpithete^ 
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ttArgolmm  fed  auratam.  que  la  ft acue  de 
rimperatrice  avait  des  ornemens  liigu- 
bies  quoy  quêtiez  fans  doute  aux  ex- 
tiemitez  -,  comme  des  vécemens  noirs  8c 
une  couronne  d'Ache,  par  raporc  aux- 
jeux  qui  fe  célebroient  dans  l'Argie* 
en  mémoire  de  la  mort  d' Archemorus. 
Vous  fçavez  Monfieur  ,  qu'aux  jeux 
Némées  inftituées  en  l'iionneur  de  ce 
Heroiprefque  roucy  poitoit  desmarques,- 
de  deuil.  Les  Juges  qui  éroienc  Argiens 
&■  qui  y  prefidoient  n>  éroient-ils  pas 
vtrus  de  noir,  &  équipez  d'ornemens  !lu 
gubres  pour  conferver  l'origine  de  ce  le 
fête  ?  ny  couronnoit-on  pas  encor  les 
vi(5lorieux  d'Apiam  oud'Ache  ?  Honos 
ipfiin  Achaia  dit  Pline  de  cette  plante  , 
coronare  viBores  facri  certaminis  NemAt, 
Cette  fiante  dam  l'Achaie  a  l'konneHY  de 
couronner  ceux  cjui  ont  vaincu  aux  facrez, 
combats  deNanée,  Ce  qui  le' fait  apeller  Apii  Argoli^..: 
par  Maxime  de  Tyr  xgl  c^^'m  'l^p>.U\i  Dtjfert.   37. 
l'AcheAf'golicowTpsts  Suidas  k^m  l^îuiats-  Apia.   cma»^ 
(rîhiia   l Ache  des  ]€Ux  Némées.    Cette 
plante  étoit  de   celles  que  les  anciens 
mettoient  entre  les  funèbres  oa  fatales, 
puis  qiiMs  cri  repandoient  dans  les  Se- 
pulchres  ;   tcmo^n  ce    proverbe  ,  lors 
qu'ils  parloient  d'un  bomme  proche  de 
la  more  ils  ne  luy  fam  plus  difo'ent-ils  '^^/V»  c/^rr*t- 
^  d§l!Achc.A,.nÇ\  une  couronne  de  cette  c  yoo-Jjf*.-. 
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herbe  écoit  une  couronne  critte  6c  fune*- 
bre  ,  qa  on  donnoit  dans  lès  jeux  dont 
je  parle  >  pour  honorer  la  mort  d'Arche- 
nionis  5  à  qui  ils  écoient  dédiez  Je  con- 
jediue  donc  que  'les  flatucs  qu'on  éle- 
voie  aux  victorieux  dans  ces  exercices', 
porcoient  des  marques  *de  i'inftiuition 
de  ces  jeux  qui  netoient  qu'une  pompe 
funèbre  >  ^  qu'elles  étoicnt  &  vêtues 
de- noir  ,  8c  couronnées  d'Apium.  Que 
ces  ftatuës  comme  plus  anciennes  ont 
pu  faire  une  manière  qui  a  fervi  de  mo- 
dèle anticjui'  dit  Pline  j  -pingehant  ea4 
hitumine  les  anciens  les  peignetgnt  de  ht- 
tnme.  Et  cela  n'a  pas  peu  de  raportà 
ce  que  j'avance.  En  effet  il  efl  eft  allez 
vray  fcmblabJe  que  Thonneur  €|ui  Te 
rendoit  aux  Dieux  par  les  ftaraës  ayant 
pailé  aux  hommes  ,  les  premières  qui 
leur  ont  été  faites  les  ont  repiefentées 
félon  les  motifs  &  lés  raifons  publiques 
à  Tojcafion  cefqaelles  il  les  avoient  ob- 
tenues ;  fur  cela  il  eft  tnval  que  les  ath- 
lètes étoienr  reprefentez  d'une  ceitaine 
manipre.Or  je'remarque  dansPl:ne  qu'on 
accorda  ce'  honne  ir  ,  premièrement  à 
ceux  (*  c^Ia  s'en'rMid  parmy  le  Grecs) 
qui  remportoient  le  prix  »^es  jc^nx  facrez, 
Voi'ace  aa'en  dît  mon  Aiubei-r  Ihon- 
Ttenr  cjue  l'on  rendoit  eux  Dieux  de  leur 
^iger  des  fiât  nafiîjfd  enfmte  MX  hommes 

m 
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^Sfi  diferentes  manttres.Les  anciens  les  -pei- 
gnoitrn  de  hit  urne:  ce  qut  ym  fait  ètori?-:cr 
corfintm  on  les  a  doréîs  depuis  je  ne  fca')  à 
Liv.yiîê fic'ejl  ii?2e  rnvintîon  Romaine.  Il 
ejl  ceriatn  an  nfie  qtie  l'upt^e  p  en  ejt  ra$ 
A>7citn  davs  Rome  Traffivn  (^  ab  Dus 
f.-X  homines  flatua4  atc-.ue  imAgines  ;  n^u-tis 
Tnodis,nntù'^ui  pi>-g:ha?:t  eas  bithTnine,  quo 
ma^is  miram  efi piacmjf  auro  rntegere  Hoc 
ncfcio  £in  Roma^ium  fait  invent Hm.  Certe 
enam  Rohiâ,  non  hahetvet'!ft.^tfm  Cs  un  peu 
iiV'Cc'^pnmc  facrùYHm  icrt-p.m'num  vichria  , 
maxime  qîieO-'^fnpia  ubi  cmnin  /:  q'H'vicif- 
fcntftcztuds  dicart  mos  erat.  Enhii  li  e  i;erte 
éc  Va.  hgiiue  leprelcr.to  t  le  C€î>r€  d'e- 
xerc'ce  riiins  kc.iiel  on  ?.\\)\  va  rcii  *, 
poiircuoy  la  coii'eiu-  de  l'h  billemenC 
ne  poiivo'C  elle  pas  auiïl  ma.tquer  dn.ns 
les  Statues  ,  &  le  lieu  j  ourinilicution  , 
ou  la  parure  cble.véecans  1  s  jeux  donc 
on  avoir  rempurt-é  le  prix.  De  tous  les 
j-e.ix  ceux  dt  Keirce  fonr  les  plus  an- 
c  ens  :  puifciie  Hercules  eu*  p^lle  pour 
SYoii  'nllirué  Its  aunes  ;  n'a  fair  cu'a- 
jOcVe  quelque  clcfe  à  ceux  cy.  C'eft 
pour  vêla  fans  doute  que  dans  i.ne  in- 
fcr  l'i  Oi^'  2n:icue  on  l'apelle  lealement 

Bcrctde  Vainqueur 
aux  jeux  d  ^-ir^os  &t:. 
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Argive     Victor 

Hercules 

D  o  N  u  M     H  o  c 

T  1  B  I        u  R  B  A  N  11  s 
P  R  AE  T  O  R 

veldumniahus 

J  u  N  I  u  s.    &C, 

Ainfi  les  ftatues  qu  on  y  aura  dreifées 
aux  vainqueurs  étant  les  plus  anciennes 
pouvoient  bien  avoir  été  entendues  par 
Pline  fous  ces  paroles  antiqui  -pwgebant 
CAS  bitîimine.  Les  anciens  les  peignoient  de 
éitume  y  c^ïi  étoit  une  couleur  Irune  & 
noiie,  comme  ayant  rapport  à  Tor  g  ne 
Se  à  rinflitutîon  des  jeux.  Et  cete  ma- 
nière de  ftat.iè'  e!l  un  de  c^b  multt  modi 
ces  TJtanieres  différentes  cont  il  parle  cui  a 
pu.  être  appelle  Argolie  par  Trebellius 
Poil io  en  decr  vanr  ia  (la nie  de  Ca'phur- 
nia  5  avec  cetre  différence  néanmoins 
qu'elle  étoit  dorée  ar£dlica?nfed  amatam 
cela  veutdireaux  extrémités ,  pourdif- 
ftinguer  une  ïmperatr  ce  d'avec  une 
femme  du  commun  ,  parce  que  3  ou  la 
couleur  des  vête  mens  ,  ou  les  geftes  de 
r.t  figure  marqnoient  q  *elle  avoir  totî- 
joi  £s  confeuvé  la  n:emoire  de  Ton  Mary  , 
qui  eft  le  p!us  grand  honneur  d'une 
Veuve.  Et  ce  qui  fert  de  fondement  à 
çe:te  conjeduie  c'eû  que  Thiiloricn  re- 
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piefente   cette    Princelle    comir.e  une 
femme  tres-iainte  &  qui  n'avoiteu  qu'un 
niaiy  univiriam   Les  regrecs  fans  doute 
qu'elle  fie  paioîiie  de  la  perte  de  ion 
Epoux  5  liiy  attirèrent  jvilqu'à  Ladora- 
tion  des  Peuples  ,  &  mentéienr  qu'oa 
donnât  dans  les  ftatue's  des  témoignages 
de  ion  deiiil  comme  autant  de  marque 
de  fa  veitu  pour  les  confaciet  à  la  po- 
ller;re.  Ce  qui  me  donne  quelqae  lieu  à 
former  cette  conjedure  c'ell  que  chez 
les  Romains  Lufage  de  dorer  Ls  itacues 
étoit  déia  ancien  comme  on  le  voit  dans 
C  ceron.  On  aoràonns  dit  il  ce  me  fcm-  eîqae  flam^m 
hle  dans  une  de  fes  lettres  ?«'.«  h.j  en-  'Zl^l^^  Z 
^nft  dans  U -place  fnhlique  une flatHC  eque-  fir's     lUcui 
fixe  dorée.  Et  dans  Carulle  ^lY'^ns'c. 

Fins  pale  &  plus  dejf  ait  que  figure  dorée,  in  aurati  p^i-; 

&  qu'ainfi  lArgolicam  fed  anratafn  de 
Ihii^orien  ir.arque  un  genre  de  itatuc 
que  l'habillement  ,  U  couleur  Se  l'orne- 
menr  diltingue  des  ordinaires  &  àts 
commiunes.  Au  relie  ce  n'ell  qu'une  con- 
jedbue  ,  je  fcay  que  l'dlaftre  Monfieuu 
de  Saumaife  en  fubRitnë  une  autre  fon- 
dée fur  une  conedion  que  je  ne  trouve 
pas  mieux  établie  ,  &  qui  n'explique 
point  le  patfage.  Il  prétend  qu'il  faut 
f:ibil:ituer  acrol)tham  au  lieu  d' Argoli- 
i^m  fur  ce  que  quelques  Manuicrits 
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comme  d-t  Cafaubon  ouz  dcrolicam  \8c 
que  cela  voiuiio.c  Jiie  que  la  ftatiie  de 
Calpluirnia  croit  de  pierre  unam  litte- 
fam  rnutts  iic^t  <&  veram  ha-  ehis  leBiencm 
qm  esî  acroUrhamftatHam  hoc  ift  aKpohiht 
^vôti-'hiv.  acrolitha  autem flatna  efi  Upi dea 
changez,  une  feule  lettre  &  vous  trouverez, 
x:onftament  ce  qu'il  y  faut  lire  ,  il  y  avoit 
dans  i original  une  fiatuë  ^CROLiTHE 
or  cela  veut  dire  unefiatue  de  pierre.  C  e  pen- 
dant le  m.otd'fit>t£^A'ô'i' vent  dire  quelque 
chofe  de  plus  &:  il  eH:  d  fHcile  de  n  en 
pas  i'^ger  ainfi ,  dans  Texcmple  même 
deTcpigramme  manufciite  quM  apor- 
te  pour  cppuyer  fa  correâ:ion.  Il  ajoure 
là  delfiis   qu'on  ne  doic    pi^s   tiouvec 
étrât-igcqu'..nmot  Giec  ait  été  la:in  fé, 
&•  qu'il  ttoit  impodible  de  relliti;er  plus 
heureufcmenc  ce  pali^ge. 

Ncanmo'nsMonrieur  ;e  n'ay  pu  m'en 
leiiir  à  (a  'ec  fion  ,  mon  efpii,  i  e  s'en 
eft  [o^nnrouvé  fatisfait  ,  quelque  pie- 
vent  en  que  j*aye  '/ai  leuis  pour  ce 
grand  homme  ,  qin  a  fi  univerfellement 
imenié  des  lert  e^  ,  c^  qui  nous  a  IniiTé 
a;.ns  fa  fami  le  des  î.eruers  de  Ton  ge- 
■^  mie.  j  ay    onc  c-ru  qu'on  pr^m  oit  audî- 

r  u^ù'<i  Si-TùCh'  T  o  H  r  e  iut;  i  e .  p  a  lia  gt  argoUtamftatuam 
yjjjça  t'Tri  fed  aurai:  a7n];.\  Ç.â'iuç  '^  C  p  trie  b';nJ-.e 
^t  raJioi^  c,ut>y  q'^îC  ,  oré'^  ?  Gsr-f^;  S  doi^^^^  On 
&^yiK-j^i.  sor  cesexprefîions  ^c^'^  \  s  Lacon''  '-es 
n.ioy  de  Paufan^ai  ^  environ  atroisfiade;  de 
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Cytheonefl la  pierre  blanche.  Sui  quoy  je 

trouve  eue  la  veifion  latine  n'eR;  pas 

jurte  5  la  pierre  ,  dit- elle  ,  quonapelle  i  Gvtheo  f*a-' 

oifivc  efi  éloignée  de  mis  ttdes  de  Gy-  fiatria  d.(Ut 

•'•'"=->  ^-^  </       lapis  qui  otio- 

tmon.  On  poiiiioi  au  (il  cnrenaie  par  fus  dicimr. 
ctc;^ç  ;.j  o>  une  malfe  de  picuie  ?  d*eiV>'V, 
qui  veut  dire  .  poiis^  majf;  comme  on  le 
trouve  r'ans  un  ancien  l'exicon  Grec, 
ccfe  ve^fion  d'à  lieu;  s  n'ell  pas  fans 
aparence  ,  car  Paufanias  (^ir  eiifuite 
qi  'O.efte  s'y  éran'  a(ïïs  il  fat  cVl'vré 
Ve  fa  Tare  ir ,  (^'  que  cecte  pierre  à  caufe 
de  cela  fut  apeilée  j  [npiter  Cappotés 
en  langag'?  Doien  .  Or  il  efl  coi.ilant 
.que  les  arc  en  s  n'avouent  po-nt  accou- 
tumé de  confacrer  des  pierres  médio- 
cres fans  Fo.me.  îl  n'y  avo't  que  les 
Kion\Tgnes  ,  les  rochers  S^  les  grandes 
malTes  de  pierre  qui  eulfent  ce  privilè- 
ge Erdelà'vientfans  doute  Tong  ne  ces 
Coloftes  ',  djs  malfes  divines  informes  , 
qui  ont  étecliangées  en  divinités  figu- 
rées.L'imag'nat  on  de  D  nocrare  Scul- 
pteur Macédonien  peut  ce  me  femb'e 
confirmer  ce  que  j'avance.  Ge  flaceuE 
piopofa  à  Alexandre  de  faire  fa  ilatuc  » 
du  mont  Arlios  ;  parce  que  cette  mon^ 
ragne  étant  fans  doute  révérée  comme 
un  D  eu  Se  comme  Jupiterîfelon  Popi* 
nion  de  Max  me  de  Tyr,  l'ouvrier  ne 
croyoit  pas  pouvoir  faire  une  ftatuë  qui 

L  iij 
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répondit  davantage  à  rambition  de  ce 
Prince  ,  qu'avec  une  malfe  déjà  confa- 
créc  au  Dieu  dont  il  fe  difoit  fils ,  c'efl: 
ponrquoy  il  faudroir  lire  ainfi  cet  endroit 
des  Laconiques.    A  trois  ftades  de  Gy- 
teon  il  y  a  une  majfe  de  pierre ^on  dit  sjhO^ 
rejfe  s'y   étant  afirs  &:c.   cela  ne    vient 
pas  mal  non  plus  pour  éclaircir  nôtre 
difficulré  en  pren?<nt  Argolitham  dans 
Co'us  flataam  ce  fens  de  qui  nous  voyons  encorkprefent 
ft"rTs"^adiîuc'  ^^^J"^^  Temple  devenus  une  grande  ma jfe 
V  Jemus  argc-  de  ftatpië  OU  Une  grande  (latuë  quoy  que 
utain.  «(?r^^  3  au  1  eite  quand  on  voiidioit  corri- 

ger l' Argclicam  du  texte  en  Acrolytham 
cela  ne  voudro  t  pas  dire  fiinplement 
rapidenai  fta    une  llatuë  de  pierre   comme  le  veut 
^^'  Monfîeur  de  Saumaife.  Vitruvç  fait  en- 

tendre ce  terme  d'une  autre  manière, 
(ir'eft  au  Chapitre  troifiémedu  livre  fé- 
cond ou  deaivant  le  Palais  que  Mauf- 
folle  Roy  de  Carie  fit  bâtira  Halycar- 
in  rmma  at-  nalTe  il  <\\i  ejH  au  haut  dti  Château  qui  èfl 
Mznil  fa  nu  m  ^^^J"  ^^  ^f^Hieu  de  U  vUle  il  y  avoit  dans  le 
fcabens  ftaruâ    Temple  de  Mars  une  ftatuë  coloffalle  qui 

cololîi  quam      ,        '  î      T.  //  Al-  f.> 

a/ioKiQov  ^^^^  ^^^  ^^y^  ^^m^?/^  Acrohton.  Si 

iicunt.'  ^'on  vouloir  ainfi  fubdiiier  ce  mot  atro'^ 

lithain  au  lieu  d  argoliîham  ou  argolicam 
o»  ne  doit  pas  prendre  nâment  cette 
ftatuë  ,  pour  une  ftatué  de  pierre  ,  ny 
pour  une  ftatue*  mife  en  un  lieu  élevé  , 
félon  Barba  10  mais  pour  une  grande  (ta- 
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tuë  qui  tient  du  CololFe  ,  comme  le  dir  f^-^m  P«° 
même  celuy  qui  nous  a  donné  le  lexicon  ï  fumma  arei* 
de  Virmve  dans  rédition  de  Hollanie.  ^itelpfiùs'l" 
En  quoy  ce  m:  femble  le  paiTage  de  Vi-  loffi. 
truve  fei-viroit  plus  hureufementà  refti- 
tuer  Tendi-oit  djTrebelliusPollio  que 
les  deux  vers  manurcrits  de  Monfieur 
Saumaife. 

Cependant  quelque  chofe  m'arrête 
encoi.'  Se  le  fed  auratam  ne  fe  rrouve 
pas  félon  mon  fens  aifez  expHqué. 
Cette  expLeflîon  mais  qui  efi  dorée  , 
témoigne  une  difi^eiCnce  d'avec  une 
manière  de  fta-uë  en  g-'neral  ,*  ou 
tout  au  moins ,  d'avec  Mne  ftatue  psrci* 
cil  icre  :  ai',  fi  puis  que  je  fuis  en  train 
d'entalïer  àcs  conjectures,  vous  me'per- 
me  :rpz  h  en  ^'en  ajodter  une  qui  me 
pa  oir  plus  aprcl-ânte  delà  venté.  Je 
cro  sdoncque  fans  rien  changer  au  tex- 
te àz  r  Autheur  j  il  fa.u  entendre  ce  mot 
jir^olis4?n  corn  m?  ^'-I  v  avoir  lunoni  Ay^ 
giv&fimihm  \\v\t ^Mv'é ]emhUhh  a  celle  de 
U  lunon  d' Argos.  Si  ce  n  eft  qu'en  fup- 
pol^nr  la  corrupt'on  du  texte  ,  on  y 
v^udl  j  fL-bditLier  ArgolicA  Junoni  fimile 
fed  AuratAmy  au  lien  d" Argoltcam  s  mais 
l'un  vaut  Taur-e  ,  &  il  n'c^ft  pas  befcin 
d'exemples,  pour  montrer  que  le  pie- 
premier  fe  peut  foûrenir  5  &  fe  doit  en- 
tendre pour  une  ftatuë  femblable  à  ceU 

L  iiii 
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le  d'Aigos.    Celle  de  Junon  Cjui  y  é'oit 
dans  une  (î.uai:ion?d'une  grandeur  parri- 
ciiliere  j  d'une  matière  precieufe»  S^  de 
ijv   Jt  àyjiK'  la  main  d'un  grand  M&îcre  ,  comme  on 
^.Tc?  hV.6'^  le  voit  dan.-Paufan^as  5  y  recevoir  de  (î 
iTn^do-.MHc/'  guans  honneurs  même  ,  qie  les  Faftes 
fe»T«/ ,  yji.)i    tie  la  Ville  n'é  o  enc  marcuez  que  par  le 
kiy.:}à.y^-  nom  de  Tes  Pierres.   Ainfi  cette  (bruë 
v^  <iW  J  i'  dévot  être  très  ceîebre  ,  ôr  donner  oc- 
'AiçxvTif         cafîon  dVn  faire  pour   es  grandes  Pr-'n- 
nohoKhiha     celîts  qui  luy  r-neblallcc^c^-  de  iuy  co\u- 
/ï    ip-'sv.       paier  ces  dernière  5  par  un  feiiî  niut^com- 
L a  St-itae  de  m e  c c  1  u y  à' A YgoUçAm .  En  c fte r  c ' é toi t 
Junon    fittte-  un  u(^g^  -c^ansle  len  ps  du  P^f^anifme  de 
/f  F^^v/.^^  ra  lier  les  Ratucs  ce^  Princes  &  ce^  Prin- 
un  fhrbne,    celles^,  luc  celles  des  Dieux  qiu  ctoienîT 
€lle  cfi  d^àr  les  p*js  célèbre*;  ,  S:  qui  etoient  faites 
CT   d''hcfr€    par  les  plus  excd'ens  ouvriers.  Jufque- 
e?  d'Mncgrâ.  \^  même  qu  Herode  quoy  que  d'une  Rc- 

^sLjrr'"  ^'^'"^^^  ^^^'  éloignée  de  toute  erpcce d'I- 
dolâtrie 5  ne  îaiffa  pas  de  dédier  un  Co- 
lolfe  à  Augufle  femblable  au  Jupiter 
O'ympien  ,  &  un  autre  à  Rome  au  Ht 
grand  &  de  la  même  mawiere  que  la  Ju- 
non d'Argos  s  ce  que  Jofeph  Se  Egefip- 
pe  raporrenr.  Ca'igule  félon  Paufanias 
fit  ériger  une  ftatue  en  l'honneur  de  fa 
fce  ir  Druiilledans  le  Temple  de  Venus 
iVuîTfirTor  G-,nirrice  fimhUHe  a  celle  de  U  Deejfe, 
iC  m  ÛJ  &  à  Mai  tiiH-e  les  ftatues  d'AntinouS 
ctoicai  ftiiiblubles.  à  celle  du  Dieu  Ba- 
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chus  que  ces  Peuple<  adoroienr.  Ctla 
donc  me  donne  occafion  e  cro  re  qi-e 
Tcn  oir  inrei  prêter  a  nfi  l' ^rgoUcamfla- 
tnm/i  fed auratam  cjiie  c'éro't  i^nefti-tiië 
fen  bbbJe  à  celle  ('e  la  Jnnon  d'Argos 
avec  cette  différences  néanmoins  qu'elle 
n'éto  t  po  n\r  d  Or  ^:  d'Ivoire  >  mais 
qu  elle  n'éro't  que  201  éc. 

Vous  trouverez  fans  doute  dans  vô- 
tre voyage  >  des  figures  de  routes  ces 
gian.^eurs  ,  &  ce  toutes  lesman  eies  -, 
lelon  la  prc>port  on  de  leurs  par.'es,vou3 
polirez  aifémenluger  à  quel  endroit  des 
Temples ,  à^s  places  publiques  >  ou  des 
Palais  elles  ont  été  placées  Car  vous  en 
trouverez  dont  la  mo'tié  du  corps,  fera 
fou  vent  plus  grande  trois  fois  que  le  re- 
fle  \  &  vous  n'en  blâmerez  pas  les  def- 
fauts  5  lors  que  vous  y  admettrez  les 
règles  de  la  perfped.ve.  Apropos  de 
€\voY  j  Mondeur ,  je  ne  croîs  point  qi?e- 
ces  d  fîc rentes  grandeurs  dont  j'ay  par- 
lé ayent  un  motifjou  tiré  de  la  Rel'g'on, 
ou  ordonné  par  la  politique.  Il  n'en  faut 
pas  î  à  monfens,  puifer  la  caufe  ailleurs 
que  dans  l'art  de  la  perfpective  ,  qui 
prépare  les  objets  8c  qui  \qs  d'Tpofe  fé- 
lon le  lieu  ou  ils  doivent  être  placez.  Et 
Gomme  le  refpeâ:  que  Ton  rendoit  aux 
Dieux  faifoit  mettre  leurs  images  ,  foie 
dans  les  Temples  >  foie  dans  les  places 
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publiques  >  aux  endroits  les  plus  eml- 
nens  &  les  plus  élevez  ,  il  a  fallu  necef- 
fairement  augmenter  la  ftarue  5  pour  ne 
les  pas  rendre  mepiifables  aux  Peuples 
groffievs  ,  par  la  oim  nu:ion  que  Téloi- 
gnemenr  Veur  cauferoit ,  ou  de  trois  fois 
plus  que  la  grandeur  ordinaire  ,  comme 
quelques  uns  le  veulent ,  ou  bien  au  de 
là  5  comme  en  en  a  des  exemples  qui 
font  communs.  Ainfi  cette  détermina- 
tion de  trois  fois  pins  Se  au  reirus ,  ou  au 
ded'ous  3  jufqu'à  lanatuielle.  me  fait 
juger  qu'une  rsiion  purement  PLyfique 
a  réglé  cette  différence  5  ce  que  die  Ma- 
xime de  Tyr  là  delfus  ,  convient  fort  à 
ày&>.fAa.iav     ^^  penfée,  ces  im^.ges,  d  t-  AiCmon  eonfk- 
»  V  ils  vousi   ^^^  ^^^^  Vieux  ^  nom  -puis  toutes  nne  même 
%Â  lu  7ùL  tTiefuré,  Ufieméive  jigme  ,  un  même  artny 
^^    »  rî     '    ^^€  rnéme mature, 
yn  i^U  ^Ji       La  grandeur  de  l  une  e  or  la  propor- 
?:       /  tion  de  1  autre  ,  lelon  les  temps ,  leloii 

j-jr  jg,         les  lieux  -,  car  n  peur  être  quà  Kome  , 
lors  qu'on  juroit  enco'-  par  le^  Dieux  de 
Terre  j  comme  le  dit  Seneque^  lors  c^ue 
500^;^/^^^-  1^5  ndielles  n'y  avoient  pas  encore  tout 

fnoms  avant  \       rr-  i     ^         ;  r 

la  cortetuete  corrompu  ,  les  Temples  ny  erans  ny  h 

de  Cu4ftetlj  gran^^s  ,  ny  fi  magnifiques  ,  les  ftatues 

€ut  a  Rome  qui  n'ont  été  que  de  bois  ou  de  terre 

^ne  fiatue  j^,f  ^'^  j^  Conquête  de  T Afie  ,  ne  l'é- 

d  atratn  de  .  ^  \  i  •  t 

Ceres,  toient  pas  non  plus  ,  comme  on  le  void 

flij.  54.  c.  7.  par  les  vers  de  Tibullc. 
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Le  Peuple  (impie  alors  fut  de  meilleure      Tuncnic'îjs 

r  tenuere  hdcm, 

foy  5  cum      pauperc 

//  nveroit  le  Ciel ,  il  obfirvoip  la  loy.       ^^i'^,*     . 

Vi  1  r  ■  J-  ;•  Grabat  in  x- 

Quand  fous  un  toit  meatc  y  unemedt-   xiguâ  iignc»s 

aueefrande,  l^;  ^'^V 

5  o^vott  mx  Dieux  de  bots, 

Puirque  celles  qu'on  élevoit  aux  grands 
hommes  de  cerie  manière  n*éro:enc 
que  de  trois  pcds  -,  &  qu'au  tems  de 
Plante  celles  des  Héros  n'en  avoienc 
encor  que  iepc ,  témoin  fa  comédie  de 
Curculio  5  oîi  il  fait  dire  au  Parafîte 
qu'il  nomme  ain(l,que  Ton  Patron  vou- 
loir s'eiiger  une  ftatue  'dor  ce  7  pieds 
de  haut  ,pour  fervir  de  monument  à 
fes  faits  Héroïques. 

Il  veut  même  des  âpre fent  y  Nunc  fîataâ 

S''ériç-er  un  b au  monument  ^^^^  '^^"  ^^ 

,  o  ^  reann 

Dormafsif,  de  cet  or  dont  on  nt  Umsft-      soiidam  fa- 

wflvff  ciuudam    ex 

DePhiiîppe  jadtsde  meilleur  erqu  on  voye  pso ,  qus  fiée 

&  pour  co>,facnrfn  valeur,  a^^f;'"  f,|J; 

Po«r  /?  /wi/np  adorer  dans  U  plus  plus  bel-  monumcama 

hriu,  f"'»' 

X^  7?wr/«r/  quil  veut  Us  fept pieds  de 

hauteur , 
Doivent  de  ce  H^ros  élever  U  ftatue. 

Mais  cela  à  changé  depuis  ,  &  on  f 
prit  les  manières  des  Grecs  dont  les  ii« 

Ly 
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chelfes  plus  anciennes  ayant  grofli  Ic lu- 
xe, leur  avo  t  aiiiTi  éle/é  l'efpnî»  ang- 
men  é  le.ir  politelfe  ,  ag  an 'y  leutma- 
nifîcence.  Toutyrejondoi:  àleiiu  gran- 
denr  ,  coinme  on  Ta  vd  depuis  dans 
TEmpiie  Romain.  Ainfi  pour  icvenivà 
ma  propofiC'on,  les  Fleroi  q  ù  n'avo  ent 
mérité  ce  nom  que  par  leurs  belles 
afiionSjO'i  des  iecoiiis  mi: aru'c.ix  'on- 
nez  aux  hommes  ^  comme  ils  n'ont  cxc- 
cuié  l'un  &'  l'autre  la  plus  paît  dutems 
qu'à  cheval  ou  fai  un  Chai  ;  ils  étoi'^nt 
d'orJinaite  rcp.efenrez  de  cette  maniè- 
re» êc  cela  leur  .donnant  de  l'éievat^on, 
il  faloit  en  donner  à  leurs  figures  pour 
les  rendre  plus  régulières  aux  yeux.  Il 
en  ed:  de  même  dts  Pruices  Se  des  Roys 
qui  n'étant  pas  dans  le  commencement 
les  objets  de  la  veneratioii  Se  de  l  Idolâ- 
trie publique:  n'avoient  de  pr.ém  n:  nce 
dans  cet  honneur  qu'on  leur  rendbt» 
qu'autanr  qu'Len  fallo'tpour  marquer 
qu'ils  n'éroienr  audcffîis  'es  autres  hom- 
mes que  par  leur  dignité.  A  l'égard  des 
particuliersjils  éroient  allez  diftingnez 
par'^cetre  réccmpenlejors  qu'ils  l 'a  voiec 
méritée.  Comme  la  fi:ua:ion  8c  la  figu- 
re de  leurs  ftatue*>  n'excedoient  po^n:  la 
grandeur  naturelle  ,  e'Ies  furent  peut- 
ê^-ïe  à  Rome  apelécs  Pedefircs  ,  à  caufe  de 
cela  pu  parce  qu'elles  l'c^oienc  effefti* 
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vemcnt ,  ou  pour  une  autre  raifon  :  d  où 

vient  que   depuis  quelque^  gens   plus 

vains  &  plus  ambicicux  j  ajoûcerenudes 

Colonnes  aie  rs  RatueSiOU  pourm'eux 

dire  des  pieds  d'eftau::  pour  s'élever  au 

detlus  de.aua-es  ,  le  defir ,  dit  Pltne,    ç^^,^,,,,^ 

an  ont  en  les  anciens  du  s  eitvci  au  dejjus  racioerat 

des  antres  mortels  ,  les  a  poruz,  à  mtti^e  ^""'^o'^^'o^. 

leurs  jlaîues  jur  des  Colonnes.  Ce  que  les  taie^ 

Arcs  d  une  invention  nouvAle  ajoiue-  c-il  ^^Tn^fifan^Ro- 

îémoignent.sncor.  En  quoy   la  grandeur  vfcio  iavcato. 

delà  lla:u*ê  levoit  écrefort  àifterenre  de 

celh^s  qu'on  drelTot  auparavant  à  Rez 

d^  Chaallees  ce  qui  prouve  allez  quela 

différence    'es  hcuations  ,  a  fait  cr  gi- 

nauemcnt  la  diftèiencedes  gianieuis. 

A  nfi  le  crois  qu'il  n'y  avo  t  gueres  de 
règles  certa  nés  la  deiTus   ny  ce  mefire 
de  erm  née  5  comîîie  q-el  ucsuns  l  ont 
é-ric.  Ce  que  j^  puis  juil  fier  pa:deux 
cnd^oi-s  'eplurar  u^danslaviedeLu- 
cullcilape^--  Co'ofe  due  ftatuëdeMi-  clvr^ '^  'M'- 
tli  a 'a  e  qu   n  ivvv,r  q^e  fix  pieds  de  ^e^^'X'rn x?^* 
baat.  Onvite  1  fuite  \\z  \].$tne  Co'ojp  d  ^   cn-^ç  i;^^'mvf 
de  Mitradatcde px  pt^ds  de  hant^  d  dân>  ;wao!7^ûç. 
fes   Apoph  eum  s  ,   il  rs  porte  qu'Ale- 
xandre ayan^  vu  dans  la  Villec^e  Millet   ^      <^«     ^^ 
bc'aiiconp  ]ei\a  i,!e>  'e  ceux  qui  avoien     M'a»V^  ^x. 
vainc  î  au -^  ieux.Pyh-qucN ,  <?    à  ceux  ^K*"   «J*^^'- 
d'OV'^P  •"  i^'  fiî"    -!"   '  pl'ifanr  *q  i.e ''On   ^'"^^    9^?^* 
AU^hihiz^ns  i  &  ou  é  toi  ent  donc  Ces  grands  '^^"j'    «^^=^^* 
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^oio  hby.  corps  5  leur  demanda-t'il  ,  lors  que  Us 
wrci  xj  Uv  Barbares  s' empaïerenf  de  i^otre -patrie.  Ce 
îicL  viviKyiKo  qvi'i[  n'aUi  oit  pas  dit  fans  cioare  ,  fi  ces 
•royxj  <ar«  7ït  rtarues  n'a  voient  eu  que  la  hauceur  na- 
'niitKciv'TtL       turelle. 

J~Es  T>  I  EV  X 
LARES. 

Toutes  les  fîg-res  Monfieui'  qui  font 
au  delTous  delà  granJeurnatuiclIej  juf- 
ques  à  celle  d'un  pouce  ou  de  deux , 
n'ont  pu  feivir  que  d'ornement  d'aichi- 
tecSture  aux  ouvrages  publics  ,  ou  aux 
Prztcrca  t^-    maTons  privées.  C'ceron  mandoit  à  un 
pos  tibi  man-  dc  fcs  amïs  qui  étoiren  Grèce  de  luy  en 
ii^cnoVcdoir  envoyer  pour  orner  le  lambris  de  Ton 
poiFim  indu-  antifailc  La  nian'ficence  en  faifoit  met- 
tre même  fur  les  pupities  dans  hs  bi- 
bliothèques comme  on  le  voit  dans  Ju- 
venal. 

Et  Tubet  ai-        //  veut  voir  [on  Pnpitre  orné  d'ori^i^ 

chccjpospJu-       •  ^^^^. 

teum  lervirc 

cieaiuas.  De  Cleantc. 

ce  (^ueY/gre-  Dont  le  vers  ferr  beaucoup  à  corri- 
lias  a  fort  ger  un  endroit  du  exe  de  Cceron 
^'tl  ZTh     ^""^  P^'^cede   celuy  que  j'iiy  c;ié.    On 

faut  ^wé-z^/re  Plutealia  (i^illa  duo  aie  lien  ds  PiUtealiafi^U 
Xxidi  f  H  on j  iitt 
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voir  auffi  dans  le  droit  que  les  cîiande- 
lieifs  en  éto  ent  ornez.  On  en  eainiiroit  Y^^  "".f,"^'*' 
encor  les  lirs  ,  d  ou  Mercure  &  Hercuie  le^.  i-,.  f.  ds 
onc  eu  fans  doute  le  nom  d^  fomni aies  reivindit^h 
compagnons  du  Jo.'f}?neil  téimoin  cette  inf- 
cripiion 

CULTORES    HERCULIS 

SOMNlALlS  &c. 

Ceux  qui  ont  foin  du  culte  d  Her- 
cule qtti  prejïde  au  SomeiL 

de  la  feftion  troifiéme  des  mélanges 
de  Monfieur  Spon,  qu'il  faut  expliquer 
ainfi  félon  mon  fens.Ces  figures  é:oient 
encor  ou  ks  inft rumens  de  quelque  paf- 
fion  particulière  ou  les  objets  de  la  dé- 
votion dovneilique  5  confacrée  dans  les 
Ora:o:res  des  Anciens.  Ils  nommoienc 
ces  luTux  Larxna,  à  caufe  que  les  Dieix 
Lares  protecteurs  des  Maifons  / 
Prefd^enr. 

Ces  LARES,  Monfieun  n'étoicnc 
que  de  certains  Dieux  cho  fis  &  adop- 
tez pour  patrons  ,  comme  Plire  me  le 
fugc'e  par  ces  paioUes.  PHtCquetons  les  ^^^  fînguli 

•      t  r    y  '  ^   J     quoque  ex  fc- 

furticuliers  Je  font  enx  mtnss  autant  de  meti?Gs  tonde 
D/tWAT  qu'ils  vtul.-nt  ,   &  au  ils  aioVtem   ^^^'  faci.ut , 

j  ^A,    7     ^  •//  Ijnones  Genioî 

autd  it  de  lunons  ,  O^  de  uentes  qu  il  leur  ^je    adopuu- 
fUij};,  'D'eu  vient  cette  exprcilîcn  de  ^"^  ^^^'• 
Juvenal, 
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Et  per  Tunoné       Et  de  l  efcUze  encoT  la  woleffe  ^jf<Slee, 

fr^niiixo!"         -^^'P  ^^  ^'''^'^  P^^  fi^'  ^^-^^^^^  adoptés, 

en  effet  pour  maïqiicdc  cette  adoption, 
il  eft   ce;ta':n    que    le,   Anciens    por- 
to enr    fou  vent  quelques  unes  de  ces 
ilatiies  par  tout  o.nls  alloient ,  comme 
faifoit   Apulée  à  ce  qu'il  rjpor  e  dans 
Nammorem   ç  ^    Apolopic.    E:-?  quelque  cr: droit  que 
quoqiio  çara  ,    )  aîïls  ;  dit  cct  Auth'iir  .  c  ejrm^  eouinme 
iimuiacru    in-  ^^  portCT  tiûiow's  vaïîKy  mis  bardes  ,    la 

ter  lucu'.o- co-  r  i  f         J  ,,  y 

d:rum,geiiare    p^^UYe  di  i^HclCjMe  piCit.    Et    C  C'Ct  de  CCS 

f:'^'^'    .    ,       Itatuës  5  qui    avoieiit  été   placées  ?  & 

1  ai   mis   lo-  r  ^        ,  1        -rx-  T     a    n  i-  o 

culos   O'ion  "^^^^^  -2U  nombie  ces  Dieux  L  A  R  b  S. 

la  correclion  Témo  n  celle  de  Nep:une  dont  parle 

de  Vrtc&us  Tiypl.arna  <ians  Pétrone  ,  à  qui  étant  à 

farce  que  ce-  Bayes  ,  ello  avoit  oiîert  des  vœux  par 

U     remplit  ^     j  ç^     Carfay  une  flattië  de  Neptune^ 

m:  eux  le  ses,  in                /        ;    ,          /      '              r, 

&X  elle  3  MU  bas  de  laquelle  étant  a  Bayesy 

Ham  &   mihf      o  <      .  ^  i     r   ■       , 

ilmulacrun  }  ^y  ^cnt  par  tTG.'s  tois  de  juite  Les  vœux 
jjcp-uni  qucd  que  {.avais  faits.  Au  refte  cette  expref- 
notaveram.  "o^^  «-'^  marquer  des  vœux  avec  un  lîile  , 
cil:  une  preuve  que  c'écoit  un  Dieu 
LA  R  E  ;  ce  que  fexpliqueray  dan;>  la 
laite.  Vous  r.e  ferez  peut-  être  pas  Taché 
que  je  dAc  ky  ou  Ique  cl:ole  de  ces 
Dieux  pour  confirmer  ce  que  je  viens 
d'avancer. 

Soir  que  le  terme  d"  !^ar  vif  nne  de 
J'MeCi"  iq  le  Larso  [  Lartes  dont  paiIe 
T.  Live»  qui  veut  due  C.ef  o.j  CoivJiw 

deur  ^ 


Stenr  ,  ou  bien  d'une  aurre  origine ,  il 
nlmpoite  je  pretens  que  les  Anciens- 
ont  donné  ce  nom  à  routes  les  divin  tez> 
qu  Preridoitntfingulierementàq  -elaue 
chofe  ,  &  qui  pouvoient  être  adoptées' 
indifféremment  par  roue  le  monde  >  Te» 
Ion  fa  dévotion  parricul  ère  ,  félon  Tu- 
fage  (1- laTheo  og  e  du  Pa/s. 

Ces  Dieux  en  effet  font  ks  Dienx^ 
p-ote(5leuys  des  Empires ,  des  villes,  c'cs- 
chemms  ,  des  m. t  Ions  Se  des  partie  i- 
1  ers.  Ainfi  cenVll  pas  unequeUion  s'ils 
ctoienr  un  gen  e  de  Oicux  difFerens  de  Dîîmrorum 
ceux  qu'on  ap?Ue  des.^randèf  ornons  ,  Gentium, 
mai-  s'ils  éto  ent  o/iginaircmen  ou  Ju- 
pitcr ,  ou  JuiTon  ,  ou  Vulca  n  ,  o"  Mars, 
ou  Mercure  ^  ou  Venus.  Si  ppofé  enfin 
que  cait  é'é  aurre  fois  qnelcuf"^  .nsde 
ceux  là  ,  il  y  a  bien  de  l'aparence  qi  'on 
les  a  cor.fondus  depns  >  témoin  cette 
infcri|.ricH 

Dus.   DE  A  bUs.  q^ie, 

P  En  A  T  I  Bu  s. 
Ra  M  I  L  1   .-^  R  I  B  U  s. 
IT.    JOVI-    CAETIRIS. 
VE     D  IBUS. 

Aux  Vieux  é^VeejJes  fengit 
famil'reYs  À  lufiur  é*  ^  Uut- 
le  refie  des  Dieux,  &.Ch 
â:  que  fouveaicies  Dieux  de^differetis^ 

M 
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P^ys  n*ctoient  qu'une  même  Divinité 
adorée  fous  pi  fieurs  noms  Tous  plu- 
fleuis  atnibuts félon  les  befoins  des  Peu-* 
pies  &  ff  Ion  les  lieux.  Ce  que  Macrobc 
raporte  d'Apollon ,  8c  ce  que  Monfieur 
Cupeius  a  rlir  dans  Ton  agréable  -^iffer- 
tarion  de  l'Harpocrare  en  font  d'affez 
bonnes  preuves  Aufïi  vo  t-on  dans» 
Ef^hy'e  qvie  ce  Poece  ne  fçait  ny  quieft 
Jupiter  ny  comment  Tapeller. 

Aiof ,  or/f  Jupiter  entre  les  Dieux, 

•jnT  içïi  ,  il  Q^^}  qu'tlfoit ,  ///  aime  mieux 

•75  Si  «t>-  Ce  nom  ,  airîfi  je  lapelle, 

^y.Kïiulm  ,    Ce  qui  eft  encor  trivial  dans  I^s  autres 

-Ttf  7^'    vty    qî-^i  l'ont  finvy  comme  Plaure  :,  Cauiiie, 

nsç;s^irn^'       Ovide,  Servius  &  le  refte.  Et  ce  que  cet- 

çr»,  te  Formule  de  dévotion  qui  fe  trouve  dans 

Macrobe  ,  jartifie.    DlSPATER, 

VEJOVIS  ,    MANES,   SIVB 

VOS  QJU  O    ALIO    NOMI- 

NE,   PAS  EST     APPELLA- 

R  E.     D  ISP  ATE  K,  rEfOrE  , 

MANES  or  D  ETorr  Ar^ 

TRE    NOM   QVJ   rors   PLJIST 

Cela  Fait  donc  vo  r  eue  les  Anciens 
donnoienc  plufieuis  noms  aux  mêmes 
Divmitez  »  dans  l'incertitude  où  ils 
croient  &  de  leur  nombre  Se  de 
leuE  effence  ,    comme   je   le  juge  t 
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parce  que  Vairon  en  avoit  écrit  an'en  »^<c  eomn» 

ne  fçAVOit  ny  leur  nombre  m  leur  nom  ,  au  nomina   fciri. 

raporc  (TArnobe.    Car  de  croire  tout  de  *  iu"un.eros 

I    ^        1.     r  \\  oi  -•/       cuidcm  crede* 

bon  ,  dit  II  excellemment  Pl;ne,  qu'tl y  rc  **  mapis 
en  att  un  figrand  nombre,  cefl  tomber  dans  ^'^  iocordiam 
U  dernière fi^pidité.  A^nfi  IhHmamtéfra     Fragiiis  k  la- 
ftle  &  accablée  de  travaux  ,  ne  pouvant  ^^'^"^^^  mon*. 

r   r    11   ^  1     -r<  '    •     iuas  m  pa  rtes 

vaincre  Jafjthlejje    a  partage  la  Dtvinttej  ifla  aigeiiîtin- 
en  forte  ane  chacun  en  a  adoré  U  part  te  ,  &  fir^nuatis  fux 

'         tf      I  '  t     r  tnemor     ,     ut 

invocfue  celle  dont  il  avoît  le  plus  befoin.  portiombus 
C'rftpo>tr  o,uoy  ajoute-c'i':  .  Hy  a  tamdc  i:[%lti 
noms  dfftrens  de  U  Divinité  farmy  Us  n4-  xi  me  indigc- 
tions.  On  peut  enrr'autres  remarquer  niInl'aYa'aTis 
cela  dans  ce  bel  endroit  de  Varron  ,  les  gentibjs. 
fnmtcrs  D.cux  ,  d::-il  ,  fm  U  CM&  "^^t^ 
la  l'erré.  Et  ces  Dnuxfovt  Us  mêmes  qu  en  ra.  Hi  Dci  ci* 
Adore  en  Egypte  fins  le  nom  de  Serapts  &  ^^^Xl^'^l^C 
d'IJi.c    Comine  Harp ocrât e  avec  [on  doit  ^  iii^  &^  ift« 
rtnfiriHcrmJleneHftment.Taautes  &  Aflar-  dfgur'iîgaîfi- 
te  font  encorla  même  chofe  chez,  les  Ph^ni     "t    qui    fuac 
ctens  ,   aHfsi  bien   que  Saturne  &  Ops  tarte     ^ud 
dans  le  Latium     Ce  11  ce  que  la  rlufpait  f  ^^n  c   ,  uc 

j       p  .',-_'•  idem  i  lincipci 

desSçavans  avo'entapnsdeshgypc^en.s  in  urio  Satur. 
qui  donnoient  à  TelVence  Divine,  die  ^^  ^^^   ^p*- 

4        y  \-   ^  1  •         •  ^^rr       Terra  enim  ^ 

Jamblichus  ,   des  •rnominatofts  dirte-  coeium  ut  sa- 
rentes ,  a  caufede  Tinfiniré  oe  Ion  pou-  n:°\hracû  ini- 

o     1     î  ■       I    ^      r  .  na  ûocent  lunt 

vor,  &  de  la  variété  ie  lesoreiarions.  deima.ni  & 
D'où  vieniqu'Ather.apoiasfa  tdireaux  ^''  'i"""'  ^''^\ 
bacritKa^euis    du    T en- pie    a  Ammon  nibas. 
quM  nV  avoir  qu'un  feul  être  Souverain  ,  ^^  ^^^l'  ^^f» 
dont  les  Sçavans  dans  chaque  fay s  voulans 

Mij 
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faire  conp.oîîre  l  ejfcnce  aux  Peuplés  ^ 
Ktt-ntKt^ot  ^"^  invemé  différentes  hnages  ,  c^ui  toms 
g  '  ner  prc fente  rit  qu  une  même  Divinité 

Amlicous  les  Dieux  qi'on  adop'oit» 
pour  quelque  cLaTe  ,  d:  ^  ii'on  reveroic 
peos  renares  clans  la  maifon  de  que-qve  icxe  <^  de- 
lellkiT''^^  quelcue  payscuiis  f  iTent  s'apelloient 
LARES  ou  PENATES,  comme  on 
\t  voie  dans  Cieeron  qui  a' e'ie  les 
PENATES  5  Fatrios  Jt  vous  redeman- 
de ^  d.  t'il  à  Verres  ,  les  DicHx^  Pénates 
di  f  s?  ère  s  M  Ça  famille.  Et  r.ans  Seivius- 
parcecu'i  s  en-écoienr  eftimez  les  pro- 
tedieuis  ,  ^  que  felon-Varron  le  noms 
onréui  dopnez  aux  Dieux: ,  confoime- 
lïienr  aux  b^ens  ^  aux  fecours  qu'ils 
procnroienr  aux  îrommes  ,  ^^a.ix  lieux 
même  où  ils  les  le  .r  prccurcient.  Ce 
îToftiliis  Lan-  ^^^^  Pefte  corfiime  par  une  qo\\  urne 
•Irarin  quoi  af>  que  les  '^v,c  ens  ohie  vo  enr  ceiacr  ner 
^."u!li,lnc;  ^''^  LARES  V,^jluns.^  parce-  qu'ils 
croyoi-nt  par  le-mv^yen  de  cecule  5  et 
cetre  ceremon'e  pouvoir  cli>!'^er  leurs 
eitFienrs.  Comme  '1  se  royo'ent  q;ie  ces 
D-enx  sirtft  adoptez  que  les  LARES  on 
le!,-  p-EMATES  ,  prévoient  un- foin  pltis 
parti:urier  des  l'cux  ^  as  perH^nnes 
qui  leur  é:aienrloam  Tes.  Ils  d->nnoient 
mém^  ce  ^-^om^'ls  apelloien'"  t  ARESoU; 
E  EN^^T  £  S  les  Dieax  choifts  pour  £re- 
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fidi  r  aux  érars ,  aux  chemins ,  aux  fo- 
re s  8c  aux-  autres  cliofes- ,  parce  ^a'  îs 
s'ifnagino'cnt  que  ce  nom  le  ir  étoir 
agréable  ,  Se  qniU  s'ëiudioienr?  méri- 
ter le-  faveurs  du  C  el  par  le  cho  x  des 
noms  qu'ils  dcnnoienc  aux  Dieux. 

Qnry  qu'il  foie  fo'C  incerta-n  qu'eis" 
ont  éré  t  n  prem'er  lieu  les  LARES  & 
les  PENAT  ES ,  ccmimcuous  les  anciens 
le   témoignent  ,  il   cil  conft.-nt  nean- 
mo'ns  que  dans  la  fjite  la  Tbeoloeie 
Pay^^nne  les  a  toujours  conrond'i<^.  i\t.   j-^^^^ocar  mo- 
gidius  figulns    1'^  A  nobe    ,    apelle  les  do  Curetés 
LARES  ta^tofl  Cnretes  &  tantôt  Indi-  ^^^j  samo. 
gefves  Sa^nothractem.     Or-  ii  eil  de  fat  tn^aclos 
que  les  D:eijx  "e  Samo  K  ace  font  les 
Penatei  dans  la   pluipj.t  df*s  Anciens,  hemina    di.- 
MacroSe  c'te  entr'aiure^  pour  aurlori-   ci:     samo- 

T-A,       1  -T-  .      ./        .  /->    r    tracas    Deos 

te^  JJ>arjanas  ,    1  arq-rn  l  ancien  ^  v^^i-  cofdemque 
fius  Hemina,  &  Vir»^  le  i  mais  fur  roat  Ro^ianoram 

1  j  1         •  r  1  A       •»  Pénates  pro- 

ies  deux   derniers  lelon    cet  Au  ^-.eur  p^;»     aici 

prouvent  que  les  D-eux  dt  Samdthrace  ^iov;  /y.&>aA^w 

cîiii  font  les  PENATES  des  Romains,  "o<"^"  .^=^^, 

iont  proprement  les  granas  U  eux  dts  r,c.fbu   iy  ma^ 

Anciens.  ki\^\  Aûon^'js  Red  anu?  ex-  ^"*•^'' ■/ q-^^'^ 

phque-t-il  amfi  X^dnsma^nt'  de  V  rg--  q,^'^.,^'^,^ 

le  ,   &:  pt'*  en  ^  eue  ce-   grand    Dieux 

fvm  Us  LARES  'e  U  mie  dç Komc ,  ce  ^  t^^^ 

%uc  cecce  inicnpt.on  coaiiiine.  uxbis  i^Oiiiae., 


M^ii}^ 
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D.    M. 
GïNio.  AuGG.  LaR.  Fam^ 
Fortunatus. 

A  UG.    L  I  B. 

qu'il  faut  expliquer  ainfî  augyand  Dùu, 

AU  Ginie  des  Empereurs  :,  ah  Lare  familier» 

&c    qui  ne  Ibnc  qu'une  même  chofe, 

comme   je  le    dis    en  fuite  j    c'eft   de 

fabiniàcultu    là    que   les  Sab  ns   qui   adoroient    les 

ëlai  ^id   cft,  P  F  N  A  T  E  S  ,  fuient   apellcz  ain^ 

dm     T»        difenc   Vanon    6^  Feftus   parce  qu'ils 

oi^içca  ctoienr  pa»  faits  adorateurs  des  Dieux» 

PauL  ^'  A infi  le    LARES  étant  la  même  cliO- 

fe  parmy  les  Pavens  *,  de  là  font  venues 

ces  expieflions  fi  frcq^i^ntes  chez  cnx 

»L^puBlici  de  ^   LARE>   prBLJCS   ,    LARES 

L-mqucrquc.  ^£5   CHESNES  ,   LARES  PER. 

UrVs  pcrma-   MAR/NS  .  o  :  ce  la  M  '   ,   LARE^ 

tJmv.ic      -^^^    CHEMINS  ,    LARES    DES 

Z^m  rurales     CHAMP^     DES    ENNEMI       ,     PE- 

ureshoiuhs   i^jTES  FAMILIERS  ETPATER. 

NELS    Qui  aiFuremeni  n'éroicm  point 

a  r res  que  Jo<  Dieux  connus,  romme 

Jup  rer  ,  Apollon  ,  Ne  prune  ,  Junoii, 

Mercure  ^    Minerve  ,  Vrn'.is  ,  Pan  & 

KfgMîus  Pc.    [gs  aure^  Apollon  &  Neptune  fe'on  Ni- 

N^ptunum  cffe  gidius  étoh'it  parttcuUtremetit de  cesDteHX. 

arque   Apol-   BcaucouD  d'Au  eus  5  dit  encor  Arno- 

iic.  be  ,  ont  ecrt  que  Jupi  er  ,  Junon  ,   & 

Minerve  en  é  oient  -,  Sl  Vefta  y  cft  auf- 

fi  ajoutée  par  Macrobe. 


LARES  145 

Nigidius  Figulus  fait  qiiarre  ordres 
de  PENATES  qui  renferment  tous  ces 
Dieux  de  quelque  naruie  qu'ils  foienc 
en  voicy  le  patl'age  qui  confi  me  admi- 
rablement l'opui  on  que  je  foaciens  ky 
que  1-s  LARES  &  les  PENATES  font 
non  feulement  la  même  chofe  ,  mais 
que  les  autres  divinirez  font  comprifcs 
fous  ces  noms-là.  Nigidipts  qui  fuit  là  idemrur%n- 
TleoUm  des  HetrufqHes  ,  d  ^  Arnobt*  en  ^^°  l''  ^^},''.- 
Citaiat  cet  Autneuf  ,  expUcitte  encor  ah  piinasfc^iuens 
livre  6.  &  lo.ffn  il  y  a  (jiiatres  genres  de  ^:^^^^^^^i  Ie, 
PENATES.  Que  les  uns Jont  du  rang  n  a  »  lU  m 
&  de  la  nature  de  Inviter  ,  les  autres  de  q^a^^or  &  ef& 
'Neptune  ,    que  ceux  du  trotfieme  erdre  a  ios  ,  aijos 
commandêt  aux  enfers  ',  &  que  le  quatrième  ^jo,^u:r/tcTtieî 
eft  compofé d'hoTPtines  mortels    Ce  paffage  monaiium 
ne  fauroit  faire  d'équivoque  après  les    ^^^^î^oj?^ 
témoignages   précis   que   j'ay   ra porté 
des  auires  Autheurs.  Car  fi  les  D  eux 
de  Samothrace ,  les  Pénates  ,  les  grans 
Dieux  ^  les  Lares  fonr  la  mame  chofe, 
<îes  Dieux  cy  de  Nigidins  ne  feront 
pas  d*une  autre  efpece.  Le  quatrième 
genre  même  dont  il  parle  ,  qui  eft  des 
hommes  nîortels  juftifîe  encor  ma  pro- 
poficion.   Il  eft  certain  que  les  anciens 
mettcyient  au  nombre  de  leurs  LARES 
k  plus- part  du  tems  ton: es  les  petites 
figures  qu'ils  av oient  Sr  de  îeu'sancc- 
ttes ,  &  ^%  autres  >  lors  prmci paiement 
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que  ceux  dont  ils  avoient  des  ftatiiës 
avoicnt  excillé  dans  quelque  vertu. 
Ec  dans  la  liiiie  tout  devenoïc  che^s  eu» 
indifterement  Lare  protedeur  à  caufede: 
L'alïociation  qu'ils  a  voient  faite  de  ces 
ftatues  avec  celles  des  autres  Dieux; 
connus  Comme  en  le  voit  dans  cet  en- 
droit d'Apulte  on:  vo'cy:  le  fens  car> 
je  a  ois  le  pa Tagp  broii  Hé  &  corrompu, 
quippèai  eosi  ^^j-  [es  aVpdlem  Diciéx  pariant  des  Ma-/ 

Deos  appellent  /r  •         ^  i       -       i 

qui  ex  eorum  nes  qui  iont  la  même  choie  chez  luy^ 
Tc^rademel^    S^^^  ^^^    ^^^'^^  farcc  ^ti  ayant  mérité  U\ 
vita;  curriculo.  venerMten  des  hommes  pour  s'être  cn^duits 
gubernato  ,     ^^^^  prudence  pendant  lenrvte  tU  ont  éié" 

pro     numins  '  i 

pofiea  hoiTii  admts  dans  Us  Teoiples  aux  cérémonies  ^ 
fims  ^'c.^vc-  ^^  culte  qu'on  rend  aux  autres  Dteux.. 
xnoniis  vuigo  'e(t  l'aiis  ce  fcns  qu'il  faut  cnrendre-  ce- 
dcvll^foil^.  '     9^^^  ^^^  Pline  au  livre  fécond  ,  lor^  (\niU 

parle  de  cet  ufage  ancien  Je  mettre  aii; 

l'-ang  des  diviuitez  cecix  de  qui  on  a.oiD 
Hfceftvcrufti'  recu  des-bieiïfai-rs.  Cette  ceutum:  efi  tres^ 
ijimus  référé-  ancienne  -l;t-ij  .  <î^  deiRa csux  de  qm  on  4c-- 

di  bene  meré-  /^       ,       -  ri        1i        ^  i      i 

tibus  gratiam  "^cçii    des  favmrs  conjider.ibUs  O"  de  lem< 

mos ,  ut  talcs  tèmotfner  fayratnud^  par  ce  dco-ré  d  hon-*- 
ruiTun;bus  ai-  i       >i  y-C  •  > 

fcriba.,tur.  tîcur  OH  on  les  eleve.  On  ne  dt  pas  s  i- 
^*  7'  luaginer  en  effet  que  ce  fort  dans  ItSi 

Temple*?  publics  qu'air  ccmmen-cé  cet; 
xx^^g^  )  il  ell  confia  lit  au  con  raue  que: 
ça  éié  danî  les  ma  Tons  pi.vcec--  Car: 
les  particuliers  n'av  in  pas  le  droit: 
de  proppreiàlâ  jwnerac  ou  publique.,, 

les 
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les  objets  <le  leur  reconnoiirance  pcr- 
fonnelleje  puis  dire  icy  néanmoins  que 
c'eft  en  gênerai  la  vénération  qu'on 
avoir  pour  les  ftatuesqui  a  f a  t  faire  un 
genre  de  Dieux  des  hommes  mortels , 
lors  qu'on  leur  en  avoir  er^gé.  Et  ea 
effet  5  Monfieur  »  ne  ieroit-ce  po  nt  dans 
ce  fens  qu'il  faudroit  enten  Ue  les  der- 
niers vers  d'une  Oée  de  Pindare.  Ge  oljm.od.$* 
Poëre  après  avoir  cLanré  l'honneur  Se 
rmilicé  que  Pfaumis  reçoit  des  Tes  Vi- 
ctoires aux  jeux  Olympiques  ,  il  les 
trouve  h  eonfiderables  qu'il  exhorte  ce 
Sicihen  à  s'en  contenter.  Celuy  ,  dir-ilt 
qui  a  de  la  fanté  5  du  bien  d^  de  la  repu- 
tation  ,  il  doit  être  facisfait  de  ces  avan- 
tages &  ne  pas  fe  foncier  après  cela  <h 
MvemrDieH. 


Le  Pocte  fans  doute  à  \fouIii  dire  par 
cette  expreiïîon  que -ce  Pfaumis  ne  de- 
voir pas  Te  mettre^n  peine  d'avoT  des 
ftatues.  Que  cet  honneur  qui  faifoit  des 
Dieux:  de  ceux  à  qui  on  le  rencoit  n'é- 
toit  deu  qu'à  ceux  qui  Tétoient  vérita- 
blement. Que  polFedant  tous  les  avan- 
tages donc  vn  homme  raifonnable  peiic 
joiiir  'jd  en  dévoie  être  concent  &  lailfei' 
aux  immortels  ce  qui  lear  apait.ent. 

N 
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Cat  les  mortels  dit-il  ailleurs  ne  doivent 
chercheu  que  ce  qui  eO:  confoime  à  leur 
Iftmi  nature.  hcLi^  QvaTiljiTrfî^u  les  chofes  mor^ 

telles  convienet  aux  mortels,  pour  me  fer- 
vir  de  cette  expreflionLitteralle-,ce  qui 
fait  voir  que  c'ell  ion  fentiment.  Et  qui 
ne  voit  que  ce  feroit  une  manière  dépar- 
ier outrée  &  badine  que  de  dire  à  un  par- 
ticulier qui  avoir  acquis  quelque  peu  de 
gloire  à  fa  patrie  &  quelques  immunirez 
de  tributs  à  fa  famille  ,  qu'il  ne  devoir 
plus  fouhaicer   après  cela  de  devenir 
-Dieu.  C'elt  tout  ce  qu'on  auroit  pu  diie 
à  un  Prince  qui  auroit  fubjugué  toute 
la  terre,  le  crois  donc  qu  il  faut  interpré- 
ter CQi  endroitjde  l  honneur  des  ftatuës 
qui  ne  fe  rendoit  qu'aux  Dieux  d'abord. 
Prîmo  facro-  Qj^t^  palTa  ,  dit  Pline  sa  ceuxqui  avoient 

fum    cerrami-     ^"r-  ^  .  i       r->  o         •      r  • 

jium  v:aori2     vamcu  aux  jeux  des  Grecs  ,*  &  qui  a  tait 
maxime  que      ^j^ns  la  fuitte  dcs  "Dieux  même  de  tous 

.-OJympiîc  &c.  v         .  .         . 

ceux  a  qui  on  en  erigeoit  -,  parce  qu  on 
rendoit  aux  ilacues  un  efpece  de  Culte, 
comme  je  Tay  montré  ailleurs. 

Au  refte  Monfieur  ,  de  quelque  efpe- 
xt  Se  de  quelque  pays  que  lesD  eux  fuf- 
fent  les  anciensapeloientL^:^£S  ceux 
qu'ils  avoient  choiris&  adoptez  pour 
quelque  chofe  en  particulier.  Plaurefait 
invoquer  par  un  de  fes  Acle.irs  ceux 
.gu  on    cro/oic  prefider  .aux  chcmias 
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^'-  r implore  vcs  fccQurs  -invo-» 

LARES  ,  Dieux  des chemms, protégez.  leTurml'be"^' 

Tnoy  taujôHrs,  ;uvecis 


miXAtrf  . 


Aufli   le  Peuple  s  félon  Arnobe  ^   Qeo3  orbîm- 
croyoic-illes  LARES  p:uTijuIietemenc    ^^"^  vu;gus  vi 
occupez  à  cette  fonclion  ,  lors  qu  ils  itineram  <ico« 
étcienc  choifis  pour  cela.  Macrobe  ra-  ^^'^• 
poite  que  Janiis  ér/ic  un  de  ces  Dieux  Nam  &  es» 
parce  qu'il  éto;t  repiefenré  tenant  dans  ^•^'^^  ^  ^'^s| 
les  ma'.ns  une  ckr  <x  une  ve.ge  comme  cmmum  & 
çArdten  de  toutes  Us  portes,  &  fouvernenr  F^'^aram  ce« 
4fj-  chemins  Apollon  Ivy  même  im  il  en-  viarum. 
cor  au  même  eudmic  étoit  auffi  apellé  i«i«^  Apci!» 
chez,  les  Grecs  ayjia^  comme  prepdanf  aux  ct-v/ît? 
coins  des  rues  de  la  ville.   Diane  fans  nuncupardT; 
doute  en  étoit  aaiTi  bien  que  Mercure  Tr^-^'VV"^" 
puts  quelle  eft  app:iice   i;oé)cL   dans  ms.  ^tk. 
Athénée    prefente   aux    cliemins    ou    „     ,       ,  , 
mife  dans   les  chemins,    &  une   des  «f^/"^^  S'^^'' 
LARES    qai  y  prehdoient.  Ce  qui    J"    -^^ 
fait  voir  que  les  grans  Dieux  étoient 
indifciêment  a  r'oprez  pour  toutes  foutes 
de  fondions  ,  &:  principalement  pour 
celles  des  LARES  ;  donc  laproteàioii 
avoir   une   idée    particulière    dans    la 
Ther^log-e  de  ce  tems  làr  comme  je  l'ay 
dc)a  d''-.  Ciceron  pour  cet  effet  avott 
'ine  Minerve  chez  lu/  quil  dédit  en*- 
'iuitc  au  Capicole  lors  eu  il  ^'en  ^fe 
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en  exil.  Celle  de  Domitien,^:  la  fortune 

d'oL-  des E m pe leurs  qui  luy  ont  fuccecé, 

n'avoienc  pas  alTurement'dans  leurs  cha- 

bresjd'autre  fondlion  que  celle  de  Dieux 

Tutelaires.  Et  en  effet  fi  les  LARES 

n'avoient  ctc  que  des  Dieux  incertains 

Se  inconnus  au  moins  de  nom  ,  on  ne 

leur  auroit  pas  confacrc  ces  jeux  C\  ce- 

lebres  apellez  >  comfttMitii ,  comme  qui 

Die  nor/i"  poft  (ijioitj  la  Fête  des  C arf ours, c^u  on  folani- 

nuàrra'^''(ili-  folz  félon  la  Lo/  du  Prêteur  le  9.  jour 

riîibu^  ^  OUI     d'après  les  Calendes  de  Janvier  &  qui 

ritalitia  cruac*  r         i    i        •  r      t  i 

^  ne  le  celebroienî  pas  leuiementen  leur 

Qupd  vias  6c  honneur  parce  qu'ils  4tottm  les  gardes  des 

compitaïuu ,    çljcmms  &  des  Carfonrs  mais  parce  qu'ils 
fcrvarent.  ^  r  i       ^  i  ^i      >     ^i- 

ctoientcrus  preliaer  a  la  garde  des  hm- 
;pires  &  veillera  la  confervation  des  par- 
ticuliers puis  que  das  cette  folanitc  on  y 
•faifoir  des  Sacrfices  à  cesD  eux  peur  le 
jîiaintic  de  la  Republique ,&:  le  falutdes 
familles.  Ce  qui  prouve  allez  clairement 
xe  me  femble  ,  que  cqs  Diîux  n'croient 
|Das  feulement  des  Dieux  topiques  mais 
des  Dieux  univerfels.  Tinvocation  de 
Decius  raportéc  par  Tite  live  le  confir- 
inc  encor  j  lors  que  ce  Conful  dans  la 
guerre  contre  les  Latins  fe  dévoila  pour 
le  falutde  Rome.  JANE  ,  JUPITER, 
MARS  PATER  ,  QLURINE  ,BEL- 
LONA  ,  LARES  ,  DIVl  NOVEN- 
SILES,  DIIINDIGETES.Ô/v^A7^5, 
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jyTlTER,  MARS  PERE  ,  Q^IRU 
NrS  ,  BELLONE ,  LARE%  ,  D.EFX 
NOÎ^EN^lLES  ,  Vll^rX  INDICE^ 

TES.  Ou  Ton  voit  qu'après  avoir  nom-^ 
mé  quaneci  cinqDivinitezjil  les  com- 
pien  1  tous  enfiiite  fous  les  noms  de 
L  AR  r  S  ,  novenfiles  ,  Sz  indigetes  ,  qui 
fbnt  iamém:  cliofe  félon  Arnobe  \  6c 
qu'il  reconnok  leur  pouvoir  iiniverfer 
p:ns  qu'il  'iit  après  ,  Dieux  fous  la  VHif-  Dî^î  >  qu-iram 

r  J  ■  r     ^  ^d  J-  cft  porel^.-is 

Jarjce  de  <]m  nous  jgmmes  ;  CT*  ;>zo«;  CT  «(?j  no{frt.ram  h© 
ennemis.  iHumquc 

Saint  A  'pu^iit  demande  quel  éroit     ''"••• 
Icmotif  cjui  fa;ro.rmcrtre  tant  de  I>ieux 
çlanslis  maifons  j  En  y  ajoutant  le  re- 
proche qu-^  Venus  y  p/elidoi:  la  plus 
part  d    tems  pi  is  oue  \ts  autres  powauoy  Oil'*^  î^plfinr 
remplit  on  les  chambres  ,  dit- il  dans  la  turbânumi- 
cité  de  Dieu  y  à! une  troupe  de  divinitez.,  n^"^* 
Les  infcriptions  nous  font  voir  que  les 
anciens  les  cl:o  filfoient  indifféremment 
pour  erre  leurs  geniesd'  leurs  Tiitelai- 
rcs  romme  celle  cy  le  prouve  de  Jupi* 
ter  qui  y  ell  apellc  Génie. 

GENIO 

JOVI   STYGIO  SANCTO 

SACRUM. 

Confier é  a    lufiter  GENIE 
Stygien  Saint 
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En  Voîcy  une  autre  qui  montre  qiiâ 

Sylvain  ou  Pan  croit  de  ccsDieux  gar- 

àens  qu'on  confacroit  dans  la  maifon 

ïtîF^rleu-    auiîî  eft  il  appelle  dans  Virgillc  Tn^uri 

fed   non    bc  r -r -r    wr    a  -kt  .^ 

>afto  tft  ingaî*  û  I  L  V  A  N  O 

ietembiUs.  SaNCTO    SacRO 

LaJR-um  CaesaRishostriet  collegi 

Magî^i  cn.  TL'RPILIUS 

Trophimus   VOTo  SUSCIPTO 

aRam  de  slio 

D.    D. 

J  Silvain  Saint  à*  Sacré  Prefî- 
dent  des  Lares  de  nôtre  Trince  é* 
du  grand  Collège,  Cn.  Turpilius 
Jrofhïmus  ayant  fait  vœu  a  rf^î 
dié  cet  Jutel^fes  dépens. 

Ce  que  cette  autre  infcription  explique 
IBCiveilleiifemenr  > 

SILVANO 

DOMES. 

^  sacrum: 

dédié  hSilvain  domefiic^uç 

iç  m^ine  que  celle  cy  nouvc'e  à  Niine- 
gue  en  1^57  a  &  1  apercée  par  Monficiiç 
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Smltîi'i  qui  faiu  voii  qu'on  adoptoit  in-  ^nt.  Neo- 
difFercmmenc  routes  fortes  de  Dieux  ^^i-p'^^i 
entre  les  Lares  de  la  ma' Ton  ,  Se  qu'on 
en  chofiiroÏL  toujours  quelqu'un  ,  com- 
me celuy  à  qui  l'on  avo  t  plus  de  dévo- 
tion,pour  être  Ton  principal  pro^edleur^ 
&  que  de  certains  Dieux  n'avoienc 
point  en  cela  plus  de  prérogative  que 
Jes  autres ,  puisque  Jupirer  ne  l'eft  icy 
d'une  certaine  maifon  que  par  le  choix 
d'un  particulier» 

J.       O.      M. 

D    O     M    £     s 
T       I      C      O 

B  R   A  T  O 

V  £  T  E  R  A 
N    U   S.    L.    M, 

^  Tupher  dome/}ique  très  bon  é* 
trcs  grand  Br^to  Vétéran  sejl  ac-* 
quité  de  fin  devoir  fort  volontiers, 

la  plufpart  des  infcript^ons  font  foy  de 
cette  veri'é ,  témoin  celle  cy  au  delfous 
d'un  Jupiter  nud  &  aflis 

A  Jupiter  Roy  &  GENTE  de  U 
m  m  fin  d'Iftdore  LArinas.  Z.....Gî- 
Jlor  a  dédié  cet  Autel  en  a'jfint 
fait  le  vceu, 

N  iii) 
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3  O  V  I      R  ï  G  I 

GENIO    DO  MUS. 

I  s  î  D  O  R  j 

LARINATiS 

A  R  A  M 
EX       VO  T  O 

h CASTOR:. 

D.     D. 

Par  où  iî  parole  que  Jnpirer  éroir  îè 
protcâeiir  a'-opré  de  la  mailon  de  cet 
JfidoresiC^mL.  C^j1\3r.  dedioit  un  Autel 
&  CjUe  dans  ce  Marbre  une  figure  feule- 
eft  a  pelles  Jupiter  Roy  &  Génie,  de  la: 
maifon. 

Vous  ne  devez  pas  douter  ,  rnonfieur 
de  cette  explication,  car  le  GENIE  & 
FBTKÎem  effet  les  LARES  font  la  même  chofe  beau- 
Vc^r^r^u^  ^^^P  d^-Amheurs  anciens  dit  Cenforinus 
vcieres  me-  q-^î  écTtt  que  le  GENIE  eft  le  méme^que 
Terum/^^  ^'  le  Dieu  LARE.  QilPy  qu'une- Loy  du 
Code  Theodofien  femble  lesdiftinguer 
Larem  igné  ,   pgj-  \^^  difercns  Sacrifices  qu'elle  defi- 

jncrogenium,    î-       i    i      ,  r  •  a^  l      r>    - 

jenatesnidore  rend  de  Icur  fâiie j  cepallage  de  C^eri- 
/.  î6.  t/t.  %,  forinii s  neanmons  doit  lever  une-partie 
%•  ^î--  de  la  difficulté  \  &  ceux  qui  entendent 
l'-nriquité  ne  manquent  jamais  de  fu- 
p!éercila.  Ic.tre.  Q ni  ne  fç ait  en  effet 
cuecfS;dift"ercns  facrifices  fc  faifoient 
indi&remmeiu  aux  uns  ou  aux  autres. 
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parce  que  c'éroit  la  même  d^ofe.    Il  y 
avoit  fculcmenr  des  jours  diftinguez  , 
commcpar  exemple  aux  Calendes,  aux 
Ides  >  (S:  aux  Nones  on  facr  fioic  aux 
LARES  domcHiiques  du  Caron  dans 
fon  agriculture  5  fans  limiter  même  là 
mat.e.c  des  Sacrifices.  St  les  CMendes  ,  ^'f^*  i^.  Non. 
Qic-il  )  ItsldesClr  les JSrines  vicnner/tun  eric  ^coroium 
]9Hr  de  fcfïe  ,  on  doit  couronner  le  Foyer  &  '"  ^''^"^  ^"^^^ 
J4mp:rces  jours  U  mx L  AF^E^  fr-ralters ,  diesLari  ftmi- 
chacHn  félon  fon  pouvoir.  Q  'and  q  lel-   ijaripro  copia 
qu  un  lacnhoïc  le  jour  «de  la  na  iiance 
à  foil    Génie  parciculier  ,   il  ne  tuoic 
point  d'ai  maux  &  nofrro^t  aucontrai- 
ttc  que  du  vin  5  parce  que  dit  Ccnlori-  Cumd-enata- 

_  •!  •  i-\    \         r        li' mur.us  an- 

mis  ,   tisane  croyoïr  pas  qu  il  luy  fut  i,ie  genîo  foi- 
pçrnvs  doter  la  vie  à^es  Afii?rtaux  lé  jour  verent ,  ma, 
qH'HVavoit  recencCc  q  li  fait  voir  qu  on  ^\ngu?n/ 
faifo  r   au{îî    d'a^itres    Sacr  fices   aux  abftinerent  ; 
LARES  aux  GENIES  &  aux  PENA-  r^ccï^ îccc'.^ 
TES.  Le  Gcwe  étant  donc  la  même  ï>^^^^^  ^^^is 
cliofe  avec  le  Di'^u  Protecteur  >  j'etiime    '^"^"'* 
que  par  touroii  d  y  a  GENIO   LOC[ 
4^  génie  dn  lien  ,  GENïO  CENTU- 
K\M  ,  AH  génie  de  U  centurie  GENIO 
Ex  ERG  IT  U  S  AH  génie  de  ï Armée.  Ce 
font  d?s  vœux  o;i  de^  dédicaces  faites 
aux  Dieux  LARES  protedcurs  qui  ne 
font  jamais  que  les  Dieux  du  Pays ,  oa 
les  Princes  à  qui  la  flaterie  donnoit  ce 
titre ,  comme  je  le  puis  prouver  par 

N.v 
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«ne  infinité  d'infcriptions  6^  fort  apro- 
pos  par  cette  piere  piecieufe  ,  dans  la- 
quelle Pefcennius  Niger  eft  leprcfenté 
en  Seiapis  avec  une  inlcripiion  qui  mar- 
que que  celuy  qui  la  polfedoit  tenoit  ce 
Prince  pour  le  Gcn^e  &  le  Tufclaire  de 
l'Aimée  ,  GENIO  EXtRCÎTUS 
NOSTRI  Angmcdintm  Armiû. 


?■  m. 


Ce  vers  de  Stace  parlant  de  TEnnpercuf 
qui  regnoit  ,  juft  (îe  encor  ce  que  je 
viens  d'avancer  touchant  les  Princes. 


?t  mîteiri  Ce- 
niumdomtni 


Votis  adorez^  fur  tout  le  tran^mlU  CcnU 
de  r  Empereur  prefe  fît. 

Ainfî  le  Dieu  qu'on  adoroit  principa- 
lement d'ans  nn  lieu  en  etoit  le  Tutelai- 
re  &  par  confeqiTent  le  Génie  comme 
dans  cette  médaille  que  Fulvius  Urfi- 
nus  prend  pour  une  Ifis  ôc  que  la  me- 
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daille  apelle  par  ces  trois  lettres  G.Xj, 
A;,  le  Geki£  TmcUire  de  llE^ijpe^ 


Pj^r 


&  comme  cette  Médaille  repre fente  en- 
cor  un  Panthéon  des  deux  coiez  ,  elle 
revient  fort  à  mon  fenriment  »  que  c'ed 
an  Dieu  LARE  ce  que  je  diray  enfuite» 
Cette  infciiption  le  prouve  encoi: 

GENIO  PLUT. 

M.   Fabius    Philiros 

Ex  S.  A  RAM.    F.  G. 

ATluton  Génie  M,  F  ah.  Phileros 
^  f^is  foin  defme  élever  cet  M\ 
tel  a  fes  dépens. 

Ge  que  j'explique  de  même  >  que  Tin- 
cription  cy  aeirus  &  les  deux  fuivantes 
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DeoTiit£lae 

G  EN!  O       L  O   C  I 

Au  Dieu  Tut  clair  e  GENIE  dw 
liieu, 

Deo    Tu  te  la  £ 

G  t  N  I  o 

Mettes. 

Au  Vieu  TuîcUire   GENIE  dâ 
Mentes. 

Si  vons  doivez  après  cela  que  ces  GE- 
NIES ne  fiilîent  les  Dieux  LARËS 
voicy  des  infcr^ prions  noavelles  qui 
doivenr  lever  routes  vos  dilfieultez. 

GENIO    LARUM 

HOPvREl    PUPPîENI  ^c. 

Au  GENIE ,  c'cti  à  dire  à  la  Di- 
vinitf  des  LARES  du  Maga'^n 
de  Tuf  fie  nu  S:,  &g. 

"Un  a^ure  au  ^elfus  cle  deux  Princes  ce 
inc  femblc  5  reprefentez  en  Bachus  <5c 
en-  Apollon  comme  on  le  p.^ut  juger 
par  le  marbre  que  BoKTard  en  a  donné. 
Devant  ces  deux  figures  il  y  a  un  pal- 
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itiîer  8c  un  trépied  j  fur  lequel  on  voit 

un  fcipent  entoitillé  qui  reprefente  af- 

fuiement  Eiculape  j  avec  ces  Caïa- 

éXQïCS. 

D,  M. 

GeNIO    Al^GG.    LàK.    Fam. 

FORTUNATUS 

A  U  G.      L  I  B. 

jqul  veulent  due 

/lu  grand  Vieu  j  au  GENIE  des 
empereurs  5  au  LARE  familier^ 
fortunatus  afranchy  d'AuguJte 


Ce  fcrpent  ou  peur  mieux  diie  Efcu- 
lape  eft  fans  doute  le  Dieu  à  qui  la  dé- 
dicace efl  faite.  Ainfi  je  conjecturerois 
I'  volpntiecs  en  palTanc  que  cette  infcri- 
ption  feroit  du  tems  de  Septime  Severe 
qui  avoit  une  dévotion  parciculere  à 
cette  divinité  ,  &  qu'elle  auroit  été  fai- 
te lors  que  Caiacaile  fon  aifné  fut  ad- 
onis àTEmpire. 

Et  lors  qu'on  voit  dans  d'autres 
infctiptions  Y  A  R  E  S  A  U  G  U  S- 
TOS  DE  SUC  FIERI  CURAvE- 
RUNT.  Qjti  9nteHfotn  dt  faire  faire 
4  léHrs  dépens  les  Lares  Auguftes.  Ces 
LARES  font  ou  les  Dieux  du  pays 
comme  ceux  de  Rome  qu  Ovide  apellc 
ainfi , 
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Et  vîgilant         &leshAKES  f^r? s cejfe  veillent  PoHr 

R£S.  ou  ceux  pour  qui  les  princes  avoierît 

de  la  Dévotion  ,  ouïes  Princes  mémes) 
ce  qui  a  été  fans  doute  plus  freq  lent 
dans  un  certain  tems  de  l'Empire. 

Les  grands  Seigneurs  même  ,  auiïi 
bien  que  les  Empereurs  ,  avoient  des 
officiers  qui  prenoient  foin  des  lieux  ou 
on  les  placoit  ,  &  qui  avoient  la  garde 
des  LARES  ,  tant  la  fuperftition  les 
■ii:iuItiplioit  quelque  fois.  Les  monument 
qui  nous  reftent  en  font  témoins. 

Hymn-is.    Caesari".  Aug. 
VOLVSIANVS 

^DecuRIO.    LARIUM.  VOLUSlANORUM^ 

M.  Fabïo.  AsiATîco.  SeviRo. 
MAC.  LARVM.  AVG. 

fiymnus  Volujien  ajfmnchy  de 
l'EnifereuryDecurion  des  LARES 
Voltifiens.  A  M,  Fabius  Afiaticm 
S  e  xtumvir  é'  maifire  des  LARBS 
de  fEmvereHr. 

Voicy  encor  une  infcriptionqui  fem- 
ble  avoir  été  faite  ex  prés  pour  mon 
fujet  Le  marbre  comme  BoiiTard  l'a 
'^.^art.fi'^'  donné  repiefenre  deux  hommes  ni.ds., 
^flis-fous  un  arbte  dont  l'un  ^ft  barba 
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&  îautre  jeune  -,  auprès  d'eux  il  y  a 
deux  femmes  debout  ,  une  defqaelles 
conduit  un  enfant  nud  ,  &:  cet  enfant 
lient  dans  fa  droite  comme  une  bourfe. 
Derrière  ces  figures  on  voit  un  Autel 
allumé  5  un  limpule  ,  une  paiere  5  un 
autre  vafe  6c  ces  mots  au  deffous 

LARIBVS  AVGG.  SACRVM 
C.  SEMPRONIVS  PISO. 

J)edfé  aux  LARES  Augujlcs  f^" 
-C.  SemfTomtiS  Ftfi^ 

On  juge  aifement  par  la  defcription 
de  cQs  figures  que  ce  font  ou  Jupiter  , 
ou  Apollon  5  ou  Venus  ,  ou  Tamour  , 
ou  Mercure  ,  ou  Ifis  év-  Orus ,  ou  Vefta. 
Ce  qui  fait  voirV;ue  ceSeprofimPifo  met 
au  nombre  d'^s  LARES  inii^ercmment 
ces  divinitcz  Publiques  &  qu*il  dcdioit 
ce  marbre  à  ceux  qu'il  croyoit  être  les 
Proiedteurs  des  Pnnces  dont  il  vouloit 
.gagner  les  bonnes -grâces.  Cette  autre 
dédicace  faite  à  la  paix  du  rems  de  Vef- 
pafîen  ,  fans  douce  ,  o.i  dans  fon  Pal- 
lais,  ou  dans  mie  autre  maifon  ne  le 
■pro.ive  pas  mal  encor.  On  fçait  que 
cet  Empereur  fit  bâ:ir  un  Temple  qu'il 
xoufacra  à  la  paix.  Ses  fujets  S:  p:in- 

cipalement les  officiers  po.u"  iuy  plaire 
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fie  manquèrent  pas  de  mettre  cette 'Dé*- 
cife  au  nombre  de  leurs  Tuteiaires  do- 
meftiques  ,  ce  que  je  juge  de  ces  pa- 
loUes 

PACI    AETERNAE 

D  O  M  u  s 

VESPASlANL,:çc, 

A  la  paix  éternelle  de  la  maïjon 
de  Vefp(^fien. 

11  efl:  confiant  enfin  que  les  Dreax-qui 
prefident  à  toutes  les  parties  du  monde 
'=«&  à  ce  qin  s'y  faifoit  où  qui  éto:enc 
cl-oifis  pour  patrons  par  les  parti cufiers 
croient  appeliez  LARES  par  tout 
-comme  je  Tay  déjà  dit  )d  ou  vient  que 
les  Autheurs  &  les  monumens  anciens 
les  diftinguent  en  tant  d'endroits  i  mais 
dont  la  diftindicn  n'eft  prile  nean- 
îTioins  >  que  des  circonllances  des  lieux  a 
des  tems ,  ou  des  pet  Tonnes.  Il  eft  parie 
en  une  infinité  d'endîoits  de  L  A  R  E  S 
:fubli€s  &  vo'cy  une  infciiption  des 
domeftiques  qui  rupcfe  les  premiers 

LARIBUS 

D  o  M  E  s  T. 

SAC. 
V.  S.  L.  M. 

Vsdii 
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Vedie  aux  LARES  domefliques. 
le  vœu  a  été  accomply  librement 
comme  on  l'avoit  promis* 

Ccft  en  cor  ainfi  que  Tibuie  apelloit 
les  Dieux  des  champs  dans  Tes  vers^  f«- 
flodes  LJRES  ,  Ldres  gardiens, 

VoHs  cjui  fardez,  nos  chéimps  autrefois  ^^'^'^  qnoqoe 

trgp  heureux,  dam  nûc  paa, 

jQ^ue  1/^s  Joins  aujourd  huy  répondent  ^^^^^^^^^'c    ■ 

a  nos  vœux  tî*  manera  ve- 

LARES  ft«LARE5, 

Ce  que    confirme   une  infcrîptîon- 
qui  Te  voit  dans   Rome  au  Capitole 
VICO     LARIUM    RURALIUM 
rué  des  LARES  ^rmx  Se  des  champs 
laportce  par  Grutei  &  par  Tomairin.  -P^  ^o»4r\ 

TiteLivcdit  que  L.  ^milius  voila     ^^' 
une  Chapelle  aux  Dieux  de  la  mer  à 
cauie  d'une  Vidoire  qu'il  avoi-  rem-^ 
portée  fur  les  vaillcaux  d'Antiochus  ^ 
tomme  cela  fe  lifoit  dans  \me  inficiip— 
tion  qiiM  raportc  ,  elle  a  pelle  ces  Dieux: 
LARES  P.ERMARINS  fans  les  de  lu 
gner  autrement  cefi  ponrceU^  dit  l'hi-  2ius  reî  ergd 
ûorien  ,  qu  il  fit  vœu  de  bâtir  unecha.   pe/maiinis  ^ 
feik  /î«A- LARES  Vermmns,   Glarea-  vovU, 
nus  fur  cet  endioit  témoigne  qu'il  ne 
fçait  ce  que  c'cft  que  ces  LARES  Rer^ 

O 
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r/mrifjs.  Cependant  il  eft  bien  aifé  de- 
voir que  ce  ne  font  point  d'autres  Dieux 
que  les  Dieux  ordinaires  de  la  Mer  , 
fous  la  catégorie  de  Neptune  félon 
Nigidiu: ,  à  qui  ^mîliuscroyoit  dévoie 
ravantagé  qu'il  avoit  eu  5  comme  aux 
tutelaires  de  fa  fortune  &  aux  prote- 
dtears  de  fon  party. 

Tous  ces  Dieux  au  rcfte  éroîentapel- 
peliez  LARES  ou  PENATES  par  la 
manière  &  lefpece  de  proredion  que 
les  peuples  en  attcndoient  y  parraport, 
à  la  confsciation  qu'on  en  faifoit  dans 
\ts  maifons  pour  un  ufage  particulier 
&:  au  choix  que  des  familles  en  avo'enc 
fait  pour  être  leurs  gardiens ,  &  leurs- 
conduéleurs  affidus  :  ajoutez  er.cor 
la  d'freLence  du  culte  qu'on  leur  ren- 
doit  5  ^'  que  les  ftatuëi  n'en  étcient 
pas  ordinairement  de  grand   volume. 

^a  d&no   à  Suerone   qui   en  polfedoit  une  d'Au- 
de   principi  n       j  1         •  1       J  v 

d^ra  ,  inu-r     guite  de  cc  dernier  genre  ,  la  donna  a 
«ubicaUrcs       l'Emp^rcut    Hadrien   ,    8c  ce  Prince^ 

la  mit  au  nombre  ce^  LARES.  L'hi. 

florien  Tapelle  ,  une  petite  im^ge  ,  de 
maguneulam  ^^^^^^  qu'Apulée  dan.  fon  Apologie 
âlcxe-umiara     apelle  ,  un  fetit  Mercure  ,  une  ftacuc 

qu'il   avoit  dans  fcn  cabinet  3  ce   qui 

marque  alTurement  que  c'éroitun  Dieu 

LARE. 

Ces  figures  a  voient  encor  lapUiipac 
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•du  tems  àc$  attributs  conformes  à  leur 
niinidere  particuliers  où  à  la  manière 
<le  culte  qu'on  leur  rencoit   ;  comme 
des  Lampes ,  ce  que  j'expliqueray  dans 
laTuite^des  vétemens  de  peaux  de  ch  çn, 
ou  des  chiens  même  auprès  d'eux.  On 
en  voit  la  preuve  dans  les  queftions  Ro- 
maines de  Plurarque  3  ou  il  apelle  ces 
Dieux  PRy(£STiTES  ,   pm-quay  met  on  ^i^    77    t»? 
««  chien  auprès  des  LAKES  qu'enapelie  Ac-f^Twi'  «ç' 
PRi£STlTES  5  &  pour cjuoy  font  ils  eux  /«^'«f    ^^.i" 
mêmes  couverts  de  peaux  de  chieîî,  çitcis     kc.a- 

Comme  on  trouve  beaucoup  ce  peti-  «jr/  ,    t^tc/? 
tes  figures  des  Dieux  ordinaires  avec  les  Kocà^  -JT^p/çw- 
attributs  5  ou  les  occcmpagncmens  donc  -aîv  ,  oiv7x>)<tè 
je  v'ens  de  parler  ,  cela  nionae  que  les  ni^ii^v  eOçd/- 
llatuës  des  Dieux  LARES  n'étoien:  pas  ç^,o    «^u'^'è» 
toujours  piifesahlolumenr  pour  les  ge-  ^n^u 
nies  mdivid'iels  de  chaque  lieu  ou  de 
chaque  maifon.  Cette  veriréell:  juilifiée 
par  iC  commerce  qu'on  en  fa-foi  t.   On 
les  venco'it  le  plus  fouvent ,  &  elles  fai- 
fo'Cnr  partie  de  cette  ir.archandTequ'on 
debitoit  entr'aucie  à  Rome  ,  dans  la  ruiT 
Sigillaria.  Tevtul'en  m'eft  un  allez  bon 
garent  de  ce  que  j'avance  >  dans  le  re- 
proche  ironique  qu'il  fait  aux  nations. 
f^ous  autres  dit- il  qui  révérez,  des  Dkux  ^i^^'^o^^^sïT 
particuliers  que  vous  vous  êtes  chotfis-^qm  en  ret  &   ?tvattr 
faites  des  LARES  &  des  PENATES  ^^."uoSp'f: 
par  mç  cartjecratio'a  Dormfiique ,  vous  Us  hibrcis^dom?» 

Q  1! 


ft'c?.  &-  Tc^n- 
tfa  incu'catis, 
vendtranJo   , 
pignerando  , 
pro  necellirare 
&  voiun-.are. 
/.  I.  adNal; 


ngillariarum 

cclebrir^";. 


Vndecimo  aa„ 
tem     Kalen. 
feriat      funt     ■ 
Laribus    èedi- 


A  XVI.  igirur 
capta  m  ,Xi;V. 
liçhnunt  4U0_^^ 


i<4  LES  DIEUX 

dtf-honorez.  de  même  par  une  liberté  enmi^ 
nelU-^iiivo^s  eflfu?mltire  ,  en  lesvindant^ 
&  en  les  engageant  félon  vas  d^firs  ou  vor 
'éefQins. 

Non  reulemen'-  MonHeurles  LARES 
on  les  PENATES  éroieni  roures  forces 
de  Dieiix  indiftindement  ^Mais  encor 
je  crois  que  loutes  les  pentes  figures 
croient  elles  mêmes  apeiéesdcs  L  A  RES. 
Ce  qui  me  donne  lieu  de  le  conjedurer, 
e'eft  que  la  fête  des  Dieux  LARES  qui 
arivoit  le  XLavantles  Calendes  dejan- 
V'ierjeQ  apellée  par  Macrobe  U  foUnité 
dej  petites  ftatfië s. Ce:  aiithèar  parlant  dix 
jour  auquel  les  Sacurnalles  fe  celebroiêc 
anciennement  il  dit  qu'elles  finjlloientlc 
24.  de  Janvier  ;  mais  que  la  lolanité  ar- 
rivant dan.  laquelle  onfe  faifoit  despic- 
fçns  réciproques  de  pecires  ftatues ,  cet- 
te Fefte  fut  ajourée  aux  Ssturnalles.  Or 
il-eil  conftaiit  que  cette  Fête  n'eft  autre 
que- celle  des  LARES  dont  Macrobe 
âvoit-dit  plus  h^wi  U-onz,iéms  avant  les 
Cak^àés  de  Janvier  >  eft  le  jour  des  firies 
dcdiéts  aUiX.L'^RES,  l\  explique  enfui- 
re  les  diile  renies  opinions  de  l'origine  & 
ou  jour  des  Saturnalles  ,  &  ilconckucn  , 
d'écrivant  pouiquay  elles  ont  duré  lept 
jours-  entiers  depuis.  Les-  'Saturnalles:; 
(ïjamdQm.  QQmtnemé  awfeiTJirm  .^'"ellts  Jk- 
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mp^t  au  quatorfième  ,  ,<g«/  efl  le  jotér  fed  ^^llç^^^f^^l^'^i^ 
HHc^nel  elles  Avoient  autre  pis  acoutumé  d'  &-  fgiVartontrn 
îYc  célébrées  :  mais  (fm-ad  on  y  a]oâtiA  LA  «^>'^'' ^^^*^^'''»* 
SOLANITE'  DES  PETITES  STA-  2^cZZ  p" 
Tl'ES  cela  fut  c4Hfe  cjtiort  com^na  fept  ^ll^^^;i; 
jours  defmteles  diverti jfemens  &  les  Fêtes  cxccndu. 
que  la  Religion  infpirôit.   Ce  qui  faic  voir 
qiiî  les  petites  figures  étoient  apelées 
L  AXES  indifeiemment ,  Se  par  confe- 
quenr  toutes  fortes  de  Dieux:d  où  vient 
peut-être  que  le  Secrétaire  d.*  Fabius. 
Maximus  3  dont  j'ay  déjà  parlé  ,  don- 
noit  le  nom  de  Dieux  à  des  images  &  à 
àts  ftâtuës.  Et  que  Pindare  qui  voyoit 
par    expérience    les   honneurs   divins. 
qu'on  rcndoit  aux  llatues,  ne  pat  s'em- 
pêcher de  dire  qu'un  homme  raifonna-- 
b'Ie  qui  polFedoit  tous  les  honneurs  hu- 
mains .  ne  devo't  pas  defirer  celny  ^ts 
ftatues  qui  faifoit  des  Dieux  ,  éc  qui: 
n  apar:enoit  qu'à  ceux  qui  Tétoient. 

Icy  Monlîeuril  n'efl:  pas  malapropoF. 
de  remarquer  que  M.  Z-  Boxhornius 
s-efl  fort  trompé  5  lors  qu  il  a  prétendu 
dans  fes  qu  "(lions  Romaines;  premiere- 
m en:  que  les  LAP,.ES  foit  publics  foie- 
particuliersjn'étoict  rié  autre  cliofe  ^ue  • 
les  amcs  de  ceux  qui  avoient  bien  vécu  : 
dans  leur  famille-,  ou  qui  avo'.ent  gou- 
Ycméies  éta^savec  fucccz,  En  fesond; 

O  iij 
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lisu  que  cette  iîgiug 


t.  ic^ 


S'oit  celle  des  nns  8c  ces  autres.  Tî  ne- 
le  prouve  par  a;  ciine  aiirhoii  é  ?  non 
plus  que  ceux  qui  lont  ÇvÂvy,  Qj.iand 
J€   n'aiirois    point    d/ autres  autliouitcz. 
que  celles  que  j*ay  déjà  j  aportées  pourr 
la  combartre  ,  ces   vers  de  Tibulle  Ta- 
i*enve  fcroient  entièrement.   Voila   ce 
qu'ils  d'fent  parlant:  du  GENIE  ou  dit^ 
Di&u  LARE. 

iH'iîs  è  nr  Ou  aux    premières  CAÎendes  ,.. 

tîdo  liil  lent  T^  ri  ri 

uncruenta  ca.        y  ri  precieax  parfum  emijaume  Jes  che^-^ 
p'iio ,  veux  , 

Et  capi  eôc  r    -   r  • 

coiiomoiiia  r.t  peur  fattsfatre  mes  zœffx  y 

£eiu.  gcrac.  jQ^^^  y^  f^^^  ^  y^^  ^^^  Joi^;?^  ormx..  d^ 

£Hirla/ides, 
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Or  on  voit  bien  que  le  Marmoufet  de 

Boxliorne  n'a  point  de  cheveux  ,  qu'il 

n'en  fçauro-t  avoir  j  &  qu'il  ne  revient 

point  à  la  defcripcion  de  Tibulle.  A  Té- 

gaid  du  premier  que  les  LARES  ne 

font  que  les  âmes  des  defrun:s  ^  j*ay  ce 

me  femble   alfez  prouvé  le  contraire. 

Boxhorne  au  refte  a  tiré  cette  opin.on      ^         ,^ 
o.       f,  ■      •     r      •  Dans    Le 

d  Apulée  ,  maiS  je  ioiitiens  encor  que  ^..^^^^    ^,^ 

Tendroit  bien  enten  ju  ne  fa-iroit  faire  de  Dteu,     ds 
difficulté.  Lors  qu'Apulée  dit  ,  quon  Socrats. 
apelle  LARE  familier  Wmt  de  celuy 
des  ancécres  qui  prend  foin  de  la  ma' Ton 
Se  qui  la  pofTede  en  paix  ,  il  ne  dit  pas 
que  cette  efpece  de  Dieux  fe  nomme- 
il  ARE  à  rexclufion   des   autres.    Et 
quoy   que   je  fo's  prrfiiaié  qu'il  y  a' 
beaucoup-  de  corrupt  on  8c  cerenverfe- 
mentdans  le  lieu  ou  ileft  parlé  de  ces 
Dieux  5  je  ne  lalfe  pas  de  prétendre- 
néanmoins  quM   fert  à  mon  fentiment 
puifque   parmy  ce^  Dieiu  q'i'il  prend 
pour  M  A  N  E  S  (^  pour  L  À  R  E  S   il 
y  met  Ofirs  &  Efculape  qui  êtoient  en 
Egypte  ^' a' Heurs  des  Dieux  du  premier 
rang  comme  les  autres.   Ap  lée  outre 
cela  paroît  feparer  le  6'^>^/^  d'avec  les 
dtmons  r!ont  les  anc  ens  croyoient  erre 
accompagnez  aiïîdâment.  Ce  qui  eft  un  ' 

Syfteme  nouveau  danj  tou:.  la  Théolo- 
gie Pâyenne.  Et  ce  qu'il  dit  enfin  ds 
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ces  démons  convient  uniquement  avec 
ce  qu'on  a  toujours  crû  des  GENIES 
&  des  L  A  R  E  S, 

Il  eft  donc  conftant  que  les  grands 
Dieux  entroient  dans  le  Miniftere  dcf 
LARES  indifféremment  ,  &'  qu'ils  Tc- 
to  enc  eux  mêmes ,  puifqLi'on  trouve  de 
leurs  ftarucs  qui  en  ont  ks  attributs  ; 
c'eft-à-dire  ou  qui  ont  v,^  chien  prés 
d'elles.ou  qui  en  font  vêtues  de  la  pjau, 
&  ces  figures  enfin détruilTenr  la  fécon- 
de prétention  de  Boxhorn,  comme  on  le 
voit  par  celles-cy  que  fay  tirées  dc- 
figures  anciennes 
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'Ce  (îeiïein  tiré  du  traitté  à^s  Lampes 
anciennes  de  Licetus ,  le  prouve  encoL* 
mieux.  On  y  voit  Serapis  &  Ifîs,  au  mi- 
lieu de  qui  il  y  a  un  chien  qui  fembie 
flatter  le  premier  ,  de  la  même  uianie- 
qu'on  le  voit  dans  les  médailles  de  U 
famille  Cxfia  dont  je  parlera/  enfuite. 
Devant  ces  deux  figures  3  il  y  en  a  une 
qui  a  trois  pieds  en  triangle  fur  lefquels 
elle  eft  pofée  droitte.  Elle  tient  outre 
cela  dans  Tes  deux  mains  fuuées  en  equi- 
libre;jComme  deux  manières  de  Lampes^ 


pi^' 
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Au  refle  ,  Mondeur  ,  je  prcns  cttie 
figure  elle-même  pour  une  Lampe. 
Licetus  qui  l'a  rapoitce  &  qui  la  tient 
de  Tomaiîin  ,  n'elt  pas  de  ce  fenriraent» 
mais  je  n'ay  pu  nie  rendue  à  ronopinion> 
&  toute  fa  Myihologie  ne  m'a  pu  con- 
vaincre. Je  crois  d'abord  que  ce  type 
n'eft  point  celny  d'une  pierre  pretieufe 
mais  d'une  Lampe,  parce  que  l'endroit 
ce  ce  dedein  que  Licetus  prend  pour  un 
CEïlj  n'en  eft  point  un  mais  le  trou  de  la 
Lâpe.En-eftecjon  voit  bien'qu'il  eft  hors 
d'un  certain  cordon  qui  règne  au  tour  > 
^  qui  enferme  les  figures  dudeilem; 
ce  qui  me  fait  dire  que  ce  ne  peut  être 
une  figure  qui  ait  du  raporc  avec  les 
autres.  Je  foutiens  donc  que  cette  Lam- 
pe ell:  une  de  celles  qu'on  dedioit  aux 
LARES.  Que  le  chien  qui  eft  entre  les 
deux  figures  veftués  le  preuve. Que  cel- 
le qui  cil  nue  n'cft  point  Mercure  Se  n'y 
peut  convenir  i  mais  que  c'ell:  une  ma- 
nière de  Lam.pc'  pofée  devant  les  deux 
divinitez  ,  qui  doivenr  être  priles  con- 
jilament  pour  des  LARE  S.  Je  n'en 
diray  pas  -iavanrage  pour  ne  me  pas 
écarter  -,  outre  que  la  chofe  eft  allez 
c'aire  d'elle  même.  Mais  ce  qui  ren- 
verfe  entièrement  l'opinion  de  Eoxl  orn 
&  ces  aurces,  c'cftla  médaille  que  nous 
avons  de  la  famille  Cas/?^ 


I  .  LARE  S.  1*7  ï 

tîans  laquelle  je  trouve  mon  fcntiment 
MÏqz  bien  établ/ 


on  y  voir  d'un  côté  le  Vejove  de  la  ma- 
41121  e  qu'Aulu-gclle  dit  qu'il  étoir  à 
Rome  proche  duCapitoIe-II  y  a  dans  le 
revers  deux  figures  nues  &  affifes  _, 
avec  des  haftesdans  leurs  mains  y  un 
cnien  aumi.ieu  d'elles  qui  les  careTe  , 
&  au  deluis  Vulcain  en  bufte.  Fulvius 
Vrfinus  &  les  autres  demeurent  d  ac- 
cort  que  les  deux  figures  aiïifes  fonc 
le^  D;cux  L  A  RE  S  i  Soir  que  Tin- 
fcriprioii  du  revers  ou  le  chien  qui  s'y 
rencontre  ,  les  en  ait  pe:rnadez.  Pour 
■moy  je  ioutiens  que  les  quarre  Deitez 
qui  lonc  dans  les  deux  cotez  font  toutes 
des  LARES  c'eii  à  dire  des  Prote- 
cteurs choifîs  par  la  famille  Caefi^oii 
par  ce  Lucius  Cejîns  en  paticulier  qui 
a  fait  frapper  la  mec'aiile:  De  même 
que  la  Venus  avec  (es  atuiburs  d'une 
JTiedaiile  de  la  famille  Julia,  rétoic  de 
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Lucius  IhHhs  Bmfio  qui  avo  t  faitfrap- 
pei  cette  monnoye.  Peut- ère  avec  le 
tems  en  poarroic  en  trouver  les  raifons 
hiftoriques  ,  mais  àprefent  la  feule  in- 
fpedion  de  la  médaille  Wxt  fuffit.  Du 
côté  du  Vejove  le  nom  de  L  A  R  y  eft 
marqué  ainfi  en  abrégé  ^  ce  qui  me 
fait  dire  que  le  Vejove  étoit  un  Dieu 
choifi  pour  LARE  ou  pour  Protedeur 
particulier  de  L.  C^fins  3  comme  les 
trois  autres  du  revers  croient  les  Patrons 
de  fa  famille  en  commun.  Ce  que  Ju- 
venal  parlant  des  Sacrifices  qu'il  va 
faire  chez  luy  ,  illuftre  merveilleufe- 
ment  par  ces  vers. 

Hk  noJïruT?)  flacaho  lovem  Laribuf^us 

paternis , 
Thura  dabo 

Lk  j'offriray  des  vœux  a  mon  îuptery 
&  anx  LARES  faterncls  &  je  feray 
des  Sacrifices  en  leur  honneur, 

ïl  fcble  que  ce  poe.e  ait  voalu  exp'iquer 
nôtre^Meda-lle,&  marquer  qu'ou're  les 
Lares  de  fafamillejil  avo.it  ecor  choifi  en 
fon  particulier  Jupiter  pour  le  fien,com- 
ii^e  avoir  fait  fans  doute  Lucius  Cajïus  , 
car  il  re  faut  pas  s'imaginer  que  ces  vers 
de  Juvcnal  dilllnguent  Jupiter  d'avec 
les  Lares,  ils  marquent  feulement  qu'il 
fera  d^ abord  des  facrifices  à  fa  Div.nitc 
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cutelaire.^  en  fuite  à  celles  de  fa  famiU' 
IqjÔc  en  effet  c'eft  chez  luyqu'il  do't  Te^ 
xeciiter.    Cette  infcription  le  'côfirme  , 

JOVI    PRAESTITI. 
HERCULES. VICTOR.DÎCAVIT. 
BLANDUS.  PR.  RESTITUIT. 

A  Jupiter  Trnejlite  c*efl:-à-dire.' 
Lare,  Hercule  vdnc^ueur  lut 
a  deâtézt  Marbre  &  BUndus 
Fr.  /'/•  rcfiitué. 

Jiip'ter  y  eftdefigné  par  le  nom  qnë  lei 
Romains  donnoient  aux  Lares ,  comme 
on  le  peut  voir  dans  un  palTage  de  Piu- 
tarque  que  j'ay  rapoitc  un  peu  aupara- 
vant,  &  dans  le  cinquième  àts  Fartes 
d'Ovide,  On  ce  Poere  met  encor  le  Gé- 
nie d'Anguftc  pour  un  de  ces  LARES.: 
Voicy  donc  un  Jupiter  nommé  LARE 
comme  dans  la  Medaule  de  L.  Caeftus, 
Quelques  Aucheurscroyent  néanmoins 
qu'au  lieu  du  terme  de  L  AR  que  je  lis 
dans  cette  abréviation  ,  il  faut  l'expli- 
quer par  celuy  de  ROM  A  :  mais  il  n'y 
a  pas  d'apparence  5  &  je  n'ay  veu  en 
aucun  endroit  des  médailles  Conlulai- 
res  ou  le  nom  de  Rome  fut  ainfi  ex- 

Piij 
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primé.  A  Tégaucl  des  autres  figuires  î  ce 
qui  me  peiTuade  que  Vulcain  étoit  aufll 
bien  un  Dieu  LARE  que  les  deux  fi- 
gures affifes  ,  c'eft  que  n'étant  pas  un 
Dieu  médiocre  ny  inférieur  aux  L  A- 
R  E  S  en  gênerai  il  efl:  compris  fous 
cette  infcription  LARES  A  ^ 
la  médaille  ainfi  abrégée  qu^on  lit  dans 
XJlesfontde  ^f^  ^^"^  nouvelles  mecaillesque  j'ay 
^yrrt  Lta^ri.  ^i^'é^s  du  Commentaire  de  R  iccobon  fur 
la  famille  C^e^M  ne  viennent  pas  mal 
à  propos  pour  juflifier  ce  que  j'avance 


les  LARES  y  font  reprefentez  dans 
une  fituation  difFerente5&  avec  des  fym'^ 
boles  nouveaux  comme  des  boucliers  s 
qui  étant  joints  avec  les  halles  qu'ils 
tiennent  ,  font  juger  aifement  que  ces 
Dieux  3  font  des  divinitez  guerrières. 
Et  comme  Tinfcription  de  la  médaille 
d'Urfinus  les  apelle  LARES,  Qiielle 
peine  auia  t'on  de  croire  que  le  Vul- 
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Câinquiefl:  au  délias,  ne  foit  compris 
dans  l'infcription  ,  &  qu'il  ne  foit  quel- 
Dieu  nouvellement  adopté  3  par  ce  L, 
CafiHs  y  (k  allocié  aux  autres  de  fa  fa- 
mille 5  de  même  que  le  Vejove?  Auflî 
ces  deux  derniers  font-ils  reprefentez 
feals  dans  cts  médailles  pour  marquée 
que  c'é:oit  de>  Pioreciejrs  que  L.  C^- 
fii^s  avoir  cho-fi  enfon  particulier.  Enfin 
je  ne  doute  point  non  plus  qu'il  ne  fail- 
le joindre  Tinfcripcion  du  champ  de  la 
médaille  avec  celle  de  l'exergue  de 
cerre  manière,  LARES  L.  CAESII  , 
commic  dans  les  autres ,  &  que  les  deux 
figures  n  ics  ne  foient  les  Dieux  ordi- 
naires rcomme  le  Vejove  &  le  Vulcain, 
&  non  pas  des  divinirez incertaines,  8c 
connues  feulement  fous  le  nom  de 
LARES. 

Je  dis  la  même  chofe  des  Pénates  de 
la  hmillQ Jfilpicia 


je  n'entcns  parler  que  des  figures  diî 
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revers  car  pour  ce  qui  eft  des  deux  tctei 
couronnées  de  Laurier ,  je  ne  fçaurois 
demeurer  d'accord  avec  Ortelius  qu'el- 
les reprefentent  ces  Dieux.  Je  crois  au 
conrraire  que  ce  font  deux  té.  es  natu- 
relLs  5  quoy  que  dans  un  des  coiez  de  la 
deufiéme  inedaille  de  la  famille  AmiUy 
on  remarqre  deux  têtes  iemblabies  > 
mais  couronniez  dift'eremment  ,  avec 
cette  infcupcion  DEl  PENATES 


p.  ne. 


))eur-étrefont-cedcsPrînces  ou  Ju  terni 
du  triôvirat  ou  depuis.  Je  ne  veux  pour- 
tant rien  affirmer  là  delTus.  Qu'on  les 
prennent  au  refte  pour  les  véritables 
Pénates  y  cela  ne  change  rien  à  ce  que  je 
foutiens.  Les  LARES  donc  n'ont  point 
été  leprefentez  en  grotefqnes  ,  comme 
les  types  de  ces  Mec'ailles  le  juftificnt 
aurrement  onn'auroir  pas  deu  leur  don- 
ner ce  titre  maniique  de  L  ARES 
ArorSTES  AUGUSTISLA. 
R  I  B  U  S  qui  fe  trouve  dans  Tomaf- 
fin.  Surquoy  ce  Içavant  homme  s'clt 
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aiiffî  trompé  ,  comme  je  le  juge  par  1  in-  ^^  T^onat, 
diidion  quM  en  tire  :,  puis  qu'il  femble  ^'  ^^' 
mettre  les  LARES  au  delfous  de  Syl- 
vain 5  &  les  croire  inférieurs  à  ce  Dieu 
par  Terreur  que  je  refaite. 

Airfi  Monfieur  ,  je  ne  fçaurois  alTez 
m'étonner    qiTun     Autlieur    moderne  ^Opp'^i* 
ait  avancé  fur  ce  fujer  deux  chofes  les    ^"^'      ^"^* 
plus  abiurdes  du  monde.U  prétend  dans 
les  antiquirez  Romaines  que  Us  fîmes  Statut  eorum 
des  LARES  etoient  faites  de  stre,&  qi%  el-  comp*û2  4e 
les  imitoient  y  ou  qu'elles  étoient  faites  ^^^^  &figu- 
tntetedechten.  Un  aporte  pomtd autre  caniniitniuf 
preuve  de  ccrre  dernière  vifion  >  que  ^^^^^^^ 
rauthorité  de  Chifîlet  dans  la  defcrip- 
tion  de  Befançon  5  ou  je  n'ay  pas  remar- 
qué cependant  qu'il  y  en  ait  un  feiil 
mot.  Quoy  que  j'y  aye  déjà  alFez  bien 
répondu    j  j'ajouteray  encor    cepen» 
dantceque  dit  Ciceron  dans  une  de  fe5 
oraifons  contre  Verres  en  parlant  du 
Laraire  de  Hejus  avec  éloge.  H^;«/ .  f^ ,?«'";' 
dit  il  3  avoit  chez,  lny  comme  un  S)anB:uaire  magnâ  cum 
qHil0edoitdePereénfih  ,  &  que  Uk-  f^f^:^ 
îiquite  rendait  vénérable.  Il  y  Avott  dans  ribus-radituna 
ce  lien  de  très- belles fiatuë s.  Or  on  ne  peut  f^'"";"]^;^'^ 
pas  dire  que  Ciceron  airenrendupar  ce  puicherrima. 
terme  ,fi^fires  ;fiatues ,  de^  Marmoufets     ji „ç  r^ut 
ou  des  réres  de  chien.  Cela  ne  devoit  pas  oublier 
pas  échaperà  ceux  qui  font  plâcôtdes  ce  qUEucvA- 
tables  de  matières  que  des  ouvrages,  ^^^  *  ^'*^^' 


î7^  LES  DIEUX 

Tirtcredulê  ^  qui  ne  grofîîfTent  leurs  écrits  de  \tm 
de   Lttcen  .  p.Qpj.g  f^j-j^]  ^  qu'en  entaffant  des  calom- 

dtt  de    [on      ^  .    ^  lA--         i  -ir 

LarAire  ,  on  i^^cs  contre  la  Kc  igion  dont  ils  lenen- 
tlj  avoftdes  nenc  fepaiez.  Paidonnez-moy  ,  Mon- 
fiatHcs  A ejHt  fÎ2ur,cette  petite  interrnptiôje  ne  fçaii- 
•H  renddo$t  j-qj^  m'empécher  icy  défaire  l•emalquer^ 
fin  CHite  com-  t  j         y        ■'  1*11 

z?ze   À  celles  ^"  répondant  a  ce  nouvel  Authcur  du 
àes  Ternplee  Nort ,  qiul  a  la  hardielfe  de  nous  ac- 
faites    par    cufet,  d'incroduiie  dans  nône  ReLgion 
■^^j^onPolj-  les  fables  que  les  Payen>  contoientdu 
c  cte  o      e-  j)ieLi  Sylva'n.  Il  paioî:  bien  en  cela 
qu  il  n  a  rait  que  copier  ians  ditceine- 
ment  ,  ce  que  la  fureur  a  fait  dire  à 
quelques  Théologiens  de  fa  croyance  » 
de  même  que  dans  le  refte  il  n'a  f aie  que 
compiler  les  Philologues  modernes.  Et 
s'il  fore  un  peu  de  fon  ftile  ordinaire  de 
citations  toutes  nues ,  ce  n'eit  que  pour 
débiter  des  calomnies.  Ce  Génie  là 
règne  dans  le  refte  de  Ton  ouvrage  ou  il 
avance  des  faulfetez  qui  ne  viennent 
aucunement  à  fon  fujec^^  les  reproches 
quM  fait  aux  Catholiques  vont  même 
jufqu'à  Textravagance.  Vous  fçavez  s 
Monfiiur ,  que  cela  eft  fort  éloigné  des 
manières  de  tous  les  habiles  de  fon  par- 
ty.  Tous  ceux  que  nous  connoiirons 
meprifent  alfurement  cet  airpedantes- 
que  de  parler  des  chofes  qui  regardent 
la  Religion.  Et  ils  n'ont  garde  de  mêler 
àts  controverfes  fi  puériles  dans  des 
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ouvrages  qui  n'en  font  pas  fufceptibles. 
Mais  revenons  à  Taiitro  Chimère  qu'il 
forge  fur  nos  LARES  ,  il  dit  que  leurs 
ftaruës  eroienr  faites  de  cire  ,  8c  il  em- 
ployé Juvcnal  pour  l'établir.  Je  ne  fçay 
pas  fi  vous  ly  trowerezauiïî  bien  que 
luy.  Voicy  les  vers  qu'il  en  cite  ,  & 
qu'il  donne  pour  preuve. 

Et  de  la  foî4r  erner  de  couronnef  jolies  ,  ^^âc  domum 
Les  figures  que  f  ai  ,  parlacmpêltes,  cTuIubi  p^arVa 
Viray  droit  ati  lofis  ;  Ik  je  dois  ma-  coronas 

•^ .  ^  '  Acciptcnc 

f]^^fer  ^  fragili  limufa- 

Des  vœux  &  des   devoirs   qnexiç^e  ^"^^   nitencia 

^  Luptter,  H!c  non  ru  m 

Vojfrtray  de  l'encens  fomme  rendre  fro  ^'^^^t'^"  lovem 

f^Ces  patcrnis. 

Les  LAKES  paternels.  Thuradabo 

'  Je  remarque  HÊ 

OU  vous  voyez  néanmoins  qu'il  eft  feu-  {'ifr/av^lt^ 
Jemenc  dit  que  les  petites  figures  ^qs  cipient  daus  i* 
LARES  reluifoient  parce  qu'elles ^''''^^?'''""*^ 
etoient  trotrces  de  Cire,  ce  que  Pru-  & »on pat Siccï* 
dcnce  dit  affez  nettement  ?'^"^  '-'  «« 

in,primtt^ 

Us  ont  veu  les  Autels  an  on  induifoit    -  Saxa  iilita 
de  Cire  ""%'' 

faur  y  graver  les  vœux  dans  le  (eçret  «"en roque 
formez.  ^V^^  ^^: 

Si^on  frotttott  de  parfum  les  l^Res  S «^05. 
tnfnmez. 

qui  cft  proprement  ce  que  Juvenal  4 
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voulu  dire  comme  le  vers  qui  fuît  le 
prouve  invinciblement. 

cvNCTA  nitent  ,  Ufi^os  ercxitja^ 
nua  YAmos, 

&-  qui  ne  peut  être  expliqué  que  de  cette 
manière  »  le  Laraire  eft  préparé  ,  on  a 
fait  la  cérémonie  de  Tondlion  des  fta- 
tuës.  eIUs  brillent  toutes  far  U  Cire  dont 
en  les  a  frottée  s, 8c  le  baume  précieux  qu'ô 
a  uépandu  fur  elles.Il  eft  certain  au  con- 
traire qu'on  faifoit  des  LARES  de 
toutes  fortes  de  matières  folides.  Ce 
que  beaucoup  d'infcriptions  confir- 
ment. Ceux  de  Trimalcion  étolent  d'ar- 
gent, félon  Pétrone. Timée  qui  décrit  la 
figure  8c  la  matière  des  L  A  R  E  S  au 
raport  de  Denis  d'Halycarnaffc  dit , 
qu'ils  é^oient  de  fer  8c  d'airain.  Jugez 
après  cela  furquoy  s'eft  fondé  Kipping , 
pour  "interpréter  les  vers  de  Juvenal 
comme  il  a  fair. 

Il  n'en  a  donc  aucun  garent  non 
plu>  que  de  fon  opinion  touchant  la 
figure  des  Pénates,  Qilpy  que  Timée 
que  je  citois  prefentement  en  ait  fait 
une  defcription  aulîi  bizarre  que  luy, 
elle  n'a  cepsndant  aucun  raport  avec 
la  fienne  ,  &  le  paifage  que  nous  en 
avons  dans  Denis  d'Halycarnalfe  oi\ 
peut  s'interpréter  ,  où  peut  avoir  eft€ 
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corrompu.  On  fçait  avec  quelle  Re- 
ligion ces  Dieux  étoient  leveiez  dans 
le  temple  qu  ils  avoienc  à  Lâvinium  & 
quelle  deftence  il  y  avoir  d'en  révéler 
les  Myftercs.Ainfi  Timée  qui  témoigne 
luy  même  l'apprehention  qu'il  avoir  , 
d'écuefacrilege  pouvoir  bien  n'avoir  dé- 
crit qu'Enigmatiqucment  ,  ce  qu'il  en 
avoir  vu  5  en  difant  que  ces  Dieux 
ctoienr  des  Caducées  de  fer  &  d'airain. 
Je  ne  m'en  tiens  pas  là  néanmoins  ,  & 
le  terme  de  khoJkiu  Caducée  ,  dont  il  ie  l,  Gyruldus 
fertpour  exprimei"  leur  figure,  merirc  traduit  mal 
fans  doute  quelque  refledlion.  J'ay  de  ""  f'^'f''    '^ 

,  .        .      ^  .     ^  ^^  "^^^  terme  par  ce' 

la  peine  a  croire  en  ettec  que  ces  Dieux  /^^^  ^^Litaus 

fi  célèbres  dans  Tanriquité  >   puifqie  qm  étoit  urt. 

fous  leur  nom  rous  les  autres  ont  été  f^^>o^  f^.^^^S 

fous  en  -ndus,  ne  fullent  reprefentez  dotulf^kc'o- 

o    jw      •       1         1     T-1       1       •      j  r        me  Les  croies 

&  d  écrits  dans  la  Théologie  de  ces  fie-  ^„,-^,.^J; de 
clés  là  5  que  fous  la  figure  &  le  nom  de  nos  E.éqttes 
Caducée. Eft' ce  que  les  peuples  auroienc  qtti  n^pomt 
eu  une  fi  grande  vénération  pour  des  ^^  rafert 
iJées  fi  chedves  ;  &  qui  ne  pouvoienr  ^^^^^^^ 
renfermer  rien  dallez  miilerieux  pour 
captiver  Tefpuit  des  habiles.  N'y  auroit- 
il  pas  plus  de  raifon  de  croire  que  le  paf- 
fage  a  été  corrompu .  C^sTenates  écoienc 
peut  étuereprefenrez  en  jeunes  hommes 
avec  des  Caducées  que  l'hiftorien  auroic 
nommez  >-Mpy;t/oÇ3^.   fupofé    dydhfJArek 
dsjfiatHës  qui  forpomt  dej.  CadHcéss  ou 
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quelqa"'aiuie   terme   aprochant.   Mais 
peut  êcre  ne  les  a  t'on  piefentez  aind  , 
que  parce  qu'ils  étoieni  His  de  MerCuie. 
-Ou  bien  on  les  a  faits  fils  de   Mer- 
cure ,    parce  que   leuïs  ftauies  por- 
toien:  des  Caducées.  Athenagoias  par- 
lant de  ces   Dieux  ,    dit   que   c'écoit 
des     figures     qui    repiefentoient     de 
jeunes   hommes.    J'employe  fur    tout 
d'autant  plus  volontiers  TauthoL-iré  de 
ce  petit   Roman   que  je  fuis   prefv;ue 
convaincu  qu  il  eft  ancien  ?  8c  que  Ton 
AutheuL*  Ta  piiifé  dans  les  fourc^s  que 
nous  n'avons  p!us.    Mais  l'endroit  où  il 
parie  àcsPenaus  vient  trop  à  monfujît 
pour  ne  le  pas  raporter  tout  ent  er.p^r- 
ce  qu'il  éclaircit  baiicoup   de  chofes 
touchant  la  difficulté  que  je  traire  ,  & 
confirme  plufieurs  propofit'ons  que  j'ay 
avancées.  C  étoit  l heure  du  foir  ^  dit  la 
tradaclionfrançoife  ,  &  le  feul  oiiginal 
qui  non  s   elle  de  cet  Autheur  Grec  ,  & 
voulant  U  PoUte  mensr  fon  Lônjfe  a  fk 
cha^Mbrc  pour  fi  repofer  ,  elle  le  fn  a  de  la 
condttire  pre:nicre7mnt  z'ers  le  Iku  ou  étoient 
les  Dieux  melaires  ,  four  les  remercier  du 
ho?i  appon  5  &  de  la  bonne  rencontre  cjuel- 
le  avoh  f.vte  ^  &  rendre  grâce  aufsi  par 
•même  moyen  à  iVcpf  une  pour  la  navigation 
feure  ,  do-.ice  &  t^aïquille  qu  il  avoiî  plâ 
h  fa  Divinité  Im  donner .  fins  avoir  ef 
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fuyi  aucune  fortune  ,  ni  aucun  vent  con- 
traire. A  fa  prisrs  le  Pale  te  la  mena  étant 
fuivieds  lunedejesfrrvantes  en  un  cabi- 
net^ après  avoir  fd^è  une  longue  allée  e^ui 
fervoit  de  paffage  O'  d' entrée  a  deux  ou  trois 
chambres  conficutives  tune  t autre.  Ce  lieu 
étoit  fpacitux  de  douz^e  pn^ds  feulement  en 
(jUarré  3  &  vcmé  de  pierre  ,  &  et  oit  fort 
obfiur  tellement  qu  a  grande  peine  je  pou  - 
voitreconncitre  la  for?ne  de  ces  Dieux  Pé- 
nates ^  le ff  tels  étoient  fa-îs.  de  bois  hauts 
de  deux  pieds  ,  &  pofez.  danr  deux  ntihes, 
Iceux  re-prefentoient  deux  ]ey.nes  jouven- 
ceaux ^  &  éioient  revêtus  de  p taux  ae chien. 
Au  devant  d\  ux  il  y  avoit  un  petit  Autel 
élevé  de  Terre  de  deux  pieds.  Iieluy  éccit 
creux  au  milieu  .  e->  fiçon  du  dedans  de  la 
main  ,  &  y  avoh  du  charbon  ,  leo^ud  ren- 
doit  encorde  la  chaleur ,  comme  s' tl  ny  tut 
tugucrcs  quon  l\ût  al'umé.  A  cofé  de  cet 
autel  &  un  peu  plus  au  d^.ça ,  étoit  la  figu- 
re d'un  chien  taû'é  en  pierre  ^ayant  laqueuà 
relevée ,  le  cou  alongé ,  &  le  nez^  levé Xivcc 
iaguiuile  ouverte  ;  les. pieds  de  devant  &■ 
les  jambes  un  peu  ava,i-:cées  ,  fe  roidijf.mt 
fur  icelLs  Le  Po!et^  pm  alors  une  petne 
verge  de  fer  atec  laquelle  yemuant  le  char- 
bon de  ï Auiel  le  raluma  ,  &  bailla  À 
Char:  des  des  té  tes  de  pavot  pour  jetterfur  ce 
feu  S'c. 

Ce  plfagc  n'a  pas  befoin  de  Ccm- 
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mentaiie  puisqu'il  en  ferc  à  ce  que  j*a)r 
foucenu  ,  que  les  L  A  R  E  S  n'é.  oient 
point  figurez  par  des  Grotefques  ,  êc 
que  les  anciens  clioifiiroienr  indifte- 
lemment  toutes  fortes  de  Dieux  pour 
cette  fondion. 

Ils  en  joignoient  fouvent  plufieurs 
enfemble  ,  lois  qu'ils  les  adoptoienc 
pour  leuu  protection  particulière,  & 
qu'ils  les  confacroient  dans  leurs  mai- 
Naminrerdum  fons.  Ils  en  nvtYOHnt  quelques  fois  5  dit 
^ium.nlu'uno  Cafavtbon  fuL"  \ùitnLt .  flufieursfius  unc 
iigno  coiuerûc  même  fi^Urc  comme  les  Hermathenes  &  les 
"a^apud^^i^^"  Hermeracles  de  Ciceron.Oniïowwt  beau- 
Tuiiium  Her-  ^oup  de  Médailles ,  où  Ton  voit  de  cts 
mSal'"'''  mélanges  de  Dieux.  La  huitième  de,  la 
famille    Rubria  a  une    figure  à  deux 
têtes  qui  reprefente  Hercule  &  Mer- 
cure. La  1^.  de  la  p.  136.  de  la  famille 
\FLlA    2l  une  Venus    (    qui  éroic 
regardée  dans    cette    famille  comme 
TAutheur  de  Ton  origine  )  à  qui  Ton  a 
joint  les  atttributs  du  Génie  de  Rome 
de  Mars  >  de  Neptune  &  d'Apollon  i 


'*<^. 
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ce  qui  fait  voii-  que  ces  L*eltez  croient 
les  L  A  R  E  S  &  les  Tntel aires  de  cçs 
f?-m^re-.  La  plus  part  des  infcrip  ion? 
Ùlvciu  de  preuves  à  ce:te  propoiuion 
comine  celle- cy. 

HERCULî  MERCURIO 

ET  SYLvANO 

S  A  C  R  U  M   E  T 

Divo  P  A  NT  HE  0.  EX.  V. 

A  Hercule ,  À  Mercure  &  a  SyU 
vM'a  c^  (1%  Vïvïn  V^nîhée  pour 
pitïsfaire  au  v(su  cui'on  en  avoït 
fait. 

parouloi  voit  qne  le->  crois  Dei^ez  ne 
compofoicnt  qu'une  même  figure  fur 
ur.e  feule  bafe  ,  cette  autre  infciiptiori 
le  fait  encor  allez  conjecluuer. 

SIGNVM. 

SILV  a;nI  et  HERCVLIS 

eu  M    Basi    I  m  pensa    sva 

POSUIT   dedicavit    Q^  t 

vil  K.   ivl.  SVRA.   ni.   COS. 

Sura  qui  a  été  trois  fois  Conful  ,' 
4  mis  &  dédié  h  fe s  défens  cette 
flntue  de  Sylvain  &  d'Hercule  Is 
8^  des  K^Lde  Juillet, 
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puifque  pour  deux  divinité z  ,  il  ny  î 
qu'un  figne  ,  ou  une  figure  unique  avec 
une  feule  Bafc.  Aufîi  ces  deux  divinitez 
ctoicnr  elles  parciculieiement  révérées 
dans  la  maifon  ,  ce  que  j'ay  déjà  remar- 
qué,&  joinres  par  confequêc  le  plus  Cou- 
vent enféble.côme  dans  cette  infcriptiô. 

HERCVLI    SYLV  ANO 

fi  X      V  O  T  O 

TROPHIMIANVS  avg.lib.  proc. 
svMMi    CHORAGI 

A  Hercule  Sylvain  à  caufe  dun 
Vœu  ,  Trofhimianus  affranchy 
de  l'Empereur  ,  é*  Threforier  du 
lieu  DU  Je  donnent  les  gransjeu^ 
ou  du  Magazin  qui  en  confer- 
voit  les  inftiumens  &  l'équi- 
page 

Qjiand  ils  en  mettoi''nt  un  plus  grand 
nombre  ,  i^s  confe: voient  la  figure 
principale  de  celuy  à  qui  ils  avoienc 
plus  de  dévotion.  Témoin  la  Jwnon 
que  Lucien  décrit  dans  fa  DeelTe  de  Sy- 
rie. Elle  étoit  jointe  à  plufieurs  &  nean» 
moins  cet  Autheur  l'a  reconnoit  pour 
une  Junon.  Il  en  cil  de  mcme  (Je  ceile:^ 


lares; 

cy  de  mon  cabjncc 


»«?: 


RT. 


OU  le  rimon  de  la  fortune  ,  joint  à  la 
corne  d'abondance  de  Ceres  ,  &  lo 
BoilTeaa  de  Serapis  n'empêche  point  de 
remarquer  qu'elle  eft  la  divinité  à  la- 
quelle celuy  qui  la  poifedoit  avcit  plus 
de  dévotion.  Paimy  celles-là  THarpo- 
crate  Dieu  du  filence,  gardien  des  my- 
fleies  de  la  maifon  aufîi  bien  que  dts 
fecretsdeîTempleSjn'ctoitpasdes  der- 
niers. Je  remarque  qu'il  eft  peu  fans 
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compagnon.  Il  y  a  bien  de  Tapparence 
qu'il  é:oit  nn  des  pnncipaiix  à  qui 
Ton  faciifioit  cLez  (oy  la  plupart  du 
tems.  D  autant  plus  qu'il  ccoit  prefque 
luy  feul  un  Dieu  univeiTel  ,  ce  qu'on 
peut  voir  dans  la  favante  difîertarion. 
de  Monfiear  Cupei'iis.  Ainfi  les  anti- 
ques compofées  qui  nous  en  rcftent , 
comme  celles  que  j'ay  n'ont  alfuremenc 
pas  eu  d'autres  Temples  que  les  Mai- 
fons  Prophanes,  ce  que  ce  fçavant  hom- 
me n'a  pas  ce  me  femblc  remarque, 
non  plus  que  les  aurrcs  Autheurs  qui 
en  onr  parlé.  Ce  n'étoic  pas  en  effet  à 
caufc  CCS  différentes  opinions  qu'on 
a  voit  de  fa  nature  5  de  Ton  elfence  ,  que 
Ton  joignoit  à  fes  ftatues  plufieurs  attri- 
buts de  Deitez  ,*  mais  parce  que  les  an- 
ciens avo^nt  de  la  devorion  à  plufieucs 
Dieux  ,  qu'ils  les  avoient  choilîs  pour 
protedeurs  de  leurs  perfonnes  &  de 
leurs  intérêts  ,  qu'ils  confioient  au  fe- 
cret  &•  à  la  fidélité  de  celuy- cy  ,  lors 
qu'ils  giavoieni  leurs  vœux  fur  fes  ba- 
fes  ,  comme  je  Texpliqueray  cnfuitte, 
ou  qu'ils  faifoient  des  Sacrifices  dome- 
(liques  pour  obtenir  les  faveurs  dts 
autres.  ]e  ne  fçay  fi  ce  ne  feroit  point 
acaufe  qu'Harpocrate  éto  t  plus  géné- 
ralement misparmy  les  LARES  qu'on 
ô  fouventreprefenté  cesDieux  fgus  une 
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figure  jeune.  On  trouve  en  effet  bau- 
coiip  plus  d'Harpocrates  avec  les  Sym- 
boles desLAPvES  &  les  ar-ribursdeplu- 
(îeiirs  Divinicez,que  les  figures  àes  au- 
tres Dieux.  Efl  falloic  que  le  Peintre 
dont  parle  Nœvius  ,  eut  clioifi  cctre  fi- 
gure pour  les  rcprefenrer  ,  puis  qu'il  les 
avoir  peints  ,  dit  ce  Poece  qui  jouo  ent 
Se  qui  foliaftroient  entr'eux.  Vo:cyles 
vers  de  cet  ancien  j  où  il  en  ell  parle. 
Feftus  nous  les  a  confervez  un  peu 
brouillez  5  Se  le  grand  Scaliger  les  a  re- 
mis en  cet  ordre 

Theodorum  compella  qui  aris  com- 

pkalibus  , 
Sedens  in  cella  cirrumrccta  tegetibus 
Lares  ludentes  peni  pinxit  bubulo. 

. —  Interrogez,  encore     Q^el^uer 

Si  7/dUf  voulez.  lePeimre  Théodore  ,  f^'^    ^f^'^^ 

Qui   dun  feincean  de  pod  de  i^f^cenenr 

hœHf  du.  Temfle 

\Afsis  dans  un  endroit  environné  de  mats  ]e  ne 

Nattes.  ''';''  /^',_ 

Vient  de  reprefenter  fur  l'Jutel  des  f/^^JjSf 

Pénates  ^ej  de  cette 

Les  Lares  follatrans,  ?n4niere, 

8c  peut-être  que  cette  lampe  de  Licetus 

çll  quelque  copie  de  ces  Peintures.         pa^g  ^^4; 
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Cet  Autheur  croit  qu'eile  reprcfente  un 
facrifîce  à  Bachus  ^gobolus.  La  preu- 
ve qu'il  en  tire  de  Paufanias  eftfort  in- 
genieufejma's  jecroy  querapplxation 
que  j'en  fais  icy  a  proche  plus  de  la  ve- 
riré.  Les  jeux  apellezCt?;w^/M//>/;  furent 
inftituez  en  Thonneur  des  LARES. Au- 
tre foisRomains  leur  facrifî oient  des  en- 
fans  :  Et  Brutus  qui  chaifa  Tarquin 
changea  ce  facrifîce  cruel  en  un  autre 
plus  raifonnable.  Ce  jour  devint  donc 
unjour  de  rejoiiiirance  pourles  peuples. 
Se  p'inc ^paiement  pour  les  enfans  qui 
étoicnc  délivrez  d'une  coutume  fi  inhu- 
jmaine  ,  d'où  vient  eue  ces  fèces  &■  ces 
jeux  peut-êcre  c^oiçnt  apcWcz  popfiUri a 
fiera,  comme  on  le  voit  dans  Fellus  par- 
ce quilî  éroient  plus  volontiers  célébrez 
par  les  enfans  que  parles  autres.  Ainfi 
on  a  reprefenté  les  Dieux  LARES/ous 
la  figure  à^s  enfans  qui  prenoient  part  à 
cette  joye  publique  ,  car  on  y  peut  re- 
marquer Harpocrate  »  TAmour  ,  Apol- 
lon 5  &  ainfi  des  autres.  A  l'égard  des 
figures  I  &  2  ,  elles  pourroient  bien  être 
celles  de  Mania  qu'on  fufpendoit  aux 
portes  des  maifons  ,  auiïi  bien  que  ces 
têtes  d'hommes  3  &  4îCar  il  en  metto-enc 
de  mafles  &  de  femelles  qu'on  apel- 
loit  FiU  y  comme  on  le  voit  dans 
Macrobe  &  elles  étoienc  ftites  de  Uinc.  ù.  i,  r^,  f. 
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D  oaviécqiieVairon  dans  une  de  Ces  co- 
Sefc^mults  medies  lesapelle  Molks  \oncts  ou  deli- 
catesjlesFeftôsme  paroiflét  côpofez d'ail 
&  ce  pavot  qu'on  içak  être  côlacrez  aux 
LARES.LeTikon&laNeieide  ne  font 
point  ce  me  fembie  hors  du  delîein  prin- 
c  pal.  Une  Néréide  d'un  coré  tient  fans 
doute  un  jeune  Tiicon  ,  &  de  Tautie  un 
Triron  tient  une  jeuneNeLxide.On  peut 
encot  (i  on  le  veut ,  rapoiter  ces  figures 
de  Dieux  Marins  à  Neptune  ,  qui  éroit 
pe.it  être  le  Dieu  prefid.ntdu  Lai  aire  de 
celuy à  qui  apa'tenoic la  lampe, foi: qu'il 
fat  ce  pL'ofclîion  ce  mer  ,  ou  que  pour 
quc:Iqu'autrj  fujc^t  ,  il  eut  de  Ja  dévo- 
tion aux  Lares  Permarws  ,  comme  les 
Conçues  Marines  qui  ornent  encor  cet- 
te lampe  me  le  font  pcnfer. 

Pour  revenir  Monfieur ,  aux  Harpo- 
crates  de  aux  aitres  (latues  compofées 
dont  je  parîeson  apeîloit  ces  figures  des 
Pan.heons.  Je  ciois  encor  qu'on  les  nc- 
moit  Lares  particulièrement ,  comme  je 
le  conjecture  par  ces  termes  d'une  inf- 
cription  que  je  donneray  en  fuite  PR  Y- 
TANEO.  STATUAM.  A  E- 
R.EAM.  MERCURL.TRUL- 
LAM.  ARGENTEAM.  ANA- 
GLYPTAMP.  II.  c/5-  LARES  AR- 
GENTEOS  SEPTEM.  &c. 
FNE    STJTF£   D'ÀIt^MN    DB   MER- 

'  CFKÉ 
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t:mE  VNE  FJOLLf.  D'^JRGENT  CISE- 
LE'£  DK  POIDS  DE  DEl'X  ONCES  ET 

SEPT  ljkes  d'jrgekt  ou  Ton  voie 
bien  q  .e  MeLciue  écant  decié  au  Pi  y  ta- 
née  devenoit  un  Ditu  L  AR  £  auiii  bien 
que  les  aunes  \  mais  qu'on  n'a  a;  pciié 
les  Iepr,(iern.eis  duncm  piopie  qu: leur 
conv-:noità  tousjque  parce  qiùls  éicienc 
Panthéons  3  ou  compofez  de  routes  for- 
tes ce  X^Ï^Aï^^,  cccLe  inaniere  de  L  ARê 
éranr  fans  doute  plus  ordinaire    Et  en 
efiec  fi  iesTimpics  nguies  éroient  apeU 
Ues  des  LARES^  parce  qu'elles  repre- 
fentoient  les  Dieux  jdont  on  avoir  choi- 
iy  la  protecVionj  ^  dont  on  erpc-roir  'es 
faveurs  particulières  \  \  efl  br^n  v!  a/ 
fcmbiablc  que  les  petites  fta'-îes  oi\i 
xenfenroient  les  Symboles  dv"  pluile  :rs 
div inirez  ;  dévoient  auiïî  porter  ce  nom 
par  excellence.  J'ay  montré  que  les 
premières  étoient  en  pollefîîon  de  ce 
titre  ,  ce  qu'on  peur  voir  encor  parcrc 
eniroit  d'Arnobe ,  qui  Fait  voir  nete- 
ment   qu'on  Jes  rêve  oit  co]nme  des 
D^eii^^.  Ne  per? fez.  vous  pas  mé:^e  ,  di^-  il  Qujri    \n^tn^ 
aux  nations  que  toutes  les  petite^  figures  „'-\^^ji^  •"  £-^' 
/o«r<^^/D/>«Ar  Oron  voicbienquel'ex-  ^-r-is. 
prefîion  dont  il  fe  fert,  ne  pe.i'  s'encea-  ^*  7* 
dre  Que  des  figures  qu'on  por.oir  fur 
ioy  y  ou  qu  on  avoir  dans  la  ma  ion.  ht 
il  y  a  affez  de  preuves  que  le..  P^niheons 
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ctoient  (3e  l'un  &  de  Taurie  ufagc 

Monfieur  Spon  dans  fcs  agréables  mé- 
langes en  donne  k  type  de  quelques- 
uns.  Jene  fçache  peifopme  au  lefte  qui 
ait  remarqué  ce  que  je  -viens  de  dire ,  & 
qui  ait  foutenu  avant  moy  que  les  Idoles 
Panthéons  étoienc  des  Dieux  domefti- 
4qu€s  5  que  la  fuperftition  ou  quelqu  au- 
tre moïif  aflemoloit  ainfî.  Je  puis  jufli- 
fier  ,  M',  ce  que  j'avance  par  plufieurs 
figures  que  fay.  Elles  ont  prcfque  tou- 
-  x&s  nne  peau  de  Chien ,  qui  cft  le  vête- 
ment des  LARES ,  comwie  vous  le  remar- 
querez dans  cellc-cy  des  miennes» 


êc  principalement  dans  le  Panthéon  dé 
Mî.Bellori,que  Mr.  Spon  nous  adonnée 
ou  cer^tcribut  fe  voit  mieux  parce  qu'ej^ 
k  eii  plus  grande. 
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ou  elles  font  accompagnées  d'un  chiçn  , 
Symbole  qu'on  ne  rçanroit  difrurec 
aux  LARES  comme  ces  fi  gui  es  que  je 
lemers  encor  icy  -,  parce  que  ce  font 
de  vericabies  Pancheoiis. 


je  prerens  ^ncor  que  l'on  rccotinoît 
dans  les  figures  j>  dans  les  médailles ,  ou 
dans  les  autres  inonumens  que  les  Pan- 
théons font  des  LARES  Se  des  PE- 
NATES 5  à  de  certaines  Lampe >  qu'ils 
tiennent  d'ordinaire  ,  ou  qui  les  ac- 
compagnent le  plus  Touvcnt  »  voie/  un 
revers  ^' Hadrien 
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rj9f- 


cnieftconfliâmiTient  nn  Panthéon  com- 
pofe  des  Symboles  de  Cercsd'EfcuIape 
&  de  Mercure ,  qui  fait  voir  une  Lampe 
fur  la  tére  duSeipent.  Voicy  un  revers 
de  Claude  qui  s'explique  davantage 


la  fissure  qui  repre fente  Se  Mercure  8c 
Apollon  >  le  boilleau  de  Sera  pis  ,  la 
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corne  d'abondance  de  Cercs ,  ou  de  îâ-- 
fortune  font  voir  que  c'eft  un  Panthcon- 
mais  la  lampe  ,  &cettc  légende  G  e- 
>Jivs  ixBRciTVs/^  Geme  de l'ar- 
iViée  j  ne  laille  aucun  doute  que  ce  ne 
fbk  un  Dieu  L  A  R  E.  Et  Ton  peut  di- 
re icy  en  palfant  ,  que  routes  les  Mé- 
dailles où  il  y  a  ^«  G^niéd^ Angufle  ^  an 
Génie  du  Semt  ,  4U  Génie  du  Peuple 
Romain ,  ou  des  Panrheon,  avec  les  au- 
tres Symboles  des  Lares ,  fefont  ou  les 
Piinres  que  la  (lateiie  faifoit  repicferr- 
ter  ainfi,  où  les  Dieux  proteâreurs  des 
XlagiftratSjOU  des  Villes  qui  les  av oient 
fait  fraper. 

îl  eft  confiant  an  rcftc  que  les  lanopes 
font  auffi  des  atributs  des  LARES  puis 
quelles  eiitroienc  dans  le.cuke  qu'on 
leur  rcndoir,  6c  qu'elles  éroicnt  neeef- 
fp.ires  pour  célébrer  le>  Fêtes  qui  leur 
c'.oîcnr  dédiées.  Juvenal  qui  marque 
fpirituellement  dans  fa  douzième  fa'yrc 
de  quelle  manière  il  témoignera  fa  joyf 
<lerintercirée  pour  le  retour  de  fon  amy  ,. 
8prés  avoir  décrit  les  ordres  qu'il  donne 
pour  les  facrifices  domclHqucs  ^il  dit 
eue  tout  eft  préparé  pour  la  Fcte>  &  il 
ajore  des  lampes  à  cetie  folanité. 

cun^antent.       Ves-'-jâ. çhâqtic jf-mië  k  moH  ordrC'  sp 


l4  Por^te   de  rameaux  ou  de  fenilla  i^^^'^^l^^^^^^^ 

d'AchAnte  opcratur    fcft» 

£ft  parée  ,  &  mer  fs  in  s  veulent  que  dn'^'^'"''''' 

matiny 
^'eperele  myfiere  aux  LAmpr,.^ 

En  effet  ce  qui  peat  beaucoup  confirmer 
cet  ufage  &:  la  remarque  que  je  fais , 
c'eft  que  j'en  trouve  l'origine  dans  la" 
dcfcriprion  que  Timéefait  des  Pénates. 
Denis  d'Halycarnaire  dit  encoi  fur  le 
rapoit  deTimée  que  ces  Dieux  f^jtoient 
SLUÏTi  teprefentez,  far  une  La?npe  Treyennt 
de^terre  Kj  k2^:<c(aov  7}>ôjiKjy  ii.'a.i  ^  ce  ^ui 
foLCifîe  beaucoup  ma  propofîtion  Se  fait 
atfez  voir  que  j'ay  quelque  fujet  de 
prendie  encor  lesLampes  pour  un  Sym- 
bole des  LARES.  Je  remarqueiay  icj 
en  palTant  que  l'interprète  latin  s^ed 
fort  trompé  lors  qu'il  a  traduit  le  terme 
de  Kt e?j/xo/  par  celuy  de  tuile^  tcfiamfî^U 
km,2i\\  lieu  de  lucernam^  une  Lampe.  Je 
crois  d'ailleurs  mon  interprétation  d'au- 
tant plus  certaine  qa'Hefycbiusapelle 
M^aziç^  un  faifenr  de  Lampe  xieaiinç  o 
hvKfv^yh  comme  Ta  fort  bien  corrige 
nôtre  amy  Monfîeur  Petit  au  lieu  de 
h.u)t^f>yGf  des  imprimez.  • 

Licetus  r a  porte  plufieurs  Lampes 
avec  des  dédicaces  qui  n'onr  pà  être 
confacrées  qu'à  des  divinitez  familie» 
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res,  comme  ririfciiprion  &  la  figure 
]e  prouvent  Li  piaparr  du  tems.  celle 
dr  Ln  P^i^'°  ^4-^  ^-^  ^^""^  doute  une  de 
celles-là.  Elle  eit  i'irmon  ée  d'une  Pal- 
las  véuic  avec  un  calque  en  rcrejpofée 
drorte  dans  une  efpece  de  niche  qui  re- 
fiefente  un  portique  de  Temple  en  de- 
rny  cercle  foutenu  fur  deux  colonnes. 
Cette  figure  outre  cela  tien:  une  épée 
de  fa  main  droite)&  de  Tautre  un  li- 
ftcau  fur  lequel  aparemment  celnyqui 
l'avoir  dcdiéc  ayant  écrie  quelques 
vœux  croyoir  avoir  été  exaucé  puiç 
9H;il  y  joignit  cette  infcription^  ^  ^  ^ 


A  fMlas  Vi^orieufe. 

Celle  de  la  p.^ge  ^'5)7  revient  cncor  da- 
vantage à  ce  que  je  pieiens.  L'Aigle 
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eplové  qui  elt  au  detlus  i-narqne  qv.ç  J'-i- 
pi  er  étoir  celiy  cni  p:cTidoic  a  i>:  L  A- 
RES  du  pa'tîculier  q  i  Vâvoiz  de  ^ée 
ce  que  liiifcip  ion  a.'acl-jte  siix  (hai- 
nes qui  la  kilpêdenrfa.r  juger  aifement 

o 


j  ETEITIVS  \ 

(7,     ALYPVS     3 

f  JOVI.  D.D.  [ 


Eteitius  Alyfus  a  dédié  cette  Lam^ 
fe  à  luftter  Vomepjue. 

je  ne  cro*s  pas  effectivement  que  ce  fut 
un  ufage  ordinaire  de  dédier  des  Lam- 
pes dans  les  Temples  publics  5  quoy 
qu'il  femble  que  Pline  le  veuille  dire 
par  ces  paioles  pUcusre  &  lyehnHchi  /,  54.  ^f, 
fenfiUs  in  delubris  Mrbornm  modo  mAlé 
fertmium.  Mais  je  répons  à  cela  que  cet 
Autheurquinî  pjirlc  dans  tout  le  Cha- 
pitce  que  oe*  Chandelier*?  Se  des  orne- 
mens  des  Temples  ,  ne  veut  pas  dire 
en  cet  endroit,  qu*on  y  dediaft  des  Lam- 
pes -,  car  le  terme  de  Lychnnchi  né  fe 
prend  pas  pour  une  Lampe  abfolumenr, 
mais  pour  le  foatient  d*une  Lampe  j 

Rv 
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comme R.  Eftienne  même  le  remarque' 
dans  Ton  glolfaire  ,  auffî  veut-il  due  en 
Grec  un  Chandelier  aufïï  bien  que  Ly^ 
chnidtum  félon  Pollux  dans  rmtcrpre- 

i.tt.  e.  17.  tation  d  un  endroit  d' Ariftopîiane.  J'ex- 
pliquerois  donc  ainfî  ce  patfage  de 
Pline  ief  chandelitri  fptffendus  a  des 
Arbres  en  ^uifi  de  pommes  fuïent  onpi 
in  ufage  dans  les  Ternffles.  Je  ne  trou- 
ve pas  même  d'autres  exemples  de 
ces  dédicaces  de  diandeLers  que  ce- 
Irty  qu'il  raporce  d  Alexandic.  Ce 
Prince  trouvant  un  de  ces  chande- 
liers fait  en  arbre  chargé  defon  fruit, 
parxny  les  dépouilles  de  Thcbes  qivil 
avoir  prife  ,  il  le  dédia  au  Templo 
d'Apollon  Pala.in  di  la  Ville  de  Cy- 
me.  Mais  on  voit  bien  qu  Alexandre 
ne  choifit  cette  pièce  plutôt  qu'une 
autre  pour  l'offrir  aux  Dkux  ,  qu'à 
caufe  de  fa  beauté  ringuliere  ic  de 
la  nouveauté  du  travail  ,&  de  fa  figure. 
Euphorion  raporte  à  la  vérité  5  que  De- 

'Jtherifel,  ij,  nys  le  jeune  îtoy  de  Syracufe  dédia  au 
Pry tance  de  Tarenre  un  chandelier  qui 
foutenoit  autant  de  Lampes  qu'il  y  a 
de  jours  en  l'an.  Là  deffus  Monfieur  il 
faut  néanmoins  remarquer  que  le  Pry- 
tanée  n'ctoit  qu'une  m aifon  particuliè- 
re Se  que  11  elle  eft  mife  au  rang  des 

oy.ft.det^àd.  lieux  facrez  des  villes  de  Grèce ,  par 

d4nf  le  Sent,   p  jq^  Chi  y  foftome ,  ce  n'eft  pas  qu'o 
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y.  rendit  un  culte  publicjiTiais  parceque 
ce  lieu  et  oit  comme  le  depofitaire  des 
Dieux  proredcurSjd^sDieuxLARESde 
la  ville.Les'tcmies  dont  les  Romains  fe 
fervent  pour  définir  ce  lieu  le  prouvent 
merveilleufement.  T.  Live  parlant  des 
dons  que  Pecfée  dernier  Roy  de  Macc-  ^'*-  j.  ►.  u 
doinc  fît  au  Pry  tanie  de  Cyzique  lex- 
pliqueainfî  CyzJcHnFYytaneum  {ideft 
Fénetrale  urbis.  dans  U  Prytanéede  Cyx^i- 
qn€  5  ct^}i  dire  U  lieu  ou  l'on  nveroit  Us 
Jjhux  P^natSi.Oï  il  eft  certain  que  chez 
les  Romains  l'endroit  de  la  maifon  ou  penctraifafaaè 
les  Dieux  l  ARES  écoier  placez  s  ap?!-  ?enatium4c©, 
Joit  an-ut,coimne  on  le  voit  dans  r  eihis,  p^yf. 
aufll  bien -que  les  Dieux  mimes,  témoin  ^''  Pénétra- 
Jupiter  tout  des  premiers  Fierceus  Jufi.  Kc'rceuj  lupi. 
ter  ,  dit-il  >  etvit  révéré  dafîs  le  ficret  de  ^^^  »"t'*  ^cnr 
chaque  maifon  par  les  pmtcHUers  ,  d  on  cujufque  coic. 
vient  qu'ils  L'afelleient  anfsi  le  Dieu  Pe»  ^*p^'  <i««»» 
riate  ou  le  Dieu  LARE  PemtraUm,   Ce  "i*'?îaic!n°â- 
qui  fait  que  Cicevon  apelle  encore  les  peii»bant. 
facrifices  domelHques  qu'on  leur  faifoit 
Penetrale  benefiitum.    Mais  voicy  une 
infcription  qui  ne  lailTe  aucun  doute  la  '*  ^*  ^'^*  ^0 
de  (fus ,  &  qui  marque  q^s  dédicaces  de 
Dieux  Lares  dans  le  Prytanée 

T.  TARFENÎVS.  T.  F.  SARINVS  AED, 
POT. 
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H-  TESTAMENTO.  LEGAV+  MVNÏ- 

CIPÏB. 
RHFXÏNIS.    IVLI.    IN   PRYTANEO, 

ST/^VAM. 
AEREVM.     MERCVRI.     TRVLLAM. 

ARGENTEAM. 
ANAGLYPTAM.  P.  II.  co. LARES.  AR. 

GEN- 
TEOS.  SEPTEM.  P.  II.  ^,  L.  PELBEM. 
AEREAM.CORINTHEAM.  ITEM  IN 

TEMPLO  APOLLINIS.  &c. 

T,  Tmfcn'tus  Sabïnusfils  de  T/*. 
tus ,  qui  a  cjlé  deux  fois  Bdtle  , 
a  légué  far  Jon  tefl  aiment  aux  ha* 
hitans  de  Hhege  Julien  ,  fremie- 
tementjdans  le  Vritance  unejla- 
tue  d'Airain  de  Mercure  ,  une 
folle  d'argent  ctfelce  du  poids  de 
deux  onces  ,  fcft  Lares  d'argent 
du  foids  de  deux  onces  &  demi 
chac^ue  ,  &  un  Bapn  d'airain 
de  Connthe  <^r. 

Il  y  avoir  d  s  lampes  d'airain  dit  Paii- 
fanias  devant  les  flacues  de  Mercure  & 
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de  Vefta  qui  ctcicnt  ians  le  Forum  on 
pour  mieux  (^ii"e  dans  le  Pryranée  ce 
Ph.^re  en  Achaie.parcecue  i  une  étoi  le 
Dieu  LARE  de  la  Ville  &  l'autre  éîoic 
le  Dj.ea  Prorecleur  dulieuparnculier. 
C  ell  pour  cela  feulement  que  cette 
Lampe  qui  s'éceign:  à  Athene  fous  Ari- 
ftion  etl  cipcUécJacrée  par  Plutarque  das 
la  vie  de  Numa,  parce  qu'elle  éroic  dé- 
diée à  Velta  dans  le  Prytanée  ce  ne  /».  6è.9, 
peut  êiie  au  rt'àc  que  celle- ià  dont  il  a 
entendu  parler  ,  p'iifqu'il  la  nomme  au 
iinguli.  Qncp/  h-j>i-^o-J^^  quoyqii'ily  en  eue 
plufieurs  comme  le  ve  it  Li:etus  &  quel- 
ques autres  5  il  n'en  ell:  pas  de  même 
en  eft'ec  de  celle  qui  étoit  devant  la 
Mineive  de  la  Citadelle  ,  non  pNis  q.ie 
de  celle  de  M'inichia  dans  un  Temple 
de  la  même  Deelfedonr  parle  Srrabon , 
ny  de  celles  le  Jupicer  Ammon,  Ôc  du 
Temple  de  Delphes  dans  PKitarque  , 
ou  du  Temple  àz  Venus  dans  la  Cité 
de  Dieu  »  de  Saint  Augaiin ,  parce  que 
les  Lampes  qui  é'oieiu  perpe  uelles  , 
n'ont  point  de  raport  avec  celles  donc 
je  parle,  (^qu'elles  n'y  aboient  point 
été  dédiées  par  des  particuliers,  ni  mifes 
en  ces  lieux  comme  une  ofi:  anie.  De  là 
vient  fans  doute  que  Vefta  ell:   repre- 
fentée  fouvenr  dans  les  Médailles  Se 
4âûs  les  Scacuës  avec  une  tampe  à  la 
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main  ou  auprès,  paixe  que  cette  Décfft 
étant  félon  Ciceron  U  gardienne  des 
çhofes  Us  "plus  panicHlteres  dr  les  fins 
fecrcttes  ,  elle  étoit  adoptée  comme  1  s 
autres  au  nombre  des  Lares  dans  les 
i-naifons  privées  téiiîoin  ces  vers  de 
Virgile 

DiîPatriiin-      q     ^     Dieux  Paternels  foHveYaiti S 

digete  ôc    Ro-  -^ 

mule  vcfta  <iuc  Indigetes  > 

^oa^Tufcuna      ^^^rnnh  c^ue  fouy  nous  me  Louve  Mjm 
Tybcrim  &        par  l' ordre  du  dejiin ,  &  v§hs  Mero 
Tefia 
LJRE  dn  Tthre  hetrnfque  &  des  F^i 
Uis  de  Rome, 


Komana  Paia; 
tia  icxvas. 


&  s'il  efl  parlé  dans  Hérodote  d'une 

Lampeà  rendroit  ou  cet   Hiftorien  die 

que  les  Athéniens  bâtirent  un  Temple 

en  Thonneur  de  Pan  ,  au  deifous  de  la 

Citadelle  ou  de  CAcrefolis  -,  il  ne  faut 

pas  s'imaginer  que  çait  été  une  Lampe 

dédiée  comme  celles  dont  je  -parle  :  mais 

feulement  une  cérémonie  obfcrvée  dans 

les  facîifices  ou  dans  le  culte  qu'on  ren- 

Araente  Um-  doit  à  ce  Dieu.  Je  crois  en  effet  que  c'cfl 

pxdc  feu  lam-  ^^  -^^^ç  manière  que  Monfieiir  Sphan-' 

minc^Jundem;  hcirurentend  aufli  dans  fa  favante  êc 

Pana  cuitum.    curiculc  dilTertation  jointe  au  Seguin.* 

*^r*^*        outre  que  le  mot  de  hayLiràLç  dont  fe  fcrt 

Herodp^ç  fignific  plutôt  un  iUmb^a» 
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qu'une  Lampe. 

Je  ne  vois  point  en  effet  de  ces  offi'an- 
des  &  de  ces  dédicaces  dansiez  temples 
publics  >  &  Gutthicr  même  qui  a  traît- 
re des  chofes  qui  apartcnoient  aux  tem- 
ples n'en  a  point  parlé.  Elles  font  com- 
munes au  contraire  aux  Dieux  Lares 
dans  les  maifons  particulières,  en  voicy 
une  que  je  reconnois  au  chien  qui  ed 
aux  pieds  de  Jupiter.  Ce  qui  fait  voir 
aue  celuyqui  Tavoit  dédiée  avoir  choi- 
11  ce  Dieu  pour  le  Prefidentdes  Laucs 
de  fa  maifon 

Licetus  qui  la  raporte  n'a  point  re-  /-.  59s* 
marqué  que  ce  fut  une  lampe  dédiée 
aux  LARES,il  Tapelle  feulemec Y^/^/yj^  lov«  cufto4iV 
fc  de  iHpinr  Gardisn.^ 
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t^-2.08. 
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Duclionl  avoir  celle  cy  qnifiicrrou- 
vée  à  Lion  de  Ton  temps ,  ôc  qui  luy  fiiC 
donnée  pat  un  de  Tes  amis 


K 
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fait  alfez  voir  que  c'écoit  un  ufage  de 
confîicrer  chez  foy  des  lan  p:s  à  ces 
Dieux.  Licecus  en  donne  encore  une  ^.  z^q\ 

S 


îTo  LES  DIEUX 

fur  laquelle  on  voit  un  homme  niid^ 
Ail^s^qui  tient  cans  Tes  deux  inains  iinef- 
pçcc  d'enronnoir  vis-à-vis  le  trou,  par 
lequel  on  mettoit  l'iiuile.  Je  ciois  pou- 
voir due  que  ce  t:?  figure  lep;  efente  ou 
l'afîîduiréjou  la  vigiience^  ou  la  fageire  - 
qui  éroit  aparamcnt  la  Divinité  LARE.  • 
qui  prefidoir  aux  autres  Dieux  adop  ez  : 
ce  celuy  qui  Ta  voie  coni'aciée  chez  luy  - 
&  rinlcription   attachée  aux  chaînes, - 
que  voicy. 


L  A  R  î  BU  S. 

SA  CRU  M. 
P.F.R.O.A.M.O.E  N 


me  ftit  aircurer  que  c'éroit  à  un  Pan- 
►theon  qu'elle  é toit  dédiée  ,  car  vray^ 
femblablement  3  on  ne  peut  expliquer 
corrinje  il  faut  la  dernière  ligne  de  Tin- 
feription  qu'en  partageant  chaque  let- 
tre ')  Se  en  les  prenant  toutes  pour  le  ■: 
commencement  du  nom  de  plufieurs  dir 
vinirez.Ce  feioit  Te  gêner  i'efprit  fans 
Bvk    que»,  de-la  •  voulok   expliquer  au-* 
tiement    quelque     conroifion     qu'on* 
voulut  donner  à  rarrangemeni  des  letr,x 
tj  e§ ,  comme  fait  Licetus.  il  y  a  dpnCv 
-peut-êjcrej 


f 
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PI  ET  ATI    FORTUNAE    ROMVLO 
OPI  AE    SCVLAPIO.  MANIAE 
GRBONAE    EGERIAE    NEMESr 

Vediè  aux  Lares  k  Romulus  k 

Ops,  Efcutape  ,  Mania  y  Orhonai 
Bgeru  &  Hemejis. 

j'ay   traduit   le  fccond  ,  O  >  Par   Or- 
bona-5par<:e  qu'une  Dée il c  de  ce  nom 
avoir  une  Chapelle  à  Rome  proche  du 
Tanple  des  LARES  ,  &  elle  étoit ,  di: 
Ainobe  ,  la  turelaire  des  Pères  &  At^ 
Meics  qui  avoienr  perdu  leurs  enfans» 
On  pouiToïc  Uen  iî  on  vouloit  inter- 
prcteu  cette  infcription  ,  de  Dieux  plus 
particuliers  ^  plus  domeftiques  ,  pour 
ainfi  diie  ^  comme  Vcrtunda  ,  F^ffon^ 
'B^amin^  ,  ofslsngo  ,  AverrH^cus   Medi» 
trina  Orhona  Edptfa  ou  Eventus  &  ZVic- 
TJtA.  Ou  hien  des  Dieux  fupCiieur:)  com- 
me   Pluton    la  fortune    Rome    Apollon- 
Mircure  &  ainfi  des  autres.  Cette  Lam- 
pe au  refte  me  feroit  foupçonner qu'el- 
le leioit  du  même  Authear  que  celle- 
de  Duchoul.  La  manière  de  1  infcription' 
&les  trois  premières  litres  font  fun^bl am- 
bles, £€  qui me  donne  lieu  de  croire  que- 
la  dernière  conneir  pi û loties  noms  àçr 
^lelques  divin^tez  que  cc-ceUiy  qui  l'^t- 

S-i|. 
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àtdiic  5  p.^ice  que  ce  a  étoit  moins  ne- 
ccffairc. 

Ainfi  Monfieur  >  lors  qu'on  trouve 
clés  fjgiues  avec  les  Symboles  con:  je 
viens  de  parler  ,  il  eit  cerrain  qu'elles 
croient  des  D.eux  LARES,  &i  qu'elles 
n'ont  point  été  révérées  que  dans  les 
maifôs  particulières  L'Haipojrate  qui 
adonnéfujetà  Moifieir  Cupcius  de 
dire  tant  de  belles  chofes  n'ell  affure- 
ment  qu'un  Pantbeon  dedic  dans  le 
l^^ïsdie  (\\iR  particulier. 


Carre  les  differens  attributs  de  Dieuf 
qui  me  le  peifuadenr ,  il  y  a  encor  un 
cîiien  à  fa  d:oi^e  ,  ^r  non  f'is  un  lièvre  > 
enquoy  le  deflînateur  à  trompé  Mon- 
sieur Cupsrus.  Cecte  figure  cfl  aufîî 
couverte  de  la  peau  de  chien  qui  lu/ 
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pafTe  fur  le  côté  gauche  ,  de  la  manie- 
le  que  Piobus  a'r.cien  Grammairien -^^^^v- 
remarque  que  les  Lares  ei"^  é^oienc 
cou/etts.  Et  je  pie:ens  q-iec-tHar- 
pocrare  tient  une  lamp.-  à  Ton  bras  droit? 
^-  non  pa">  un  Vafe  funplemeDt:. 

Coirmece  Dieu  eft  Or^inaired' Egy- 
pte, &•  qu'il  eft  mis  p'us  ficq  icmmenta  J 
nombre  !es  LAREScuelesa.itresjje  ne 
doute  poin:  qic  l'i-fage  de  cekhrer  les 
Dieux  domjftiques  par  de.  lan  p^s,^.  de 
leui  en  d.  dicr  ne  vienne  de  ceteProvin- 
ce.  On  y  f^ifoi:  tous  les  ansjcomme  on 
fçait  une  feile  apcllce    ACCENSIO 
LUCERNARUM  l' allumcmm ,  pour 
ainfi  àiïç  ides  U?npss  en  l'honneur  de  la 
Dée'Je  Prore>5lrice  S:  tu*^e!âire  de  l'E- 
gypte 5  o  1  du  figne  Celefte  cui  procure 
le  deboidcmcnt  duNil.  Ceft  ce  qu'on 
s.  voulu  reprcfenrer  fans  doure  par  cet- 
te Médaille  que  jereme.scncor  ay  5  Se 
qui  me  paroit  en  quelque  ùçon  tenir 
une  lampe  dans  fa  main  dvo'te  5  où  -m 
Siftrc  6c  le  (îgne  du  Cancre  fur  fa.  tcre, 
auquel  temps  le  Nil  commence  à  fe  dé- 
border. 


Siij 
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Mais  à  propos  de  cette  figr.re  ,  comme  ' 
il  n'eft  pas  bien  cei tain  qu'elle  tienne 
un  SiOre  dans  fa  main  droite  ,  ce  qui  la  • 
f«roic  prendre  pour  une  liis ,  ne  feroit- 
eile  point  quelqu'un^  de  ces  L  A  R  E  S 
parcicuUei s  d'Egypte.    Macrobe    dit~ 
quM  y  en  avoir  quatre  prmcipaux  je  ne. 
fçay  pas  fui-  quelle  aurhonté.  Il  ajoute.. 
qu'ils  éfci:n^  apeilez  dans  cette  Provin- 
ce Dymon  Ty^his.  Héros  ôc  Ahachiî.  ' 
MaisL.  Gyi aidas  croit .&  avec  beaucoup^ 
d  aparence  que  ces  noms  ibnt  corrompus 
&  ont  été  pris  fur  ceux  cy  ,  Dynàmys 
Tic]ie,tros  (^'  Ananche  qui  veulent  dire 
farce- fortune.  Amour  &  necefsitê  Je  n'a- 
joure ri-:^n  à  cela  &  je  laiile  aux  autres 44--^ 
mfmcl'affliçaùêJK 
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Cette  lampe  donc  que  tient  Harpo- 
crare  y  a  été  jointe  &:en  memoii-e  d^ïj. 
Yète  qui  fe  celebreen  Egypte  ,  8c  de- 
riionnear<]n'on  ren<l  aux  LIVRES  par 
ce  moven.    iCi^  au  lefte  eft  fouvent  re-     ^^^*   ^"* 
pielenree  aimi,puis  qn  Apulée  au  corn-  pcndebac   au- 
i-ner.cement  du  li'/re  XL-  de  fa  Meta-  l'^i'f  •'   «^^'^^ 
moipnois  }  la  decnt  avec  ce  Vale  ?  te    confpicii- 
de  la  même  manieie  qu'elle  eft  dans  ^(^.''^'^J'-gchac 
le   deliem  que  j  ay  donne    a  la   pa-'  ccUens  ,aidau 
geidp.  Tour  ce  qu'il  y  a  Monfieui* ,  ^^'«^ 
c'eft  que  la  fîguie  de  cette  Icjmpe  eft 
difterenre  des  autres  parce  qu'elle  eft- 
à  la  mode  du  pays,  où  cette  ceiemo- 
nie  cit  née.  Je  ne  crois  pas  que    ce 
foie  une  conjcdture  légère ,  car  Apulée 
tout  à  ptopos  pour  moy  femble  en  faire 
la  defcription  dans  Tendrei:  où  il  dé'-. 
crit  une  Pompe  d'ifis    Le  premier  de  ces    Qaofum  pr^ 
Prêtres,  dit- il ,  portoit  mè lampe  mam.  "^^^J^^^^^. 
fiîjue  cjHirépafidoitfa  lumière  partout.Cct-  porri-rrbat  1 1- 
tcUmp,eftd,r  &  >,e  ref^^&loh  pom  h  "^^r^Z 
celles  dont  nous  nous  feyvons  le  foir  pour  i:miiei-n   qux 
nous  eclatret  af  rendre  ncs  repas. Eue  ejf  an  iar^.iiiianr  epu^ 
contraire  comme   un  bate.<tH  profond  ^o^?/-ias  rsiaureum  : 

,  ^  *         ^  t    .         r  •  I     a  •    Cvmbi'jni  in 

/  suvertnre  étant  Urge  fâtt  qtie  i^Jlame  ^ut  niea-o  fui-  pa- 
fc  raffemble  d^ns  le  milieu  devient  plus  for-  tore   Ham  uu- 
t6..& plus  étendue.   Ce  palià-ge  me  lert  hrî^iorcm. 
pour  répondre  à  ce  qu'on  m 3  pourroie  l-xi, 
ohjeder  de  S^.'v.us  ,    qui  di:  que  ce 
y^fe^qulfis  tient  de  la  main  gauchcjelL 
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poiu-  marqiier  le  cours  de  toutes  les 
JE».  /.  8.  Lacunes.  Ortcrjdttfluentiaîn  ommum  U- 
cmuiYHm-i^ç,  cjiic  je  ne  Iça  io:scompicn- 
dte,  parce  que  jt-  ne  vos  pas  quel  laport 
il  peut  y  avoi';  enrreun  Vaf^  fimpleafa- 
polé  eue  s'en  foit  un  5  ^  le  cours  des  la- 
cunesy  ou  fi  vous  voulez  des  bouches  du 
Nil.  On  ne  trouve  pas  ieuleivent  Ifîs 
repiefen^ée  de  cette  tr.aniere  ,  comme 
on  le  ^oi-dans  Pignori  .s  »  é'^'  en'r'aatre 
T^i,  I»  dans  le  d  Hein  eu 'il  a  donné  de  cet  e 

pierre  ,  ou  elle  tient  une  lampe  de  U 
ma  ji  droite 


inais  encor  Ofîris  &:  Scrapis  ^  les  autres 
Divlnitez  d'Egypte.  Monfieur  C-.îpe- 
rus  dans  fon  HarpKr.ne  donn?  î'é- 
ctipe  d'un  autie  c^che:  piefoue  fem- 

blablc 
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^ivec  cette  diiFeisnce  néanmoins  que  S e- 
rapis  rient  aiiflî  une  de  ces  lampes^ 
qu'Harpocrate  tieni  \m  Seprre  fuimon- 
té  d'rn  Canar  y  &  que  tous  tro.s  onr  un 
boitfeau  fut  la  tefte-Dansune  annquité 
Egyptienne  que  Pi^norius  a  donné  dans 
rexplication  de  fa  table  d.  Ifis  ,  on  y 
vo-t  Mercure  avec  une  de  ces  lampes 
&  un  Siftre.  Anubis  eft  auffi  figvu-é  de 
méine  dans  i'Abraxas  de  Moniîeur  ^'^^»  *"ï* 
Cluflet.  Ce  fçavant  homme  nous  don- 
ne encor  à  la  nabie  VUi.  le  type  d'une 
pierre  qu'il  prend  pour  un  Abraxas, 
iTjais  que  je  crois  plutôt  un  Panthéon 
X^y-^  ,  fabrique  ainîi  parun  Egyptien.' 


f'^i-j 


non  feulement  leVafet^ue  tient  cette  fi- 
gure me  le  tai:  juger,  mais  rinfciiptiou 
du  reve:s  dont  le  premier  mcc©a3r  eib 
le  nô  de  Metcure  en  Egypcien.Si  j^ayois 
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vea  la  pierie  en  original  peut-ctre 
tiTJUveiois-je  que  le  caradeie  rireroit 
fur  le  Copre.  Ces  figiiies  enfin  revien- 
nent à  ce  que  je  fouriens,  qu'lfis  n'eft 
pas  la  feule  qui  tienne  de  ces  vafes  à  la 
main  ,  &  que  la  raifon  qu'en  donne 
Servius  n'eft  poinr  la  véritable  ,  par 
confequenr.  M  ais  comme  on  la  trouve 

Jouvent  en  Paniheon  c'eft  une  maïque 
qu'elle  étoit  adoptée  parmy  les  Dieux 

Domeftiques  auffi  bien  qu'Harpocrace. 
Voicy  une  infcription  qui  peut  illuftrer 

beaucoup  ce  que  fay  dit  dts  Lares 
Panthéons  ,  des  chofes  qui  les  accon^- 
pagnem  ,  &  des  lampes  pariiculierc- 
menc  que  je  viens  de  décrire. 

FORTUNAE  PRIMIGENIAE 

SIGNUM    LIBERI    PATRlS 

'PANTHEI  cuM    suîs    parerg^is 

iTCUPiDINES  DUO  CUM  SUIS  LYCHNVC- 
HIS   ET    LUCERNA    XA^UM 

"M.Pori.i'^s  M.  F.Tropkimus  cum 

POpILlA.   CHKÏSTE    L13.  .ET.    ATTlLlG* 

JUï3.    &C 

A  Infortune  Vrimïgenïc, 
TvL  PopilfusTrophimin  _fils  de  M. 
0vec  PoplhChrefl-cajfranchie  & 
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Jittilius  fon  fils  ,  ont  Jedié  cette 
^^lu'é     de      Bacchus     F^nthée 
avec    Ces   accomVfi'jnemens    ou  oh  hten  pj 
Jes  attrwfits. ,  c*  les  deux  Guft-  ^^^  ,^  ^,^;,,^ 
dons  avec  leurs  foutïens  &  LA  efi    cxpii<jy^é 
LAMPE   DES  LARES, 


dans  y'ttriT^S 


I'HarpocLa:e  de  Monfieiir  Cuperas  eft 
pu:- être  quelque  figure  fembl^ble  à 
celles  de  cette  infcriprion  :,  car  i\  a  lut 
la  têce  les  orneraens  d'ifis  eue  les  in- 
fciiptions  confondent  avec  la  foitune')!! 
tient  un  Tyrfe  d'une  main  ,  (^  il  y  a  des 
colombes  au  bas.  Celle  cy  de  mon  ca 
Hnet  ne  revient  pas  mal  non  plus  à  U 
Hatue  deBacchus  Panihce 


T^ 
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puis  qu'il  lepiefente  la  fortune,  Ceres, 
Ifis  ,  Harpocrate.  Il  y  a  outre  cela  à 
remari^uer  dans  cette  infcriprion, qu'on 
ajoutoit  fouvent  à  ces  offrandes  qu'on 
faifoir  aux  Pénates  de  ceiraines  uten- 
files  :  car  c'eft  le  fcns  que  je  donne  en- 
cor  au  mot  de  P^rergeis  ,  on  rie  ce  lu  y 
d'attributs  &  de  Symbole  des  autres 
divinitez  qu'il  fignifie  -,  (î  ce  n'eit  qu'on 
le  voulut  prendre  pour  des  ornemens 
comme  des  peaux  de  chien  &:  des  cou- 
ronnes. Je  fuis  néanmoins  pour  le  pre- 
mier fens  5  parce  que  je  le  trouve  dans 
les  infcriptions  comme  dans  celle  que 
j'ay  donnée  en  parlant  des  Prytanées  , 
ou  Ton  voit  des  fioles  d'argent  èc  des 
baffins.  Et  dans  cellc-cy  qui  eft  la  dé- 
dicace d*un  Panthéon  Lare  dont  Venus 
eft  le  corps  principal  &  la  divinité  do- 
minante 

Venerem    Aug.    cum    parîrgo" 
item  phialam 

aRgf.nteam  aemil.Rust.  F.  item 

TABULA M    AR- 
GEKT.   m.  ANN^IS  CEtSrlIAN.TEST. 

suo  post  mortem 
Aemiliae  Artemi>iae  uxqrx  et 

KtREDI  SUAi^  PO  NI    IVS. 
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Aemlia  Aktemisia  tira  Pos> 
eadem  q. 

DE    SllO     AN.ILlîxM    AUR.     GEMMA 
MêLIORE. 

Aewilius  fils  de  Rufticus  ftordo?u 
né  quon  àeâïaji  une  Venus  Até^ 
gufle  avec  fes  accom^agnemens 
ou  fes  attributs  >  item  une  fiolle 
d'argent.  Outre  cela  M.  Anmus 
Celfitanus  a  encor  ordonné  far 
fon  tefiament  a  Aemïl'ta  Arte-- 
miftâ  fa  femme  &  fin  héritière 
de  confacrer  un  tableau  d'argent 
OH  des  Tablettes  dont  on  fe  fer^ 
voit  quelquefois  pouryéctire 
des  vœux. 

Aemilia  Artemifia  Tira  a  exe2 
cuté  le  Teflament ,  &  a  même 
a^^outè  du  fie n  un  anneau  iot 
avec  une  f  terre  flusfretieufe. 

Comme  ron(51:ion  des  ilatucs  croit  du 
culte  des  LARES.C'cft  pour  cela  qu'on 
ieuL"  ieguoic  ces  Trulles  oudês  fîolles 
pour  ccnferver  les  liqueurs  &  les  par- 
fums ^ue  les  anciens  cmploy oient  dans 

Tiij 
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cette  cérémonie.  Je  ne  fcay  fi  Apiifeè 
en  décrivant  les  preparari'-s  <^'  les  mor- 
vemen?  Religieux  de  la  populace  à  la 
feile  d'Ifis  )  n'a  point  cn-endu  parkr  de 
irsetîàmqaa  çe  parfum.  Il  dit  quelque  part  que  la 
carerisuiigué-  joye  des  Peules  leur  faifoic  repandie 
p.:*n-imo    gat-  ^0^  leulement  toutes  fortes  ce  parrums 
ta  im   excufTo  niaïs  encor  du  baume  deftinc  pour  la- 
piareag.  ceremonie  des  Lares   &  des  Oenies  -, 

/  A-:.  car  c'eft  ainfi  que  j'cxpliquerois  le  ge- 

Jefc^ihreeiue  ^^^^l^  Balfiimum  dont  il  fe  fert  ^  èi  qu  jL 
Gni'ale/V.v-  diftingue  des  aurres  ,  dans  le  palfage. 
fljcjue  Au(Ji        A  regard  de  Tanne  au  dont  il  eft 

iHe,x.y»Jen  P^^^'^  ^^"^  ^  .nfcnp'ioH  ,  Je  ne  fcar 
cet  endrott,  il  pourquoy  on  leur  en  dei.QK.U  s  en  trou» 
jA^iusd'^a-  ve  pourtant  encor  ailleurs  comme  ce- 
^jtrence  qn'tl  \^^j  ^j  q^ij  apartejioit  à  V VelferséL'  que 
\lT.u  'r^ *%  Rad-^rus  nous  adonné. dans  Ton  Mar- 
cpie  mon  in-  ^^^1  l'-^i'  i^q^-iei  on  voit  cet^c  miciiption. 
terfretation  dans  le  Cercle  G  E N  I  O  C  AS  S  I 
efi  fort  -oraj  S  I  G  N  I  F.  An  Génie  dt  Caffms  &c. 
''^n!%dJs  ïlî  î^"'  "^'^^"l"^  ^^  dédicace  auxL ARES.JV 
T^ES  état  une  i°^"^  ^"  même  tems  la  figure  de  ces 
(cremonie  or-  Trulî^s ,  que  MonfieurSpon  nous  don* 
dtnatre.Ufe  nc  cans  fes  mélanges  curieux  ,  il  Ta 
fcat  faire  „-)ife  ^^^j-js  jg  planche  des  mefiu'es ,  mais 
uu.  Uquenr  ''?^^^^^  '^  ne  1  y  a  point  expliquée-, 
f^rttc:  itère     ^  ^'^  ^^^  ""6  marque  qu'il  ne  Ta  pas 

C^  fut'.e  exprès  ,  de  U  même  manière  eju^tl  J  a-coit  de 
fept  CH  huit  fortes  <^f  Moles  ,  coinms  on,  le  voit  dam 
^rnsbe  O"  d^s  les  Jmiens^ 
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crue  du  genre  its  aunes 


i^ 


-p  cjpx? 


aîHli  n'en  a  t'elle  pas  la  figure  non  pîus 
que  de  ces  vafes  qu'on  apclloit  de  mê- 
me 5  mais  qui  étolent  larges  Si  evafez  » 
^  quifervoientà  tciit.  Son  infciipt'on 
TRULLA  EVTYCHIANA  ,  m'e  fe- 
foir  croiie  volontiers  qu'elle  ércic  cans 
quelque  Larai^e  oj  la  bonne  forture 
éroic  la  d.viniré  dominante  ,  ces  vaîes 
éroient  cifelez  comme  on  l'a  veu  dans 
une  inf^iip'ion  aiifTi  bien  que  les  Patel- 
les qu'on  cçdioit  encor  aux  Lares  ?  ce 
que  je  remarque  du  reproche  que  Ci- 
ceron  fait  à  Verres  ,  dans  fa  5?^  accu- 
far  on.  Ce  Sicilien  y  di -il  plus  hardy  Appofuît  pa- 
i^ue  Jes  compatriotes  (  p^thm  d  un  hom-  iigiia  erant 
me  qui  donnoit  à  louper  à  Verres  dans  ^ê^^S'^     ^^- 

■  r        1  n    ^  continuo    ut 

unemailonde  campage  ,  f^/^d)/^/^/*^-  vidir,nondj- 

telle  enrichie  de  firmes  merveilletifes  ,  &  bitav'c   iliud 

serres  ne  l  eut  pas  plutôt  aperceue  qu  il  tium  hofpiu- 

Tiii] 


lîum  q«r  àea 
ru  m  ex  hofpi 
taii      menla 
tolj'ere 
Mf*M.  48. 


Dans  Its  an- 
tiq.  de  Lyon, 
Dans    L\s, 
Met.  lattns. 
Dans  les  re- 
cherches CH- 
rseuf.s  d^nn. 


ira,  LES    DIEUX 

•  enhvufuns  home  &  fans  fcrufule  cefmZ 
£Hlif:r  ornement  :i  ce  menhie  fréttcHx  ccn- 
facié  aux  Pénates  &  aux  D/tnx  hofpi- 
ta!. 'ers    11  falloir  que  ces  vaies  fi'llenc 
bien  grans  &  bien  manifîques  j  puifqae 
V;  rres  fe  conrenroiren  d^aiiuesendiOirs 
de  fsire  ôter  ^:  de  preadre  les  figures^ 
quiéx^'ent  deilus.En  venré  Moiifieur, 
cela  m:-  feroit  foijpçonner  que  ce  bau 
monument  d'argent  de  Monfieur  Mty  , 
décrit   fî  agréablement  par  Monfieur 
Spon  en  plufîe jrs  enJroits  de  fes  ouvra- 
ges 5  feroit  plutôt  une  de  ces  Patelles 
qu'un  bouclier  votif,  premièrement  le 
•forme  ne  rclTciTible  pas  tout  à  fait  à 
celle  des  boucliers  ,  les  figures  en  fé- 
cond lieu  5  font  reprefentées  dans  le 
convexe  &  non  pas  deifus  ,  comme  el- 
les dévoient  Terre  aux  boucliers  votifs. 
Ces  inonumens  d'ailleurs  ne  fe  con/a- 
croient  que  par  Tordre  6a  Sénat  ,  du 
fouverain  ou    du  Magiflrar  ,  qu'on  y 
marq'.ioit  toujours  avec  Tepoque  >  & 
cela  ne  fe  trouve  point  dans  celuy-cy. 
Voila   les   premières    difficulez    qui 
m'ont  fav  iiTiag'ner  l'opinion  que  j'en 
ay.   Je  ne  fçaurois  outre  cela  convenir 
de  1  inrerpreraiion  biftorique  qu'on  luy 
donne.  La  figure  du  milieu  qui  ellen 
divinité  ,  cér  homme  nud  Se  couché 
yis-à-vis  la  forme  des  habiilemens  fem- 
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blab!e  ,  8c  cette  femme  qui  porte  fa 
main  vers  fa  bouche  comme  ces  Dei:ez 
d'une  médaille  de  Myrilene  de  Mon- 
fîeiii'  Seguin  ,  m'en  donnent  une  autre 
îdtQ  Je  crois  enfin  qnM  faiidroit  avoii: 
recoius  à  ia  Mythologie  pour  Texpli- 
qiicr.  Peut- être  a  t'en  vepiefenré  quel- 
qv.e  h-ftoire  de  Th^ris^d'Amphitrireoii 
de  Nepfune.  Le  Triton  &  la  Néréide 
en  font  quelques  indices ,  S:  Neptime 
fur  tout  etoir  un  Dieu  que  les  anciens 
adoptoi?nt  parmy  les  LARES  8c  les 
PENATES  comme  je  l'ay  montré. 

Au  reile  Mvorifieur  comme  on  trouve 
des  Panthéons  la  plupart  du  tems  avec 
des  Symboles  ordinaires  aux  LARES 
cela  me  fait  dkc  que  ce.>  figures  qu'on 
en  trouve  n'ont  é-é  révérées  qu'en  fe- 
cret ,  êc  que  les  dédicaces  cpui  nous  en 
reftent  n'ont  été  faites  que  dans- 
les  maifons  particulières  >.  ou  par  les 
maiftres  métnes  ,  ou  par  les  étrangers 
félon  differens  motifs.  Celle  cy  paroîc 
avoir  été  faite  par  un  particulier  pour 
iailler  quelque  monument  chez  luy  de 
la  participation  qu'il  avoit  eue  au  bâti- 
ment d'un  Temple  de  la  for  m  ne  (  qui 
étoit  en  quelque  façon  le  LARE  PRI- 
MiGENlE  univerfel  )  ou  de  quel- 
que libéralité  qu'il  avoit  faite  »  car  le 
terme  d'afsi^nation  dont  elle  fe  fert ,  ne 

T  V 
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s 'entend  pas  bien. 

L.  VESTORlUS.  ZELOTUS: 

POST.   ADSIONATIONEM.   AEDIS» 
F  O  R  T  11  N  A  E. 

SIGNUM   PANTHEUM  . 

SUA     P  E  C  U  N  3  A     D-    D. 

Z#  Vejlorius  Zelotus  a  dédié  dà* 
fon  argent  une  Jlatu'è  Tanthéâ 
après  avoir  afstgné le  lien  d'uni' 
chapelle  à  la  fortune^ 

je  crois  conc  encor  cette  infcription  it 
ce  geiiiLe 

DIVO. 
PANTEO. 

SALVIS.  ASTERIS.  CASSIVS, 

INGENVVS. 

V.       S.       L.       M. 

Aii  divin  Panthie  ^  Cafius  inge2 
nuus  a  accomfly  librement  ô* 
m  te  Jujlice  le  vos  h  qnHl  ^voit 
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fait  pour  le  [dut  &  rincolumicé 
des  Afteriens. 


on  en  trouve  banconp  d'autres  de  mè- 
ne fille  apeii  prés  ,  qne  U  fla.erie  & 
i'inrereft  fans  doutesTaifoient  dédier  aux 
LAKES  des  Patrons  dansleii  s  Fanais, 
ou  ériger  en  Ihonnetir  de  quelques 
Princes  ,  comme  pourroir  erre  entr'au- 
tre  Caligule  qui  s'a-'tribua  tous  les  don- 
neurs D  vins  5  8<  qui  pienoit  à  chaque 
n^;omen:  la  figu  e  de  tous  les  Dieux. 
Cette  infci-iprion  en  eft  témoin  ,  car  elle 
pourroît  bien  avo'r  é'é  faite  pour  Ju/ 
par  que'que  lâche  fembla'ole  à  ces  mi- 
i  érables  Seiaterirs  qui  tuèrent  de  leurs 
propres  mains  en  plein  Sénat  Proculiis 
leur  confrère  ,  Se  qui  décernèrent  un 
Thrône  d'or  à  TEmpCreur  ,  parce  qu'il 
avoit  aprouvé  cette  action 

PANTHEO    AUG. 

SACRUM 

L.   LICINIUS    ADAMAS 
LIB.  FAUST  n  VIR.  AUG.' 

Vedié  AU  Fanthée  Augujle 

X.  ticinius  Adadamfis  ajfrfînchy 
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àe  F^Jlus  Duanvir  augujlaîl^  ' 

qiioy  que  j'aye  explique  Ie<;  mots  de  cet- 
te infcr^pdon  LIB.  FAUST,  paiceux- 
cy  étfranchy  de  Fmtjlus  ,  je  crOiS  nean- 
inoins  qu'on  peut  dire  icy  que  la  con- 
dirion  ci'atfranchy  ,  ne  cou  vient  point 
avec  Temploy  de  Dnmvîy  Au^ufiai 
qui  ne  fe  .levoit  donnei:  qu'à  des  Ingé- 
nus. ]'eftimedonc  qu'il  faudioir  expli- 
quer ces  termes  L  I  B.  FAUST,  par 
LIBELLENSIS  FAUSTI  dont  la 
charge  retrembloic  aifez  ou  à  nosAiref- 
feurs  ou  à  nos  Greffiers.  Ils  avoienc 
encor  outre  cela  une  principalle  fon- 
€don  dans  les  arbitrages  comme  on  le 
voit  dans  îa  loy  32-  ^^  cod^  des  apdlaJ 
tions.  Il  paroît  encor  par  cette  Loy 
^u'il  Y  ^^  avoit  de  deux  fortes.  Les 
premiers  s*ape!loient  aparemmenr//"W- 
hnfes  frincipis  puis  qu'elle  dit  noftïi  ati» 
tem  li^ellenfes  ce  qui  veut  dire  ceux  qui 
affiftoient  aux  Prêteurs  &-  aux  QueJ 
teuis  dans  les  juçjemens.  Et  les  autres 
exei  çoienr  leur  fondion  auprès  de  Ju- 
ge>^  particuliers  dont  ce  Lkinius  jida^_ 
mas  éroit  peut-être  fous  Ca ligule. 

Ce  Prince  encor  qui  affedoit  tant  les 
feonneurs  desDieux^les  fit  rendre  même 
à  fa  fœur ,  DrufiUe  qu'il  avoit  débau- 
chée comme  les  autres ,  &  qu'il  aimoiç 
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davantage.  AuiTi  fat-  elle  apellée  PAN- 
THE  A  coiTime  le  d.r  Dion  Caillas.  Il 
eft  conftanr  Monfieur  qu'on  ne  Ivy  ^ion- 
ria  pas  feulement  ce  nom  failueux  par- 
ce qu'on  li>y  lendoi'  les  honneurs  divins 
par  toutes  les  Villes  de  TLinpire  ,  m.iis 
plutôt  paice  que  Calgule  vo  doit  que 
les  hommes  Se  les  femm.es  luy  tcmoi- 
gnallenr  leiu-  vcutiatîon  par  des  fia* 
tues  facrées  ,  ce  qui  ne  fe  put  faire  fans 
doute  que  dans  les  maifon.^  particulières 
en  joignant  à  la  figure  de  ce' te  pnncelïc 
qui  devoir  être  reprefenrée  en  Venus, 
les  attributs  desautres  divinitez  comme 
c'étoit  Tufage  de  le  faire  aux  fig'ires  des 
LARES*  ou  pour  faire  la  cour  àlEm* 
pereur ,  ou  pour  éviter  les  efft^ts  de  fa 
brutalité.    Le  Panthéon  de  Monfieiir 
Bellori  que  j'ai  donné  après  Monfieur 
Spon  pourroit  bien  être  quelqu'unes  de 
ces  figures ,  car  je  n'en  ay  point  vea  de 
plus  compofites  >  je  ne  doute  point  non 
plus  qu'on  ne  la  reprefentat  dans  les 
bagues  comme  danscerre  fatdoine  qae 
Monfieur  Spon  donne  en  cor  ,  ou  le 
trouve  une  tête  de  Pavot  qui  étoir  de  Jié 
.aux  LARES  ,  auflî  bien  que  l  ail  S  -e 
Ptatane  ,  &  cette  tête  eft  juften,  i  r  au 
deilous  du  caducée,  ce  qui  à  fa  raubiv 


■^,         LESDIEVX 


ft-Anaej 


fcU)icCl(       yi" 


On  peut  remarquer  aulTi  que  dans  cette 
figure  les  attributs  des  Deelîes  domi- 
nent principalement  :  &:c'eft  ainfi  félon 
mon  fens  que  s'executeient  les  ordres 
du  Sénat ,  &  qu'il  faut  entendre  cet 
endroit  de  Tliifto  re.  Car  Dion  ^ne  dit 
qu'elle  fut  apellée  Panrhce ,  qu'après 
avoir  raport^  cet  ordre  de  Thonorer  par 
des  ftatuës  facrécs ,  ce  qui  fait  beau- 
coup pour  ma  conjedure. 

On  nededioic  donc  les  Panthéons  que 
parmy  lesLARES^c  en  effet  lesinfcnp- 
tions  ne  les  apellent  fouVenrque  par  le 
terme  de  Génie  qui  eft  la  même  cl-.ofe 
comme  celle- cy  qui  compiend  tiois 
diviniez  fous  ce  nom 


JOYI 

JUNONI 

MIN  E'RVAE 

Q^V.  G.V.  S. 

L.              M. 

LARES.  "^   ^i 

/A  lufiter  -,  furnom  Minerve  le 
vœu  quon  avoït  fait  avec  ;«- 
fitce  AV  GENIE  vi  été  exécuté 
avec  liberté, 

.  car  je  pretens qu'on  doir  expliquer ainïî 
ce.te  infcnp.ion,  ou  il  faut  Lie  QJL' OD 
VOVERAT  GENiO  VOTUM 
SOLVIT  LIB£RT£R  MERiTO 
&  non  pas  comme  Sevtorù's  UiTaciis 
QV^JE  VIRGIMI  VOTUM  SOL- 
VIT LIBENS  MERITO,  ,  ce  qui 
n'a  pon:  defensraifonnable^ 

11  efl:  certain  encor  que  pour  hono- 
rer ceux  deqaionerperoi:cuelqi.:echo- 
Te  5  oa  de  qui  on  avci:  receu  des  bicrt- 
fairs ,  on  dedioii  dans  leurs  Lara"«^s  de 
ces  ftatuës  Panthéeç  cjaPlon  compofoic 
des  Dieux  qUi  y  avoient  é.é  aJm.s 
comme  je  Texpliqueray  enfuite- Qj^iel- 
que  foi^;  la  Dedicâce  s'adiefToit  à  tous 
pour  marquer  qu'on  louhai  tcrà  ce.ix 
à  qui  on  rendoit  cet  honneur  toutes  \^s 
glace;  que  les  Dieux  pou  voient  faire  , 
comme  parcelle  cy  de  Monfieur  Spon 
que  je  cois  de  ce  genr-e  ,  par  l'Epoque 
et  la  De.iicace  ,  ce  qui  n'auro.t  pas  été 
necclTaiie  lî  l'Auteur  l'a  voit  coniacrée 
-  chez  liy. 
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LES    DIEUX 


DIS.    DEABUS. 

C.    IVLIVS.   C.  I.  ARN. 

AÎFRICANVS.    B'f^lXiL 

LO.    OPTaO.   EqviT. 

coH.  Vlli.  P.R  7.  iVLi. 

SIG.nVM    AERtVM. 

PANTHEVM. 

D.  D.V.L.L.M. 

DEDICATVS.  X.  K. 

AVG.  BARBARO  ET. 

REGYLO.    COSS. 


A  V honneur  des  Vieux  &  des 

Veejjès.  Ca-us  Julius  jffncams 

fils  de  Cajuj  de  la  tribu  Amicfie 

Btifleiio,  natif  de  la  Ville  de  nvixellum  > . 

Lieutenant  de  la  Cavallerie  de 

la  huitième  Cohorte  Prétorienne 

de  la  Centurie  delulius,  a  donne 

uneftatuè  PAN'ÏHB'Bde  Bronl^e^ 

four fatisfatre auvaeu  qu'il av oit 

fait  d'en  honorer  les  LARES.Drdié 

le  dixième  des  C^dendes  X Aouft 

fous  le  Consulat  de  B^rbarus  & 

de  ^e^ulus. 

Y^7. 


LARES.  Ï3^ 

J'ay  expliqué  un  peu  différemment 
que  n'a  fait  nôtre  fcavant  i^ntiquaire> 
les  iecires  fingulieies  de  la  huitième  li- 
gne ,  je  ne  vois  pas  en  eftet  que  ce  foie 
totu  à  ùiz  Tufage  que  de  dire  DONO 
DEDIT  VOTO  LIBENTI  &c.  Se 
je  crois  au  contraire  que  le  fens  en  efi: 
meilleur  de  cetre  manière  DONQ 
DARE  VOVERAT  LARIBUS 
LIBERAVIT  MERiTO  ,  Src  ou 
de  cette  m?.niere  DONO  DARE  VO- 
VIT  LARIBVS  VOTVM  SVSCEP- 
TVM  &C'  comme  Tinfcription  fuivan- 
tu  qui  a  été  faite  à  même  deffein  me  le 
fuggere. 

P^O    SALVTE    ITV    ET 
REDITV    BVTRAE     N. 
SILVANO     ET     DUS 
OMNIBUS     ^H     V^.  /  ^^./?/^^/'' 

NICEPHORVS    LIB. 
ARAM     EX     VOTO     POS 
VOTVM     SVSCEPTVM 
III   NON    DECEMB 
VETTIO    PROCLO 
3VLIO    LVPO    COS 

Nice^hortéS  fijfmnchj  ,  a  fait  tifi 

Y 
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vœu  four  le  falut  >  le  voyage  à-  le 
retour  de  N  otre  Butra  h  Sylvmn , 
cf  ^  tous  les  autres  DieuxhofMtfs- 
tiers  ^ïl  a  erïiéï  Autel  comme  it 
revoit  fromïs ,  é*  levœu  fi,  été 
exécuté  le  3.  àes  Nones  de  Ve- 
cemhrt  fus  leConfuUt  de  Vettius 
Froflus^  5  cf  de  Iulius  Lupus. 

cette  infcription  n'a  pas  befoin  <iç  com^ 
i-nenraii-e  t  on  voit  bien  que  le  Sylvain 
dont  il  y  eft  parlé ^étoit  le  corps  principal 
^'un Panthéon,  êc  qii\in  aftVanchy  fait 
ce  vœu  aux  LARES  defon  Patron. 
Ce  fonraparemment  toutes  ces  dédi- 
caces qui  firent  é'ablir  des  officiers 
pour  en  avoir  foin  ,  lors  que  les  per- 
i  onnes  pour  qui  on  les  dedioit  étoienc 
aifez  puilfantes  pour  cela.  Il  y  en  avoic 
de  plufieiirs  étages  5  f  ay  déjà  rapor- 
ji»  D.^Jf*  té  des  Deciirions.  Saerone  parte  duii 
gaiçon  qui  ne  qiiitoit  point  le  lieu  oïl 
les  LAUES  étoient  aiiffi  bien  que  Pli^ 
ne-.  Voicy  des  Maiftres 

MARTI    AVGVSTO 
L.   JlIHlUS    maurus  laRum    àuc.' 

MAGISTER     DEDIt 
JuLa     MAURINA     F.     DEDÏÇAVrf 


LARES.  ^  13? 
AMars  Augu/eyLJunius  M^u-^ 
rus  MflUre  des  lares  de  lEmfe^ 
rem d  donné  fans  doute  quelque 
Panthéon,  ou  quelques  ut  enfi- 
les des  Lar  es&:  /«/;^  HmYÏn(^^(^ 
fille  l'a  dédiée» 


'\ 


U.      FABIO. 

ASIATICO. 

SEVIRO.  MAG» 

LARVM.  AVG. 

L.  POMPEIVS. 

SEVERINVS. 

AMICO. 

OPTIMO. 
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Lucius  Ponpejus  Severinus  con^ 
facre  ce  Marbre  eu  ce  ùtre  en 
l'honneur  de  fin  meilletér  amy 
AfiaticHS  Sextumvir  &  Mmîïé 
des  Lares  de  l'Empereur, 

Ceux  cy  qui  s'apellem  CULTCRES 
font  voir  encor  une  autre  efpece  de 
fondion  ,  comme  rinfcription  le  mar- 
quée 


i5^ 


LES   DIEUX. 


AEsevLA  PIO. 

AVG. 
S  A  C  R  V  M  C  V  L- 
TORES  LARVM 
MALÏAE  MALIOLI 
M  COSSVTIVS 
. .  M  A  C  R I  N  V  S 
DONAVIT. 


A  EfcuUfe  Augufte  M^Cojfutms 
C^  Macnn  qui  ont  foin  des  Lares 
■de  Malî^Mnltoli  ent  donné,  bec. 

c'efl:  la  dédicace  fans  doiire  d'un  Pan- 
théon dans  un.Laiake  ou  Efculape  Pie- 
iîdoir  \  ou  bien  d'une  figure  comporitc- 
dont  le  corps  principal  éuGÏt  Efculape 

Voicy  encor  quelques  infcnpcions 
qui  conflanunenr  n  ont  pu  éice  atta- 
chée qu'à  ces  PaniheoDS  d^nt  je  viens, 
de  parler. 

rORTVNAE    REDVCr. 

ET.  lOVI.   S  ERE  NO. 

D 1 1  S.   D  E  A  B  U  S.^  Q^ 

^v'ù.  QvoRVM  tvtela; 


LARES.  1^7 

'AYGG.   MILITAVIT. 
C.    STATIVS.    PLAVTI. 
ANVS.   D.  D. 

Vedié  &  offert  i  U  fortune  cLt 
retour  à  lupterfern'm.Aux  Dieux 
&  ^ux  VeeJfeSyfousU  tutele  de 
qui  C,  Statius  VUutïmus  afervy 
les  Empereurs  h  l'armée, 

FORTVNAE. 

REDVCI.   LA  RI. 

VIALI    ROMAE. 

AETERNAE. 

Q.   AXIVS.    AELIA. 

NVS.    VE.   PROC 

JONL 

k  U  fortune  de  Retour ,  au  Lare 
du  chemin^  a  Rome  éternelle  ^^ 
Axius  ABlmnus  Vétéran  ^  pro^ 
furateur  d'Augu/le.  Cette  qua-' 
lîté  revient  à  peu  prés  à  celle 
denosIntendaas,deaos  Thre- 
for  iers  deFrance  ou  de  nos  Elus. 

y  11]     " 
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Monneu!  Spon  en  donne  cncor  de  fem- 
blables  en  beaucoup  d'endroirs  de  Tes 
rechei'ches  laànei  ^  françoiffs  ,  page 
50  â:  54  de  Tune  8c  de  raïuic  En  voi- 
cy  d'ancres  fur  lefquelles  il  eft  bon  de 
faire  reflexion.  Je  crois  donc  que  les 
anciens  n'onr  pas  formé  tout  d'un  coup 
les  Panthéons  pour  lesadoierjraais  que 
fuccelîîvement  en  joignant  quelques 
attributs  de  Divinirez  aux  ftatues  qu'ils 
avoient  chez  eux  ,  il  s'eft  trouvé  que 
ces  fignre.font  devenues  Panîieor$j& 
que  Tufage  a  été  depuis  d'en  faire  8c 
d'en  révérer  de  cette  forte.  J'explique» 
rois  donc  celles- cy  de  cette  n^anieie 

FORT  aNAE    PRIMIG- 

SIGNVM.    ACQ^U 

TATIS. 

A U Fortune Vrim'tgenie a  qui iV. 
a  ]omt  la  représentation  de  U  Ve^ 
ejfe  Equité. 

Cette  ftatiië  étoit  peut-être  reprefen- 
léc  comme  dans  celte  médaille  de  la 
famille  Cordid, 


lares: 


iiy 
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FORTVNAË" 

PRIMIGE  NI  AE 

SI  GNUM    APOLLIH 

TUTEL. 

A  la  fortune  ^rïmï génie  a  qui  N'. 
a  joint  les  ftttabt^ts  d'Apollon  Ti«- 
teUire, 

Getre  înfcriprion  prouve  encor  admi- 
rablement ce  que  je  viens  d'avancei:. 

VEKERI    ET 

rORTVN.    PRIML. 

S  A  C  R. 

t.    G  A  L  V I  V  S    L.    F.    pal: 

V  A  R  I  V  S. 

AR.   ET    CVPI  DINES  u^ 

D.     D. 

L»    D.    D.    D. 


Uô  lESDIEVX 

qu'il  faut  expliquer  ainfi  ce  me  femble 

A  Venus  &  h  U fortune  frimi^ 
gente  \Lucus  CaIv'ius  'VacilitiS 
fils  de  Lucius  de  Is  Tribu  Falatu 
ne  A  honoré  volontiers  fe s  VIEVX 
VOMESri^ES  d'un  Autel:,  & 
y  a  joint  les  d^ux  Cuvidons. 

Venus  &  la  fortune  pr-migenie 
étoienc  conftamment  àts  LARES.  S^ 
Auguftin  le  dit  de  la  première  ,  &  Pru- 
dence 7  met  particulièrement  la  fécon- 
de. Il  y  avoir  deux  Cupidons  comme  z 
Venus  ,  qui  avoient  fans  doute  ce  pri- 
vilège aufîl  fouvent  qu'elles.  Je  ne 
crois  pas  enfin  que  cerre  infcriprion 
ait  befoin  d'un  plus  grand  commentai- 
re \  fur  tout  les  cinq  D.  qui  font  à 
la  fin  5  ne  fauroient  exprimer  tous  cette 
Dédicace  de  Vaiius,  ce  qui  me  fait 
croire  que  les  deux  premiers  doivent 
s'interpréter  comme  j'ay  fait  des  Dieux 
Domelliques. 

Cette  infcriprbn  marque  aulîî  que 
Venus  &  la  fortune  étoient  les  deux 
•princi pâlies  Divinirez  que  ce  Calvius 
Varius  avoir  choi^îes  pour  les  LARES. 
Car  il  eft  certain  qu'il  y  avcic  dans  cha- 
que maifon  un  Dieu  &:  Couvenc  deux 

qui 


r 
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x\m  prefidoientaLix  aunes,  &:qui  Faifoit 
le  corps  principal  du  Panthéon  qu'on 
y  dedioit.On  trouve  beaucoup  d'mrcri- 
prions  qui  nous  le  marquent.  Corne  cel- 
cj,  entr'aucre ,  que  j'^y  déjà  donnée. 

SYLV ANO 
S AN CTO    SACRO 

LaRum  CalSai^is  nostri  et  Col» 
legi  m:  a  g  ni  &c. 

-à  qui  conftamment  on  ne  peut  pas 
.doriiie u  un  aucre  fcns  que  ccluy-cy. 

J.  Sylv^m  Saint  dr  fficré ,qui?rei 
fide  aux  LARES   de  TEmpereui^ 
&  du  gYf\nd  Collège .  c^c. 

Se  c'ell  pour  cela  fans  doute  ,  que  la 
fortune  ecoit  apeliée  Primigenié  parce 
<ju'elle  ctoit  la  première  qu'on  choifif- 
ioit  aparemmcnc  pour  LARE  ,  &  de 
<^ui  l'on  croyoït  par   confequent  que 
les  premiers  avantages  venoient.  C(îr     Tota  <^a!pp€ 
far  roHtes  les  ndttens  ,  dxr  Pime  ,  en  tous  o,T^,iibus  ,o>u- 
Itehx  &  4  toHte  kinre  ,  U  fortune  e(î  invo-  nibus  que  ho-  ; 
^Hee    D  ou  vient  qu  Hercule  qui  eto.t  ^ibus    forcun* 
de  même  le  pieniie:  des  L  \RES  ,  en  foia  invocatar, 
<iuelque  eniL-oit  ell  d.^dié  primigenhis    '^^ 
dam  cette  mfcript^a 
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P.    SAENIVS 

P.  D.  L.  ARSACES 

îvlENESTR  ATOR   AB 

HERCVL    PR^IMIG.    âcc. 

à  quoy  ce  me  femble  cette  Sardoine 
4]ue  nous  a  donnée  Mcnfieur  Spon , 
peut  aporter  quelque  éclaircifremenr. 
Hercule  y  e(l  apeilé  U  grande  fortmç 
dn  li€H  en  l'on  célèbre  les  jeux  3  parce 
qu*il  en  étoic  le  Dieu  LARE  Se  leTur 
telaire  3  comme  on  le  voit  dans  le  vi. 
Ides  Faftes  d'Ovide  ,  &  il  ell  rcprefenté 
en  Panthéon  ,  ce  qui  eft  une  marque  , 
qu'il  étoit  le  Dieu  LARE  de  l'Athlccc 
gui  pouoit  cette  pierre. 


LARES.  1^5 

fs  croirois  encor  que  cuand  on  voit  de 
ces  ofttandes  de  Dieux  à  d'autres  divi- 
nitez  ,  c  eft  que  la  figure  qu'on  dedioit 
avoit  des  lymboles  de  celle  pour  qui  on 
avoit  une  principale  dévotion  chez  foy 
Se  qui  prelldoit  aux  LARES  ce  que 
i'iy  déjà  infinué  ?  comme  poiu'oit  être 
cncor  cette  dédicace 


I  S  I  D  I. 

signvm  harpocratiç 

c.   DIDIVS 

ACVTIANVS 

DON.    DED. 

C.'DidtusAcutmnus  afaitfrefeni 
à  Ijis  d'un  Harpocrate, 

qui  pourroit  bien  être  celle  d'un  L  ARE 
femblable  à  celuf  du  K  P.  du  Moiiliw 
net  dont  la  fabriqae  fait  aifement  con* 
cevoir  de  quelle  manière  on  plaçoir 
^es  Dieux  dans  les  endroits  de  la  mai^ 


hV  ^^^    DIEUX 

foa  qui  leur  étoienc  dedinczc 


Cette  figure  comme  vous  le  voyez,  a 
jbcaucoup  de  notices  des  LARES.  Elle 
c/l  coaverre  d  une  peau  de  chien  ,  elle 
en  a  une  telle  à  Ces  pieds  >  &  outre  cela 
çiit  ed^  compofice. 


» 


L  A  R  Ë  s.  24^ 

Voiis  ne  devez,  pas  trouver  étrange  » 
Monfienr ,  que  je  vous  parle  d'infcripJ 
rions  faites  dans  les  maifcns  parricu- 
litrcs.  C'étoit  un  ufage  chez  les  peu- 
ples riches  8c  polis  comme  fes  Grecs  & 
les  Romains  d'en  avoir  chez  eux  3  ou 
d'en  graver  chez  les  grands  ,  dont  ils 
efpercient  des  grâces  ,  ou  dont  ils  re- 
douroient  le  pouvoir  >  de  même  quMs 
crigoient  des  ftatues  dans  Tun dedans 
Fautre    endioit.     Pline    dit    que    les 
Cliens  honoroient  ainfi  leurs  Patrons  5 
&  qu'on  gardoit  en  cela  fi  peu  de  mo- 
dération j  que  les  maifons  particulières 
&les  veflibuîes  croient  devenus  com- 
mcs  des  places  publiques.  0«/4/>  c/éja,  j,^^^  ^^^^^  ^ 
^it-i\  ^  me  place -publique  des  maifo?ispri-  in    dom:bJs 
vcts  ,  &  c'cfifnfinumem  »n  devoir  des  V^^^l^^il^l 
Client  ^honorer  ainjt  leurs  patrons  dans  ^ox\o%  c!i;rum 
Us  frmtms  faits  ai  leurs  falais.  Il  y  a  \l^lT,\cJâ 
bien  de  l'apparence  qu'ils  y  joignoient  /.  55. 
à^s  infcriprions  5  &  que  fi  l'inrercft  ou 
l'amitié  les  afî  Fort  multipliées  dans  les 
maifons  étrangères  »   la  Religion  fans 
douce  5  Se  la  manificence  ont  produit 
celles  qu'on  faifoit   chez   foy. 

ïly  a  beaucoup  d'infcriptios  que  lé 
paHagcdePline  doit  expliquer,  Se  entre 
autres  celle  de  L.  CASTOR  quej'a/ 
rapportée,ou  il  paioit  qu'un  particulier 

Xiij 
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Client  difiûoie  Larinas  dédie  un  Anrel 
an  Génie  de  Ton  Patron.  En  eftct  peuw 
on  entendue  autrement  celle- cy. 

I.  O.  M.  D. 

TRO  SALVTE.  AVGVS.  K  N, 
SEPTIMI.  SEVERL  PII. 
PERTINACIS. 
IT   M.    AVRELII.    ANTONINî;      . 

PII.    lELICIS.  AVGVSTI.  ET 

IVLIAE.   AVGVS.  ET    S.  P.  Q;Jt^ 

5ENNrvS.  AVGVS.  N.  N- 

PPTIO  TABELLIORVM 

STATIONIS  MARMORVM 

ARAM  POSVIT 

A  lupter  Tfomefl^ue -,  tves-hon} 
très  grande  four  le  falut  &  l^ 
conjeYvati&n  de  nos  Empereurs 
Seftime  Severe  Fertmax  PieujCi 
&  de  M0C  Aurele  Antonin 
fieuxy  heureux  Augujle  ,  de  lu- 
tte Augujle  5  du  Sénat  &  dté 
Veuvle  l\ommn^Senntu$  djfran* 


LARES  iL4t 

ehy  de  ms  Empereurs, ^gâf^f  y  ou 
pour  mieux  dire  quaiiTier  des 
Receveurs  de  l'Jcc^demic  dc$ 
Marbres. 

En  voicy  une  nouvelle  ^ni  n^a  point 
été  pnbiiéc  &  à  qui  je  ne  crois  pas  cn- 
cor  qi'on  puille  donner  une  aune  ex<-' 
plication.  Elle  eft  gravée  fur  un  cuivre 
argenté  long  &•  large  à  peu  prés  d'un 
pied  en  ovalle,  Monficur  de  Monjeux 
à  qui  elle  aparricnt  3  Ta  eue  d'un  de 
fes  amis ,  qui  la  vit  tirer  d'un  puis  vers 
Luxembourg.  Elle  éroit  a:tachée  fans 
doute  à  une  bafe  comme  on  le  voit  paf 
fa  figure  y  Se  elle  a  été  dédiée  par  un 
PacatHs  ,  Client  dt  P.  Caprins  ,  qui 
avoir  fait  un  Vœu  à  la  Décffe  LARÇ 
ou  Tmelaîu  de  fon  Patron. 


VS         LES   DIEUX^ 


^       DEAE>BIERAC.tI        ^ 
g*    P  >  CAPrIi  >  PACATVS   ^ 

^  lïïïil  viR  avgvsTa  >  «*j 


^^t.i 


^  /^  Dff/^  Tèihrafliennè 
XARE^^  P.  Caprius.Pa^ 
jcatus  Sextum^vir  j^ugufial 
a^cconjj^ly  a^^ecjoye  le  ^œfé 
quil  tx'voitfait  cnfanjenr  de 
[on  Patron. 
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Je  ne  fçay  point  ce  que  c'eft  que  ce:ic 
DéelFe  ,  mais  je  puis  ajouter  ky  en  paf- 
fanc  5  une  re flexion  qiîe  j'ay  fai"e  il  y  a 
long-tcms  ,  touclianc  ces  Dieux  Topi- 
ques. Je  crois  donc  que  ce  font  les 
mêmes  que  les  Dieux  connus  par  les 
noms  communs ,  mais  que  les  uns  étant 
rêverez  plus  particulièrement  dans  de 
certains  endroits  on  leur  a  donne  des 
noms  Topiaues  ,  &  on  les  a  rêverez 
fous  ces  noms  félon  qu'on  s'imaginoic 
qu'ils  avoient  plus  d'affection  pour  ces 
lieux.  Souvent  on  fuprimoit  le  nom 
propre  dans  le  lieu  >  parce  qu'il  y  écoic  . 
fçû:&  depuis  l'ignorance  de  ce  faic, 
a  fait  prendre  ces  Dieux  de  noms  To- 
piques pour  des  Dieux  diffeiens.  Il  en 
cft  de  même  àçs  noms  de  familles  qu'on 
leur  a  donnez ,  parce  que  les  uns  ou  les 
autres  en  croient  cîioifis  pour  en  erre 
les  Tutelaires ,  &  c'eft  ainnquejex*. 
plique^ois  la  plupart  ce  tous  les  noms  de 
Dieux  qui  nous  font  inconnus ,  ce  qui 
n'a  pas  befoin  de  nouveaux  exemples. 
On  ne  doit  pas  douter  non  plus 
que  les  Princes  n'pyenc  eu  bien  iouvcnc 
cet  honneur  dans  Tun  &  dans  l'autre 
endroit  ,  &  que  !a  grandeur  de  leurs 
Palais  5  ne  le  fit  faire  plus  commodé- 
ment. Cette  infcription  eil  peut-être 
une  de  ce  lie- la  1 
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PIETATI. 

fORTVNAE  PRIMIG; 

yOTlS    SVSCEPTIS. 

SALVIS    AVGVSTIS. 

N.  AVRELIO.  ANTONINO.  ET; 

L.  AELIO.  AVRELIO. 
FORTVNATVS.    VERNi^ 

DIS  P.   EORVM. 

ET  AVRELIA.  SVSCEPTA.  LI?^ 

D.  D.  D. 

a  U  Tieté ,  k  la  Fortune  Trimi^ 
génie, Le  s  Empereurs  M.  Aurelms 
Antoninus  &  L,  Aelius  Aurelius 
étant  en  parfaite  ptnté  ou  hors 
de  danger ,  Fortunatus  Verntè 
leur  Maître  d'Hôtel  y  &  Aurelift 
Sufcetta  affranchie  y  ont  dédié  cecy 
0prês  les  vcens  quils  avoient 
faits. 


LARE  ^.  Î5f 

&  cetteMedaille  mcme.eft  peut-êrre!la 
représentation  de  la  ftatuë  domelUquc 


feniïn  certe  figure  qiie  Tomaiïîn  à  ti- 
rée d'nn  Palais  de  Rome ,  eft  une  preuJ 
ve  vifible  de  ce  que  j'ay  avancé. Elle  éd. 
feule  5  &  Tinfcription  de  la  Baie  fait 
mention  de  Silvain  Se  de  Bacchiis,  auOÎ 
à  tVUe  plufîeurs  attributs  ,  comme- 
une  Mairuè'ïdes  fruits  du  Raifin,^  peut 
ctre  tenoit-elle  un  Sceptre  ou  un  F^;^ 
di;e  4ains  fa  Croire. 


2-5^ 
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p'i-n 


lares:       ^    i5f 

îl  efl  vray  que  cet  Autheiu'  dit  qu'elle  elt 

-grand(,'jmais  l'infciipriô  marque  quelle 

a  éré  erigéepar  l'ordre  duCieljainfi  cela 

ne  fait  point  de  confequence  pour  ce  que 

j'aydit,que  cesD.eux  coineftiqiic.  étoiéc 

plu5  pe  itsordinairemenrque  les  autres. 

Voicy  encor  uneinfciipiion  qui  n'a  pas 

été  publiée  à  ce  qae  je  cioy  ,   parce 

que  je  Tay  piife  d^s  manufca^s  d'un 

voyageur.  Elle  a  fans  doure  été  d^àiéc 

<omme  les  autres  ds.ns  une  niaifon  par- 

-ticuliere  »  àcaufe  qu'elle  eft  félon  mon 

Cens  au  delTous  d'un  Pancîieon.  C'eft 

un  Apollon  débouta  demy  nud  ,  cou- 

-ronnc  -.-e  rayons  apuyé  du  coude  gau- 

•CÎ12  fur  une  colonne  quarrée,-l  tient  une 

Jyre  de  la  main  droite  j  &  un  caducée 

<le  l'autre, &  met  le  pied  gauche  fur  une 

-boule  avec  ces  nrats  dans  un  Bouclier, 

'6ENIO    PAGIPERO 

SACRUM 

L.    VIVASSIVS.    L.    FIL 

STEL     POMPEIANVS 

MIL.  COH.  n  BRACAR 

EX    VOTO    L.   M. 


V^dice  m  Génie  (^ui  ^orte  h^f^U 
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Vous  voyez  bien  Monfieur  j  que  cetrè 
colonne,  cecackicce,  ces  rayons ,  cette 
lyre  ,  ce  bouclier  ,  Se  cette  boule  fonc 
des  attributs  de  difîerens  Dieux  3  Se 
-que  cela  joint  avec  Tinfcription  *,  cft  la 
inarque  d'un  Panibeon  Domeftiquc  & 
d'un  Dieu  LARE. 

Je  ne  trouve  pas  en  effet  qu'il  y  ait 
nn  autre  exeinple  que  celuy  de  Lucien, 
de  Panthéons  qui   ayent  été  dans  les 
'Temples  Tobjet  de  l'adoration  publi- 
que 3  fur  quoy  Ton  pourroic  Faire  plu- 
sieurs refledions.  Cela  étoit  fi  fort  con- 
tre la  Théologie  ancienne  5  qu  il  n'étoic 
pas  même  pet  mis  de  propofer  à  la  vé- 
nération des  peuples  deux  Divinitez 
dans  une  même  Chapelle  >  Plutarque 
en  raporteun  exemple  dans  la  vie  de 
Marcellus   qui  juftifie  beaucoup  mon 
-#^T«yacyÉV.  ^^'^^'^^'^^^^o"-    ^^    General    avoit    fait 
T  2usA«K<yy  ^^^^^   ^'^^  dcpouilles  de  la  Sicile  une 
?.u^vçcov'  û?-  Chapelle  qu  il  avoit  voilée  à  THON-- 
W.L,..W  N£VR&:àla  YEKTY   Maujua^d 
e  .  ;    ~  ^  ,    il  fntmenion  de  U  dedter ,  les  Prêtres  s  y 
c       ^    r      oppoCerent ,  &  omtnrent  m  tl  etott  contre 
^  ~       A     -     les  récries  de  con  aercr  un  memt  l  empie  a 
^    ^,       deux  Divimtez..    C  eH  pourcjuoy  tl  fut 
cat    linKo-     ^^>  d'en  faire  bkir  encor  une  :,  vowï. 

hv^îi^  v'TZ'i  TÙjf  Uri ù>Y ,  «;6  cefoyy  rav  in  ytt»  ^i/a  ôêotj  -TTie/s- 
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fatisfaire  à  fon  vœu.  Je  fçay  que  Paufa- 

'jîias  dans  Ces  Laconiques ,  parle  d'une 

ancienne  ftaciiH  de  bois  qui  é^it  dans  le  ^/^^jj,  cTg'cda- 

Temjplcle  JimonHypn-chiiie,  Â:  que  V«?:,.Ja«^;, 

les  Habirans  du  pays  apedoienr  la  /^<?-  '^v^// 

fiHs-lHnon.  Mais  il  eil:  aile  de  juget*  que   ^"^  ^, 

.cette  ftatuë  ctani  ancienne  ,  \ts  Peuples 

ne  fçav'oienr  pas  ce  que  c'étoit .  éc  ils 

l'apelloient  des  deux  noms  qui  luy  con-' 

venoient  ie  mieux  *,  car  comme  j'ay 

dit  les  Payens    é:oienc  fort  embarraf- 

fez  à  donner  des  noms  aux  Divinitez  » 

ne  fçachant  pas  fi  ceux  qu'ils  leur  don- 

•noient  leur  -étoient  agréables  :  outre 

que   cetce  figure  dont  Paufanias  faic 

mention  étoit  vieille  j  comme  il  le  dit , 

&  qu'il  étoit  difficile  fans  doute  de  dif- 

cerner  ce  que  c'étoir. 

Il  eft  parlé  encor  à  la  vérité  dans 
'Athénée  d'un  Tempîe  dont  la  ftatuë  ^•^•/•ii7« 
femble  avoir  été  compofée  de  deux 
Divmitez  ,  Z-jyoTrotniS'mQi ,  de  Jupiter 
&  de  Neptune  *,  mais  la  raillerie  qui  effc 
jointe  à  ce  recic  marque  aifez  que  c'é- 
toit  une  chofe  extraordinaire  »  quo/ 
que  dans  TEgypre  où  étoit  fitué  ce 
Temple,  on  fur  en  poirelîîon  de  fc  faire 
des  monftres  pour  les  adorer.  Ffijouf 
dit  le  cômtqne  M^chon  ,  Dorion  MufictCft 
pajfant  par  la  ville  de  M)  Ion  ,  ne  fût:  trou- 
mr  d'htjllçm  fonr  Jemïnr,  Qmrns  ii 
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fe  repofoit  dans  un  hoisfacrt  qui  étolt  de^ 
"vant  les  portes  de  la  ville  y  il  aperçût  VOf^ 
ficier  d  un  Temple  cjui  ma.ngemt  les  ri  fief 
d'un  Sacrifice  ,  &  s  adrejfant  À  luy  ,  par 
Mtncfve  5  &  nus  les  Dieux  !  dîtes -moy 
je  vous  prie  mon  bon  hcrnme  de  qui  est  ce 
Temple  que  je  vcis'^  à  quey  l'autre  répondit 
■cefi;  0  yoy:xgeur  le  Temple  de  Jupiter^  Nep- 
tune,  Ho  ho  !  répliqua  Dorjon  ,  comment 
fourra  t'on  trouver  de  quoy  fe  loger  icy  ,  oH 
ion  dit  que  les  Vieux  fe)nt  deux  k  deux, 
Qj^oy  qu'on  trouve  des  Médailles  d'E- 
gype  ,  comme  celle  de  Seguin ,  Se 
cd\t  cy  du  Cabinet  du  Koy 


qnj  reviennent  un  peu  à  ce  qiie  raporté 
Aihenée ,  sM  ell  vray  qu'on  ne  paiirc 
point  donner  d'inteipreracion  à  cet  en- 
droit 5  on  peut  douter  neanmon  que 
U  ftatue  de  ce  Temple  fut  compofite  » 
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&  il  peur- être  vray  femblable  qu'il  y 
avoir  deux  ftatucs  différentes  &  feparécs 
de  Jupiter  8c  de  Neptune.  Qupy  qu'il 
en  foic  néanmoins   cette  plaifanterie  , 
ce  bon  mot  fait  connokie  alîuremenc 
que  ce  n'étoic  pas  rufage  de  joindre 
ainiî  les  Divinirezdans  les  ftatu'ês  qu'on 
expofoit  dans  les  Temples  à  l'adoration 
publique.  On  voit  bien  des  Autels  dé- 
diez à  plufieurs  Dieux  3  dont   les  f\x 
qu'Hercule  dédia  à  douze  divinitez  font 
le  plus  anden  exsmple.  Le  Scholiafte 
de  Pindare  qui  le  raporte  ,   dit  qvie  le 
premier  Autel  éroit  confacré  à  Jupiter  /«  oljmf 
&  à  Neptune  ,  ce  qui  peut  aporteiquel-  ^^^'  ^ 
que  éclaircitrement  à  ce  que  je  viens  de 
citer  d' Athénée,  ou  il  y  avoit  peut-être 
^a)u^,'  au  lieu  de  v^àf  de  qui  efi  cet  Autd 
que  je  vois  ?  au  lieu  de  qui  cfl  ce  Temple. 
Trois  de  ces  Autels  fublilloient  encor 
du  tems  de  Paul'anias  >  au  temple  d'QJ 
lympie. 

Il  y  a  outre  cela  un  fçavant  homme 
qui  a  infinué  dans  quelqu'un  de  Tes 
ouvrages  que  la  (latuë  de  Seiapis  d*A- 
lexandiie  étoit  Gompofêe  ce  toutes  for- 
tes d'atnbuts  des  Dieux  ,  ex  omni^ 
bus  generibus  fignorHm.Ct  fennmenr  ren- 
verferoit  ma  propofirion  ,  (i  Ton  pou- 
voir admettre  l'authorité  dont  il  fe  ferr. 
Ruffin  qu'ail  cite  ne  le  dit  poinT,&  il  faut 

Y 
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^ie  Ton  exemplaire  foit  corrompu  en 
cet  endioir.  On  lit  conftamment  dans 
le  mien  quodmonfïmm  ex  omnibus genc- 
l.  iT.  r.  14-  bus  metalioTHm  Ugnor^m  que  compefitum 
lgtjt>  EccL  ferebatur.  On  dtfoit  que  ce  montre  étoit 
eowpoféde  tous  les  genres  de  métaux  &  de 
toutes  Us  efpeces  de  bois.  Et  la  luite  du 
tliapiae  fait  voir  qu'on  ne  peut  faire 
d'équivoque  entre  le  terme  de  lig'fiorum 
êc  celuy  de fig^orum ,  c^ui  fe  trouve  fub^ 
ft.tué  dans  Texemplaue  de  celuy  qui 
remployé-  Je  n'ay  pu  palïer  cet  endroit 
fous  illence.  Le  mérite  &  l'authonté  de 
l'Autheur  qui  m'eft  pour  mcy  d'un  très- 
grand  poids  en  toures  chofes,  emporte- 
loit  fur  cela  ,  &  avec  Juftice ,  le  fuffra- 
ge  des  autres  contre  ma  propofît.on  j  fî 
je  n'avois  raporré  le  palfage  corred  de- 
RuiHn. 

Au  refte  Monfieur  ces  infcriptions 
que  j'ay  rapoitées?  ces  ftatues^ces  Pan- 
théons font  voir  qu'on  rendoit  aux  LA- 
RES un  culte  auffi  régulier  dans  les 
maifons  que  dans  \çy  temples,  on  avoic 
pour  cela  des  Trépieds  qui  leur  étoieac 
propres  comme  celuy- cy  que  le  R.  P. 
du  Mouliner  ma  genereufement  com- 
muniqué 5  ou  Ton  voit  que  les  têtes  de 
chien  prouvent  fufnfamcnt  ce  que  je 
dis  de  cette  antique. 


3L  A  R  E  S- 


H^ 


?'.i  6;. 


iP 


Ônleiir  dcdioît  au^î  des  Autels 
iTioin  ce  fragment  d'un  Po'éte ,  que  Ci- 
ceronraporte  dansfesTufculanes,  par   A  §5 
lequel  uae  Princefle  aparemment   fc 
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plaint  du  renveiTemenr  de  la  câpiraîé 

de  Tes  érats  ,   &  même  des  Autels  de 
fon  Palais  confacrez  aux  Dieux  de  fa 

famille. 


W-Arctècut' 
fce  orba  fum 
quo  acccdara 
^uo  applicsra, 

Cui     uec 
A  R  iÇ-     P  A- 
•TRlAdomi 
Hant     fraûac 
ft:  dcjeûac  ja- 

fCût. 


5^;?/  nile  &  fans  retr/the  en  quel  eti^ 

droit fmray  je? 
Mes  Palais  fini  détruits  ,  &  \€n  vois 

les  Autels. 
Qu'o?i  Avoit  €orjfacrcz^  aux  LARE^ 

Paternels , 
^enverfez^  dansfes  shamps  >  hriftz.  ett 

mtle  ficces. 


^,  L  4. 


Vo    donius  » 
ara  c  Ris. 

Vinf.a     ver* 
fce-niJ  ,  avec 
imn-olato. 


Horace  en  avoit  cY.tz  îuy  >  car  on  voir 
que  dans  une  de  fcs  Octs  ,  il  invite 
fa  maîcieire  à  y  venir  célébrer  Ic^ 
jour  de  la  naiirance  de  Mecenas.  Il  la 
prie  de  n'y  pas  manquer  &  Taverrit  qu'il 
a  préparé  l'Aurcl ,  c'eft-à-dire  qu'il  Ta 
©rné  félon  rufage  de  la  Rel'glon  5  & 
qu^elle  fe  preile  pour  aflîfler  au  facrifi- 
cc  qu^il  va  faiie  chez  luy  en  riionneur 
du  Gen:e  de  fon  Faaon. 

r     ...       '^ 

Phylîis  ma  mat/on  a  prefenr 
Brille  de  mes  vafcs  d'aryen tp 
La  3  de  J^cr veine  cha-jk  &  ^ttre 
L' Autel  entoure  n'attend  plpts 
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j'ay  dé-ja  lapouré  des  infcrlprions  qui 
font  mention  de  ces  Auc^ls^mais  en  voi- 
cy  une  que  je  crois  pouvoir  ajoucer  par  , 

ce  qu'elle  fert  à  illuftrer  un  moBument  J^^^' 
raporrépardu  Choul  &  par  Licetus.  Tr.    des 

lampes  ant. 

GENIO  PATR. 

Valerianae* 

F  A  M  I  L  1  A  E. 

L.  VALERIANV  S. 
C.  F 

AKAM     CVM     oa,. 

L.  M.  P..,. 

\Àu  Génie  VomefUc^ue  ou  ies  an^ 
chres  de  U  fAmtiie  Valériane^ 
Lucius  Faleri^nusfils  de  Ca'jis.,,^ 
(h  fofé  cet  At^tel  avec  fes  orne- 
mens  librement  d*  À  fci  dé-* 
^ens^ 

Ces  Autels  a  voient  fans  doute  une  ms- 
niere  particidicre  ,  ce  q/on  peut  voir 
dans  ce  marbre  qui  eil  a  mou  i'ens  la  re- 
prefenrationd'unracnfice  aaxLAR.ES> 
à  qui  Ion  offroit  plus  voFontiers  Se  pi  as 
coramodemeat  des  fruits  ^  comme  dans 

Y  ii{ 
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Athenagoras ,  ou  CHarides  répand  da»é 
le  foyer  des  têtes  de  Pavots.^ 


1.6Z    ^ 


^^.erh^. 


Je  ne  douté  point  en  effet  que  l'Autel 
€]ui  y  cft  reprefenté  avec  Tes  oineitiens 
n'en  ioit  un  femblable  à  celuy  que 
Valeiianus  confacre  à  Tes  LARES, 
puis  qu'on  voit  d^s  têtes  de  cLien  en 
dev.x  endroits  de  cet  Autel ,  S^  au  bas 
une  de  ces  lampes  donr  j'ay  parlé. 

On  leur  faifoit  encor  des  fac  ri  fi  ces 
fanglans ,  comme  Qii  le  YQÀt  dans  Ti- 
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bulle  qui  fait  immolcu  une  brebis  aux 
LARES  Champêures  avec  une  efpece 
de  cérémonie. 

Vons  mmàcx^nos  champs  autre- fois    Vorquoqaé 

'  ^      à>  '  ''  felicis  qaOR- 

trop  henrefix  ,  dam  nuac  pan-' 

(^  vos  foins  aujourd'huy  répondent  à  p^^i^  Y-l'fcT 

nos  vœux  Ùs  muiicr?.  ve- 

LARES;  pour  nos  troHpanx  on  ffait  ^'^^J^'^ttuii 

qUUnegenijfe,  innumeras   la* 

Quanà  tls  étoient  nombreux  /offroit  ^^"^^^  '^^^*' 

en  facrifce '.  Nunc  agna 

X^  J?^'f^ii  mainttnunt  ift  aux  jours  fi-  ait^mllaz"' 

Unels  foij. 

Lapins  grojfe  viùiime  ofcrteàvos  Au^  yo'bfrqultî^ 

tels,  circuai  ru'itica 

Four  honorer  VOS  foins  ,  vôtre  garde  fi-  ^ciamcc    h 

délie  ■>  mefTcsSc  bon» 

Je  promets  d'immoUr  Hne  brebis  mmveU  ^^^* 

E^  fi  au  tour  la  jeunejfe  invoquait  vos 

fecours , 
vous  dira  dans  fes  chants  accordez-nous 

toujours  , 
£t  de  pleines  mo^^ons  y  d"  di  bonnes 

vendantes. 


lApulée  dit  aufli  dans  fon  apologie  qu'il 
avoit  accoutumé  de  i'acr-hcr  aux  Dieux 
qu'il  poitoïc  avec  luy ,  c'eil  à  dire  aux 


i^4  L  E  S    D  I  E  U  X 

Dieirx  LARES  qu'il  avoir  choifis  pour 
Piotedeius  S<:  po-ir  rutelaircs  ,  avec  de 
TKurf  5f  mero  l' encens  ,  dîi  vin  &  quelques  fois  Avec  des 
waimirfjpli°  '^iVùmes.  Ce  que  Prudence  confirme 
merveilleufemenc  [ai  cas  vers  qui  ex- 
pliquent la  plufparc  des  chofes  que J'ay 
rapoitées  touchant  les  manières  &  le 
Culte  de  nos  Dieux  Laies. 


VI 

caie. 


Foerorumia- 
fantia  primo 

Errorem  cum 
UCiz    bibit  , 
gultavcrat    m- 
rcr. 

Vagirus  Js 
farr^e  molas  ^ 
faxa      iliita 
ceris 

Vide  rat ,  un- 
gacnio    que 
LAJ?.ES    Iv- 
mffccrc    ni- 
gros. 

Forrnnrurn 
fortunar-  habv 
ru  m    cum    di- 
▼itc    corr.a  , 

Sacratumquc 
demi  lapidcni 
sonfifterc  par- 
vus. 

Spcdiarat , 
tnarremque 
iHic    p;;ilcrc 
g^ecanccm. 


•- — Les  ho7mnes  dés  VenfaKte 
Sucent  avec  Ig  Imt  r erreur  &  ligno^ 

ranc:  , 
Ils  goûtent  en  foujfant  chez,  enx  leu^s 

p'emters  crisy 
Pu  la  mole  fi!  éc'^ainjl  dans  leurs  sfpntfy 
Le  mal  ^laifianfii-  istqtie  cbacu»  d^eax 

reffire. 
Ils  ont  va- Us  Autels  qn  m  cndmfiit 

de  cire 
Peur  y  gi\zvcr  les  vœux  dans  le  fierez 

formez. 
Qlfj)n  frottoit  de  parfitm  les  Lji^ES^ 

enfumez.^ 
Ou  U  fortune  a  rang  avec  fort  Amul- 

îhie. 
Et  la  prez.  de  l" Autel  leur  mère  épouJ 

ventée  , 
Trembler  même  k  l'a  fpe^  d(  ce  Vt^H^ 

impui^ans. 


4c  anpçupîus.Us. 


Trop 
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^rop  crédules  qH  lis  font  y  tU  o^fcrvent     -Tnajifum 

A^    j^^:^^  tenait  fed  cre- 

fansfetne,  ^  dui.s  uiuo-.. 

L'ufaae  imveYtintm  ds  re]J4ndre  chez,     privaros  ce- 

Ic'orans    agro- 

Le  fan  g  de  leurs  agneaux  four  honorer  d»vo$. 
les  Dieux  , 

p^r  /e«r/  ayîHx  choijîs. 

-  Il  y  avoit  même  un  jour  dans  l'année 
yarncui.eirement  deftiné  à  célébrer  leur 

>Fe(]:e.  on  leur  immoloit  aiifTi  un  Porc 
dont  riniiiturion   venoic  d'Enée  ,  au 

'laportde  D^^nis  d'Halycarnalïe.  C'eft 
de  ce  facrifîce  i'ans  couce  que  Martial  a 

^  voulu  parler  loi  s  qu'il  a  àiz 

Pour  fatis faire  aux  Leix  ^  dUx  règle;      iHe  ti!?!  fi- 

*,-;*, oJ „  .//„  ciec   boni   SA* 

pnrjcipalles  ,  tvrnaLia 

Immolez^  ce  pourceau  dont  je  vous  fais  porc  us. 

r<-7^^^i  ^  manres     il.cc 

Il  doit  VOUS  procurer  d'hsureufes  Satur.  p^'^^^  apros. 

PArmy  les  Sangliers  tlavecii  de  gland' 

(Se  non  pas  d^s  pfefehs  réulemenr,  qu'on 
-fe  faifoic  aux  Saturnalles  ,  comme  Ra- 
derus  l'explique,  l'ay  déjà  cit  qu'on 
-celebroic  la  féie  des  LARES  pen^anc 
ks  Saturnalles.  Or  les  faerihces  qu'on 
faifoità  ces  Dieux  ,  écoient  dç^  facri- 
fkes  de  pK>piciation  ^  &  non  pas  d'es- 
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piation  ou  poui  recouvrer  la  raifonjfclon 
Laurentius  de  Luques.  Aiirremenc 
Martial  auroit   fait  un  mauvais  com- 

1>liment  à  Ton  amy.  Ainii  le  poëre  en 
uy  envoyant  un  porc  ,  i!  luy  mande 
que  cette  vidime  a  routes  les  conditions 
necelfaires  pour  être  immolée  ,  6l  que 
le  facrifice  qu'il  en  fera  aux  LARhS 
étant  bien  reçu  ,  doit  luy  procurer  tou- 
tes fortes  d'avantages  pendant  les 
Saturnalles.  Ce  temps  étoit  regardé  par 
Jes  anciens  ,  comme  celuy  pendant  le- 
quel tout  le  monde  devoit  joiiir  d\m 
plus  grand  bon-heur  ,  &  d'une  Félicité 
plus  tranquille.  C'eft  pour  cela  qu'ils 
faifoient  des  facrifices  aux  LARES, 
fous  lefquels  ils  comprenoient  tous  les 
Dieux  jufques  à  ceux  des  Enfers,  lis 
s'écudieient  donc  à  fe  les  rendre  tous 
favorables  ,  particulièrement  dans  ce 
tems  5  ou  la  liberté  uni verfelle  &  Tcga- 
liré  prefque  de  toutes  cbofes  ,  fembloit 
faire  voir  que  les  D.eux  unis  enfemble 
avoient  accordé  les  mêmes  grâces  à 
tous  les  bommes.  D'où  vient  qu'Hora- 
veut  qu'on  lémoigne  fa  reconnoilfance 
aux  Dieux  LARES  ,  en  leur  facrifiant 
un  Porc  lors  qu'on  en  a  reçu  les  plus 
-Tmmoict     pi'ccieux  avantages. 

LA^f^^us!^  "^Aux  LARES  pivorahUs:, 

/.  i.  s  Ht.  j.  ô^^l  immole  un  ponrceau^^^ 
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^par  rapovt  fans  doiue  à  rinflritiicion  des 
SàCiimalles.  Aiilîî  ces  jours  étoienc- 
ilseftimez  les  meideiusdecouie  la  vie, 
comme  on  le  voie  dans  Catulle  qi^iles 
apeile  ainfi. 

^  Afin  quUH  'rOV.r  .-.Co.-inac, 

Des  SitmryiaUes  quon  l'oublie,  uc  die  penret 

ji  ce  joUYqni  reînplit  nos  vœvfx  ,  ^  ^ri.uo"d!c-'^' 

Ce  ]OHY  charmant  le  pins  heureux  tam. 
Des  plus  beaux  jours  de  notre  vte. 

Il  y  avoir  encor  certains  jours  dans  les 
mois  pour  faire  aux  LARES  des  facri- 
fices  qui  leur  étoient  propres.  Suiquo/ 
je  ne  m'étendray  pas  parce  que  }Qn  a.y 
raporté  alfez  d'auihorkez.  Il  y  en 
avoir  qui  leur  en  failoient  auiîl  tous 
les  jours  comme  Texemple  de  Néron  le 
prouve.CePiince  en  oftioïc  jufqu'à  trois 
fois  à  une  petite  figure  qu'il  avoic  dans 
fon  Palais  s  Se  pour  laquellca  difen:  les 
Autheurs  y  il  négl.geoit  le  cul :e  des 
autres  Dieux  ,  parce  qu'il  la  re^ario^c 
comme  fon  unique  Dieu  LARE  ou 
Tutelaire. 

Il  n'y  a  point  de  doute  j  non  plus 
qu*on  ne  leur  fit  des  vœux  comme  aux 
Divinitez  publiques. Toute  ladifterence 
qu'il  y  avoit  eft  à  mon  fens  qu'on  ne 
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hs  écrivoit  pas  dans  les  Tablettes  Se 
qii^on  ne  les  cachctoit  pas  comme  aux 
aiures  ,  mais  qu'une  parrie  du  corpSj 
que  les  hafes  de  ces   petites    figures 
étoient  endui:cs  Se  frottées  de  cire^  pour 
donner  la  commodité  aux  particuliers 
d'oflrir  leurs  vœux  ,  &  de  les  marquer 
avec  une  efpece  de  cérémonie.  Cette 
exprefîîonr'e  Prudence  y^;v««  tilita  ceris 
les  pierres  enduites  de  cire  me  le  confirme 
&  cet  endroit  de  Pétrone  que  j'ay  déjà 
ciré  ,  établit  entieiement   ma    decou- 
Eftmîhî  fimu-  verte.  I\y  une -petite  ftatuë  de  Neptune  y 
iToZàB.fCs  ^,  ^«^*  ï^y  fan  des  vœux  par  trois  fois, c^Hs 
ter  Ihlo  nota,  ]'ay  m.'irquez.  fur  la  baie  ,  lors  que  j  étais 
^'""'*  ^^^^-^z. Dit  Triph^na  fort  intelligible- 

ment. D'où  vient  que    Pline  le  jeune 
dans  quelq  l'une  de  Tes  lettres  fait  cetre 
Precati  Deos  pnere  cjpte  les  Dieux  enfa^ent  ineefDtm' 

Ht-     velinc     ea   ^       ^    J         ,.      ,  .^Z".         ,        •'^ 

femrer  ioivi  ^^^^  ^^^^  ^^^  homme  S  fi  faire  des  vœux 
femperque  li*  pout  Ic  lalut  de  T ts^'in  à  les  acomplir^ 
^    "*  &  k  les  marquer  de  même  :  ce  qui  fe  doit 

entendre  aiafi  :  que  non  feulement  \qs 
Magillrars  exécutent  les  vœux  publics 
dans  les  Temples  pour  le  falut  de  l'Em- 
pereur 5  mais-que  les  particuliers  en  fa/^ 
fent  même  chez  eux  &  les  marquée  aux 
pieds  de  leurs  Dieux  domeftiq-ies.  Phi- 
loiirate  m'elt  encor  un  meilleur  garent 
de  ma  remarque  3  puis  qu'il  parle  dans 
fesheroïques  de  cette  manière  d'enduire 
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les  bafes  on  les  ftarues ,  Se  d'y  imprimer 
des  vœux.  Ce  Sophifte  fait  paileu  im 
Vilageois  qui  kiy  décrit  une  ftarue  de 
Prothehlaus.  Ce  bon  homme   qui  la 
reveroit  dans  fa  maifon  ajoute  après 
plufîeurs  chofes  que  je  ne  raporte  point, 
le  temps  dir-il  a  beaucoup  gâté  cette  figure:  TneiT^i-l'-'^f 
ileflvray  e?7C0Yque  feux  qmlafrotterjt  c^ç.  J'I  ô  ^ôr.^  ^ 
parfums  &  de  cire  pour  y  grai  er  leurs  ^vn  A/'^/a- 
vœux  en  ont  un  peu  changé  la  homie grâce  ?~.ù^orri^  tî, 
&  Font  ufée  en  quelque  façon.  On  ne  ly  »  i-jnc^çar 
peut  pas  dire  au  refte  ,  qu'il  foit  parlé  yl^Li/^oi 
en   cet   endroit  d'une  ftatuc  publique,  tj.^^   «'^;^^', 
Philoflrate  témoigne  à  cet  homme  qu'il  lint^^ây^vt 
étoit  heureux  dans  la  renconn-e  &  dans  7«    i'U\ç, 
le  cboix  qu'il  avoit  fait  de  ce  Pi otedeut  p.  644. 
2/ous  avfzrencontre.  dit-i\- un /nervetlieHx  dya^ov  ^^i  Ta 
Protelhur  ^  un  excellent  G ÀYdf  en  de  'votre  «V^  (^-0?^^. 
Maifon.  Qjji  n'étoit  autre  qu'un  Dieu  ka  iy.iï^ccà 
LARE,  puis  qu'il  y  avoit  un  cLien  con- 
tre cette  ftatuH  comme  on  le  voit  dans 
la  fuittte  du  difcoiirs  ,  &  que  celuy  qui 
la  poiredoit  luy  prefenroit  à  midy  des 
viandes  dans  une  patelle  ,  ou  du  lait  ^^  teùttUf 
dans  un  vafe  qui  étoit  auprès  5  en  quoy 
il  luy  rendoit  le  culte  ordinaire  aux 
LARES.  Lucien  dit  aufîî  quelque  cho- 
fe  d'aprochant  dans  fon  incrédule,  d'une 
ftatuë  de  Peltchus  qu'un  certain  Eucra-   Tjran   de 
tes  avoit  dans  fon  Laraire.  Cette  figure  ^^V"^^^t 
avoit  la  cuiife  enduite  de  cire  >  en  (orte 
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qu'on  y  avoir  pu  même  attacher  des 
pièces  d'argent  -,  Se  je  ne  icay  fi  ce  ne 
Teroit  pomc  pour  cela  qu'on  trouve 
beaucoup  de  figu  es  avec  c^es  infcrip* 
tions  fur  la  cuillc.  Il  y  e(t  parlé  cucor 
en  cet  endioi:  de  lames  d  argent  ,  ce 
que  je  trouve  parciculier  aux  (latiiës 
domeftiques.  On  leur  confacroit  enfin^ 
les  prémices  de  toutes  chofes ,  &  les  . 
iiirundelles  ,  Tail ,  &  le  pavot  leur 
croient  dédiez. 

-A  prés ,  Monfieur  ,  ce  que  je  viens  de  - 
dire  des  Dieux  LARES ,  je  ne  crois 
pas  qu'il  refte  encor  quelque  doute  en- 
tier f  ou  quelque  difficulté  que  je  n'aye~ 
pas  preveuë.  Nonfeulemenr  on  avoit 
une  libcité  fans  borne  d'adopter  pour 
fa  proteûion  domeftique  ,  toutes  fortes - 
de  Dieux  ,  qu'on  alla  même  jufques  à 
s  en  faire  de  ceux  qui  ne  1  avoient  ja- 
nais  été.  La  baireile  des  peuples.  Se  la 
flarterie  fervile  des  courrifans  ?  y  ajou- 
ta fouvenr  comme  je  lay  déjà  dit,  Isl 
reprefentation  des  Empereurs  des  Prin- 
ces ,  des  Princelîes  :  Auïïî  bien  que 
lesPaflîons  déréglées  celles  des  objets' 
qui  les  fomentoient,  La  fuperftition  y 
^  eu  fa  part ,  de  même  que  la  rcconnoif- 
fance  de  quelques  particuliers. 

Laodamia  femme  de  Piochefilaus, 
&  Polla  femme  de  Lucain  ,  honoroient 
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la  figure  de  leurs  Maris  dans  leurs  Ora- 
toi  es.  Cette  Matrone  d'Ephefe  >  dont 
parle  Apulée  ,  avoxt  fait  rcprefenter  le 
lien  en  BaccliLis  ,  &  liiy  rendoit  chez 
elle  des  honneurs  divins.  Brutus  avoic 
aparemment  la  figure  d'un  garçon  qu'il 
aimoit  ,  témoin  cette  Epigranic  de 
Martial 

Là  gloire  àî  cette  figure  ^^ha  -nn^idy 
Qmy  quenpetn  n'éûpas  ohCct^é  Gloria  tam 

Etn  a  pas  moins  de  nom  cbfcura  h,7ii;i. 

Bruttis  a:muifc€  haufarçon.  ^  ^'''^'   ^"^^^'^ 

*-»     *  Brutus  amacor 

crat. 

Auguftc,  die  Appian,  n'avoir  en  cor  que 
2^  ans  lors  qu'il  fut  mis  au  r^ïng  des 
Dieux  TurelaireSjdans  toutes  les  Villes 
de  r Empire.  Ce  n'étoit  pas  une  chofe 
extraordinaire  aux  princes  ,   puilque  ^^l^^^\>^u^^. 
leurs  favoris  avoienc  même   cet  hon-  ns     imagnes 
neur.^L.  Vrellus  père  de  TEmpereur  IakescÔÏuu. 
du  même  nom  ,  honora  3  dit  S  jctone  par   S;<eton. 
myfisD,e.x  LARES  ..  Us  images  4  or  j^^ ^  m.^,1 
de  Nanijfe  &  de  Pallas.  MarL-Autele  ntiiiui?  J-u- 
au  rapotc  de  Capirolm  ver.d.t  lemjme  ^Z„'™:!;=:: 
honneur  à    ceux  q  n   avoient  été  Tes  '"  Lara.jo  h** 
Mâîcres.  Ce  Prince  liiy  même  avoiren-  D^nlque'^'ho- 
cor  ce  privilège  du  tems  de  Conftan-  dicqueiamui. 
tin  félon  le  même  Au  heur ,  &  il  étoit  m.    Anloinnî 
veneré  dans  les  maif)ns  parciculieres  JJ'*^"^    <^^"^'- 
avec  les  PENATES.  11  eft  fi  vray  q.ie  vtl^Zl!::' 

Z  iiij 


Ï71  LES  DIEFX 

c'éroit  l 'iifagc  de  ce  tems_là, qu'on  don- 
îioit  mén:e  à  ces  nouveaux  Dieux  les 
Syniboles  des  LARES  ,  pour  marque' 
c;u'ilb  en  étoienrduncmbie.  On  le  voir 
dâs  une  Epitre  des  Héroïques  d'Ovide. 
Sichée  étant  confacic  panry  les  Divi- 
nitez  Dcn-ieftiques  ,  fa  (lame  efl  cou- 
ronnée premièrement  ce  fleurs,  &  cou- 
verte de  brandies  d'aibres,  ou  pour 
mieux  dire  de  ftftons  ,  ce  qui  éroir  or- 
dinair;?  aux  LARES,  comme  en  le 
voit  dans  ces  endroits  de  Plaute  , 


Larcm  coio 
R.î  n  îtruni  dc- 
cor^ri     volo. 
Tnnummus 


TA   tuHi  n  co- 
ronas  >  ferra, 
unguenta  juf- 
fsx'n 

Ancillanî 
ferre  fuam 
Veneri  aur 
Cupidini. 

C^ali  ampli- 
ti  dine  fiunt  tu 
LARES    coro- 
:ian  tir. 


Selon  Vufage  ancien  que  U  Loy  nous. 

ordonne 
Je  'if eux  orner  de  fuurs  &  mettre  unk 

courcune 
'jinotre  Làre, 

'êc  entr'aiitre  dans  çeluy  cy  où  il  parle- 
dc  Feflons 

»-^Maïj  lors  cju  k  fin  efclave 

un  jour 
JE  lie  aura  co?nmandé  defoner  a  l'amour 
jiufsi  him  c^vi'a  Venus  des  Ferons  des 

couronnes 
Et  des  -parfums. 

d'ouvient  fans  doure  que  Feftusdir  que 
les  couronnes  qu'on  mettoit  au's  LA- 
RES etoicnt  ^imt  grandeur  extraordi- 
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naiue  5  ce  quidoic  fuffire  parce  que  cela 
eft  irivial.  Secondement ,  elle  eft  cou- 
verte d\ine  peau  de  chien  ,  carc'sft 
ainii  qii'i'  faut  entendre  rexpieflion 
poétique  de  ce  vers 

— Fdlera  qne  alba  te^unt. 

Je  révère  Sichés  en  un  Tzmple  de  MàY'    £{>  ^^^^\  ^^~i 

yy^  j  morea     facra.- 

Qjid)^y  hky  d^ns  rpon  trifie  "^.^  ^'^'''^ 

Palais  -,  °^^°  dfer 

r^s  peau  hUnche  &  nette  4vsc  des  bran-  ^^l  aTba^  t"  ^ 
chcs  d'aibre  gjn^« 

Couvrent l'abjet  de  \nes  tendrer- 
fiahatts, 

enquoy  iî  n'y  a  point  d'inconvénient i 
p.iifqu'il  apelle  ailleurs  de  feiiilles  d'ar-- 
bres  Fellera 

'—^Au  retour  de  U  belle  faifoH  J  A'cfimûiindui-' 
Après  avoirnpris  me  nouvelle  vie,  ^,ïf,^f^^?s* 
Et  vêtu  n9s  rameaux  de  leur  verte  toi fon 

&  que  Pétrone  appelle  de  mêine  les 
ouvrages  de  la  Chine  &  des  Indes^ 

O/?  va  chercher  de  laie  Mabre  en  Nu-  Hînc  NumMae 

...  crulUs  ,  illinc 

tnidte,  nova    vcliera 

Teur  tnmtBer  chez,  nms  nos  Valais  nos  ^^"*- 
ffaifom, 
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De  là  viennent  ençor  ces  nouvelles  td~ 

fins. 
Cette  foye  inconnue  &  que  froduit  la 
Chine 

dans  un  lieu  oii  faifant  donner  par  un 

de  Tes  a6teurs  des  leçons  fur  la  pocfîc  , 

Effugiendutn     il  ^^^  enttr'autre ,  tlf^Ht  éviter  fur  tom  la 

cft    ab   omnî  l^affelfe  &  l  impropriété ,poHr  ai?jft  dire^des 

vsrborum      ut        "^i-"  /-.     •»  •  i  /    - 

ita  dicam  vi-  ^^^^'  C)r  11  auroit  parle  improprement 

jiwtc»  (jans  le  ve'rs  que  j'ay  raporré ,  fi  le  mot 

de  reliera  ne  fe  pouvoir  pas  prendre  en- 

PoëTie  5  pour  toutes  fortes  de  peaux  ou 

de  Toifons.  Aiifli  Porphyre  dans  fou 

traitté  de  rabilinencc  de  lacliair,  s'çn 

jT«Voy  tÙvoY  ^e^^-^^  ^^"5  ce  [çns.^Les premiers  facri. 

'  '  iices  dic-il,  w^  fè  faifeietpOs  même  autre- foit' 

>    V       »       avec  des  aromates  >  W4;f  avec  du  Gaz,on. 
«Mat  v^ov^ ,  ,  '        j       ,  ■ 

V     >r         i  que  les  anciens  prenotent  dans  leurs  matns*  ' 

I       &  m  ils  (^rotent  comme  une  ejpece  de 

7»/    y>  i,  ^   j-^ffi^  ^g  la  tiatûre  féconde.  Et  je  crois 

rr^(^  Wk     P^^  conlequent  qu  on  peut  apeller  Vel. 

'    '  ^         Ifi^lsi  peau  de  chien  dont  les  Dieux  LA- 

-^^'  -    *       RE  S  font  la  plupart  du  temps  couverts. 

D'oiivient  que  Perfe  appelle  ces  Dieux 

particulierementy5!^rc^>/^<?/  deos ,  Dieux 

couverts  de  feanx, 

Baila  que  fuc-       ^qy^  cjuoH  attache  au  coudes  LARJES 
donat»  pcpen-  famtlters 

iit.  Féttés  de  péaHx  de  chien,  fa  bulle  &  fes 

colliers 
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Anfortlrâe  l*enfanct. 

Ce  veis  explique  encor  meiveilleufe- 
inent  nos  Hai  pocraies  ,  Pantl.eons  que 
j*apelle  ài^s  DieuxLARESjpaice  qu'on 
y  voi:  fouvent  rie  ces  bulles  pour  ainfi 
parlei  ^que  les  enfans  portoienr  ou  cou? 
^  qu'ils  confacroient  aux  LARES  lors 
quMsi'ortoiêi:  d'un  certain  âge:ces  figu- 
res tiiées  ^ts  mélanges  d\m il luflre An- 
tiquaire le  juftifîent.Gelâ  m'étoit  échap- 
pé dans  les  preuves  que  j'ay  rapoiîées 
touchant  les  Panthéons  L  ARES  ,  &  ce 
y  ers  de  Perfe  me  le  fuggere  apropos. 


27^  I-ES  DÏEUX 

Il  Ce  vo"t  peu  en  effet  de  ces  figures  k 
qui  on  ne  trouve  de  ces  colliers  ,  d'où 
pend  je  ne  fçay  quoy  en  ovalle  on 
en  rond.  Ce  qui  doit  faire  encor  un 
attiiburdes  LARE^  pour  les  diftinguer 
d'avec  les  auties  figures  qui  n'a  voient 
pas  eflé  confacrées  clans  la  maifon'.  ïl 
r»Y^voitque  les  enflms  mâles  qui  pôr- 
ralfenr  de  ces  Bulles  ,*  car  les  filles  ert 
avoient  d'une  autre  façon.  C'étoit  des 
petites  figures  coufuës  dans  du  linge 
avec  cérémonie  qu'elles  quittoient  de 
ïnême  en  fortant  GeTenfance  ,  8c  qu  el- 
les attacLoient  aux  LARES  5  <5:  àceux 
le  plus  fou  vent  qui  convenoient  à  leur  - 
fexe.  Je  trouve  dans  les  anciens  qu'el- 
les fufpendoient  encor d  autres  chofesà. 
ces  Dieux  3  &  je  ne  fçay  pourquoy.  Il 
y  a  de  Taparence  que  Varron  entend  ; 
parler  d'elles ,  lors  qu'il  dit  dans  une  de  ^ 
'^f^kiv/jjp  (ts  ^kces  fufpendit  Lanbus  Mmnit  '• 
rnolUs  Pilas ,  reticuU^flrophia  Elle  fuf- 
fendit  aux  flatuës  ou  aux  Autels  des 
LARES  Marins  des  Piles ,  c'eft-à  dire 
des  figures  mafles  ou  femelles  comme 
des  poupées  molles  &  délicates^  des  co'èf- 
fures  de  tefie.  des  ceintures  ou  des  mouchoirs 
Ce  que  j'ay  dit  de  Tliôneur  qu'on  ren- 
doit  aux  Prmces,  à  leurs  favoris,  Se  aux 
grands  liommesparmy  les  LARES  fa'c 
qu'on  trouve  beaucoup  de  ces  petites 
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ftarues  de  pieries  precieiifes,  &  de  tous 
mccaiix.  t'elle  que  j'en  ay  une  d'aigenc 
de  Commode  fiu-impied  d'elbidaga- 
die  donc  voie/  le  deiîein  &  la  grandeur. 


II  eft  en  Hercule,  car  ce  Prince  aimok 
à  élire  reprefenté  fous  cette  figure;piiir- 
qu'il  le  moncroir  même  ainfîen  public 
aux  ioianitcz  du  Cirque  >  &  des  aunes 
felles ,  comme  le  difenc  Dion  C^dius.; 
&Xampnde. 


17S  LES    DIEUX 

On  en  trouve  aiiili  qui  n'ont  peut-  être 
été  que  des  bijoux  de  cabineCjlors  que  la 
matière  principale  mer  en  étoit  precicu- 
ie-,comme  cette  image  de  Pompée  ,  qui 
étoit  de  Perles  ,  &  qui  fut  portée  dans 
Ton  triomphe.  Enfin  quoique  dans  ce 
dernier  geme ,  elles  ne  foient  pas  toutes 
d'un  goût  h  parfait,  cependant  il  s'en 
peur  trouver  qui  nous  anrennent  quel- 
que choie.  L'illuftre  Monfieur  Span- 
hçim5MGn^leurSpon5&:  tout  ce  que  nous 
avons  de  Sçavans  Antiquaires  imprimez 
le  prouvent  alTeZ)  outre  que  l'antiquité 
eur  adonné  un  certaines  rade  re  véné- 
rable Se  ce  caradere  n'excite  pas  moins 
cette  eftime  qui  les  fait  rechercher  avec 
foin  par  les  habilesjqu'il  procure  fouvêc 
aux  lettres  une   utilité  merveilleuie. 

lES   PBINrrRES  ANCIENNES 
ET  LES  BAS-RELIEFS. 

Que  n'aprendroit-on  pas  Monfieur 
dans  les  peintures  anciennes  ,  fi  elles 
s'étoient  pu  conferver  jiifqu'à  nous  -, 
puilque  nous  admirons  tant  de  chofes 
dans  \qs  Mofaïques  &  les  Bas-Rehefs , 
qui  en  font  comme  des  copies.  Qu^els 
merveilleux  t&QZs  nom  point  caufé 
Texcellence  des  premières  &  la  fcience 
4es  ouvners:  n'ont-elles  pas_transformé 
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vie  cuire  des  peuples ,  comme  je  le  di- 
-  fois  tantôt ,  n'on  -elles  pas  attiré  la  ve- 
...neration  de  tout  un  Empire  pour  des 
choies  à  qui  elle  n'étoit  pas  due*  naturel- 
lement. Ces  ouvragesont  mérité  (^es  é- 
.icliages  avec  des  Villes. Us  ont  arrêté  des 
Conquêtes ,  &  vaincu  TAntipaihie  des 
Rivaux  ,  jufqu'à  voir  un  amour  recom.- 
penfé  par  un  Rival  même.  C'eft  d'Ale- 
xandie  que  je  veux  parler  icy.  Il  don- 
.  na  la  plus  belle  de  fesMaitrelles  à  A  pel- 
les ,  parce  qu'il  en  é^oit  devenu  amoi- 
reux.  Le  Sénat  Si  lePeupIe  Romain,  dit 
Pline,regarda  avec refpea  pendant  pki-  «^T-menfz  vei 
îieursheclesGlaacion&  Anrtipeionhls,  tantum    hatc 
parce  qu'ils  éroient  p?inrs  de  la  main  de  ^^''"^^^  ^'^'- 
Philochare  bnquoy  il  admire  la  puiiia-  artis.cum  pro- 
ce  de  cet  art,  qui  attira  û  longtemps  fur  p'^'  ''.^''"''.^i': 

,    i  ri  r  rem    ignobi'if- 

des  gens  de  rien  des  regards  h  glorieux,  lirno-  aiioquia 

auffi  Monfieur  Petit,  dit-il ,  dans  cette  [j^'J^Ji^^'eus' 

dillertaton  de  la  fureur  Poeàq'ie  qui  Ariitippume- 

,  paroîc  c'.ept,  s  quelque  temps  .  que  les  qT^/r,',,"; 

anciens  atcribuoicnc  à  une  fureur  Di-  toc  facuifsfpc- 

vine,  à  un  entoufiafme ,  les  ouvrage  s  des  "^'^' 

grans  Maîtres.  Ce  qu'il  juftifie  par  un  Qu^mobrem 

t>  A  ^  t  ,        k  laaJacu  ope- 

endroi  de  Piutarqueou  cet  autheurdic  r^i  magnorum 
oirun  certain  Tableau  d'Euphranor  ^pjÊcarn  rabd- 
qui  repielentoit  la  bataille  de  Man-  limuUchra  no 
tmée  contre  Epaminondas ,  n'avoit  pas  yf^^/'p'eTftaL' 
été  peint  fani  fureur  Divine.  dicebanc  ,  ut 

Et  cesidéçs  qu'ils  enavo:ent  leurs  inf-  ^i^'^'^^"^  '-^ 
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tuia-n  quani-  piioieiiL  de  iTieiveil'e.iX  égards  pôViif 
piûori<iniib.  '^^  ouviâgcs  GC  cct  ait.  Demeunis 
de    Athciu^i.  Poliorc(tcs  ^  OIT   Ic  preneLU"  dc  Villes  ^ 

^''.  ^\.,  r;  ^  eut-il  pas  un  leipect  lui  prenant  pour 
y^yes^ti    de  t  y  n  ■       .1   l- 

„>    ^>,    '       cecait,ô(r  ceux  qui  y  excello.ent.iiaba- 

M«y77^//«      "^'"^'^  ^^  ^-^^e  ^e  Rlioaes  ,  paicfqire 
^  'Pi-orooenes  tiavailloïc  à  cér  iIKilae  ta- 
',  .  -  bieau  du  Héros  de  Jalylius ,  au  leul 

-■enaroïc  par   ou   on   pouvoi'  p.endie 
.   '^      *       -  la  y  il  le.  Le  Pi  ince  n'admira  pas  moins 
l  applica  ion  qu  il  avoir  a  ion  ouvra  ee  s 
pinxir  vero  &  F-'^Ti:  le  c  ouble,qu  il  ciit  de  compiai- 
pugnam  ecjue-  Tance^pour  laflatteuie  8c  rpiiituelle  re- 
Suineam  ^     ponce  què  ce  peintre  luy  tic ,  lois  qu'il 
coiifiiaum  efl  luy  en  demanda^ia  raik>n.  Le  fçavarit 
«ond^nf^noâ  ^  agréable  Anrheur  àçis  entretiens  fur 
i^nc  afiacudi-  la  vie  &  lesoiiviagcs  des  p  intres  rap- 
porte   l'exemple    d'un    Difciple     ce 
piefque  femblable  à 
rhiimeur  de  PiorogeneSj  C'ell  le  Ma- 
zuoli  de  Parme.  Ce  peintre  n'avcit  que 
25    ans   &    quelque     réputation    dans 
Rome  ,  lors  que  Cbarles-quint  la  prit. 
Cependant  malgré  les  horribles  delor- 
dres  &  le  bruir  atfreux  que  font  les  Vi- 
dlorieux  &:  les  vaincus  dans  une  Ville 
abandonnée  ,  ce  jeune  homme  travail'- 
loitavec  uneiî  grande  tranquillitéj  que 
le3  Allemans  qui  le  trouvèrent  en  fu- 
rent fiirpris  comme  (l*un  prodige.  Ils 
-  B'épargerent  pas  feulement  fa  perfon-' 
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ne  &  Tes  ouvrages ,  mais  ils  le  deften* 

dirent  Se  le  piote gèrent  autant  qu'ils 

paient  contre  les  autres.  Il  y  eut  encor 

des  Rois  qui  ofFriicnc    d'acquiter    les 

dettes  immenfes  d'une  Province.,  pour 

un  Tableau.    Et  j'ay  leu  quelçue  parc 

qu'on  quitta  la  polît iTion  de  plufieurs 

Villes  ,  pour  acquérir  celle  d'i.ne  feule 

peinture.  Les   Mofaïques  S:    les  Bas- 
Reliefs  ont   fans  dou:e  été  copiés  fur 

ces  divins  modèles.   Et    peut-être  que 

fi  on  les  examinoit  avec  les  livres  qui 

nous  ont  décrit  les  Tableaux  des  gvans 
Maîtres ,  on  y  leconnoitroi^  non  feule- 
ment leurs  manières ,  mais  on  y  trou- 
veroit  encor  beaucoup  de  leurs  ouvra- 
ges.  On  y  spprendroit  de  quelle  ma- 
nière ils  rep.efentoiem  fous  une  figure 
les  chofes  qui  n'avcient  pas  de  corps 
non  feulement  j  mais  qui  dependoient 
des  circonftances  de  lieu  ,  S:  des  adlicns 
humaines, tel  qué^oit  aparamment  ce 
Tableau  que  Gracchus  fît  peindre  dans 
le  Temple  de  la  Liberté  après  un  avan- 
tage qu'il  avoir  remrorre  fui  les  trou- 
pes d'Annibal.    Tire-live  qui  raporte 
ce  fait  5  dit  que  GraccLus  ayant  conduit  Dîgna  resvîf 
dans  une  Ville  le   Corps   eu  il  corn-  ^'"^^  «^^  ^■'^^■\'. 
mandoit  5  permit  aies  Soldats  d  acce-  e/us  dieicrae- 
pter  le  régal  que  les  habitans  leur  of-  t-„:Pf  S 
fr oient.  Il  décrit  enfuite  Tagveable  con-  ping»  ji.bç»«t 
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f^ifion   de  ce  ^lellin  ,•  &-  ce  joui*  airfî 
celfbré  >  'oucha  li  fort  refpiir  du  Con- 
lul  5  qu'il  en  fît  peindre  le  Simulacre 
eprés  ion  reio'jr  dans  Rome.  Ces  for- 
tes de  monumcs que  Mr  Spon  comprend 
fous  laToieumatograpl-.ie  r.e  for  pas  peu 
f  onfid,H'ables,oK  pour  la  curiofuc  toute 
feule  ;,  ou  pour  l'érudition.  On  y  voit 
en  un  plus  grani  volume  Se  plus  en 
détail ,  ce  que  lesmeiailles  ne  rep  efen- 
tent  q:;'en  abrégés^:  ce  que  les  infcrip- 
tions  ne  peuvent  fouvent  faire  qu'im- 
parfaiicmentaux  yeux  de  refpric.Ils  fu- 
pléent  outre  cela  une  infiiii-é de  chofes 
que  les  autres  antiques  n'ôt  point^oune 
fçâuroient  décrire.  La  Colonne  T  raja  ne 
^  l'Antonine  que  j'ay  vu  gravée  depuis 
peu  dans  laquelle  le  Simulacre  volant 
de  Jupiter  fluvins    qui    fe  fond  tout 
en  pjuye  fur  Tarmée  des  Romains  ^  Se 
<5ji  foudroyé  les  ennemis  j  eft  une  des 
plus  notables  cbofcs  <Sr  des  plus  curieu- 
ïeÂsditMonfveur  PeirefcVidans  une  let- 
i.  t.  Èp.j(>^  .  tre  à  Monfieur  Scaîiger ,  qu'il  air  pu  re- 
toVîTî/»  à  y'é-  marquer  dans  toutes  \ts  antiquitez  de 
77  0f ,    ^    0  Rome.  C'eft  peut  étie  pour  cela  que 
x^Ttti^d'nf    Pollux    parlant    de  Jupirer  joint  aux 
tarce  Granr^  a'.tres  noms,  ^u'il  ne  luy  doi^ne  feule- 
r^atrtèn  vt-  j-rent  qu'en  pairantjccluy  de  j7/«z/m/A''> 

Ill'^r.l'JZ!  ^   defcendmt  dn    CieL  Les    arcs    de 
^i*  ont  a^irtr         .     •*  , 

^fV,  Triomphe  qui  nous  rettent ,  &  ce  que 
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les  Palais  d'L:aliecn  confervenr  ^  font 
des  preuves  de  ce  que  j  avance.  Pyrro 
Ligorio  Se  Pietie  Sanre  en  ont  fait  des 
recueils  confiderables.  Boilîard  a  don- 
ne ceux  Je  Rome,  mais  fan  explication 
^-  les  infcriprions  mal  copiés.  Mojifieur 
Spon  antiquaire  expérimenté  en  a  ra- 
maifés  pl-ifieuLS.  On  en  trouve  auf- 
i\  quelque^  -  uns  de  defignés  dans  les 
A:châiograpr.es  des  Villes  ou  des  Pro- 
vinces. ]'ea  donneiay  quelque  jour 
un  reciiei'  a.iquel  je  joindiay  ?  ou  les 
remarques  des  fçavans  qui  les  auront 
veus  j  ou  les  miennes  à  leur  deftaur.  Je 
ne  juge  pas ,  Monfieur  ce  deilein  inu- 
tile pour  beaucoup  de  gens.  Il  ne  fçau- 
roir  déplaire  J  je  m'alfeure  ?  qu'à  ceux 
de  qui  les  veucs  trop  bornées  ,  négli- 
g.^nt  ce  que  les  arts  qui  nous  ont  con- 
fériez tant  de  nefors  ,  &  qui  ont  don- 
né runm3rtali:éà  tant  de  chofes^  peu- 
vent nou^  aprendre  :  ou  qui  poliedez  ' 
de  leur  propre  fens  5  ou  de  leur  in^ereft  j 
n'eihment  que  ce  qui  les  touche  dans 
lemoment ,  o  j  ce  qui  peut  leur  appor- 
ter quelque  profit. 

Apropos  dequoy  je  ne  fçaurois m'en-      Co^rva 
pêcher  icy  de  me  plaindre  de  1  injuftice   ceux    qui 
de  ceux  qui  blâment  la  Recleiche  de  blâment 
r Antiquité  fur  des  préjugez,  &  fur  des  la     re. 
exetnplci  de  quelques  ignorans  oi.ufs  cntRais 
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DE  L  AN'      cui  en  cnt  plutôt  fait  un   ccnn^erce 
iiçIuJte\       qu'un  plaiiîià:  une  occupation  agréable. 
Je  dis  la  recherche  ,  car  jourTéiude,  je- 
ne  les  accufe  pas  de  la  condamner. Au- 
trement il  faudioit  avoir  perdu  le  fens  , 
&  ne  fcavoii  pas  jrger  des  thcfes.  Qiie 
trouveia-cn  en  efiet  d'utile  c'ans  les 
lettres  fi  la  corncilfance  de  l'antiquité' 
Cuius  ftudium'  ne  TePt  pas.  Terfir^r^e  ,'  dit  un  Scavant 
d'sTnf^ûatur;  Autheur  n  en  ffatiYoithlamer l' €wde ,^u' ik 
nemo  niii  be-  tis  f^£e  voir  dc  l'i^noYance  ^  deméme  ùue, 
îerva  "  "digne"  ^^^^  ^^^  Ccfihmnt  con.me  elle  le  doit  être  , 
aitimct  ,   ur    timoiçtient  f^voiv  de  V éhvatîon   d'efprit, 
xei    expiicaiie  ^  ^^  ^'^  ^fif»^ pctir  expliquer tOUS  Us  AVAn-  . 
V  jdeatur     ijui  faoes  de  cette  aplication  ,  Un  y  a  rien  d'u~ 
le  effe  m  l't.  ttU  dar?s  ics  IcttYfs  ji  la  connotjjance  de 
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,  h  «nti-  ^  Anttqvite  efi  inpitile.  Te  ne  fcaurois  non 
îîo  irutiiis  ju-  plus  allez  itmci^rer  combien  on  doit 
«Ucanda  forec.  niéprifer  les  autres ,  çui  hors  du  ccm- 
*  meice  ût%  lettres  &  des  ouvrages  àts 

Anciens  à  peine  ont  vu  les  Mufes  pein-. 
Tlutarcfue     îes  &  veulent  juger  de  leuis  tefoins, 
dans/es  apc-  ^  decioer  de  leur  conduite  ,  comme  cet 
tfiegmes  l*î.  Xyiciçyï  Fat  Ic  VGuloit  faiie  du  courage ' 
^--  des  Aîl-.enie.ns.fiin-  rn  t?.bleau.  De  ceux 

là  dis- je  Cjue  le  Geiie-:,  l'éducation  j  ou, 
J  a  fortune  ayant  reléguez  dans  la  vie 
f^pulaire5&  rendu  tout  a  fait  mercenai^^ 
iiaires  leurs  emplois  ^  n'ont  jamais  apr 
proche  des  fcientes  rcbles ,  n'y  conniiî, 
jeur  c;en  due  3  mmo^u^m  (wdithm  pnlvi^. 
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rem  atttgerunt.  Ccir  me  parle  Ciccron  Ôc  ^*ont  jarr^an 
dont  pai  conreciicnt  ropinicn  ne  peut-  ''^^^^f  ^**  ^- 

A         ^   '■    r      n       T^->  1  'I     >      Prccbe  la  pou- 

etiec^u  mlenlee.  D  autant  plus  qu  il  ny  ^^^^  fr/ante. 
à  lien  de fi  injullc  ^  dit  Micion  dans  Te-  De Nat,  /.  i. 
lence  ,  qu'un  hcn: nie  ignorant  &:  mal- 
liabile  5  parce  eu  il  ne  croit  rien  de  b.eii, 
fait  que  ce  qu'il  fait  luy-  mémie  :,  ^  de 
raifcnnable  que  ce  qu'il  répond  àfesin-^ 
clinationsou  à  fa  portée. 

• lym  ifn9X4nt  ^  tinjuflice  efl: '^^^'^t^^    ^"ï- 

,  ^  '  J  j     pento  nunquâ 

extrême^  quiJquam  m- 

JlrjetrchvetietifaitiauecequilfAit']^^}^^  .  s^'^,: 

luy  même.  fade  ,  n^hii . 

leilum  purAt. 

Je  nay  pu  retenir  Monfieur  ,  ce  petKj^  Se'cx. 
mouvement  ,  contre  ceux  qui   jugent 
mal  à  propos  descccrpationsd'aurruy  >, 
qu'ils  ne  font  capables  ny  de  corne  itre 
rjy  d^embralfer.   L'étude  &  la  recher- 
cl  e  3  dont  je  parle  5  eft  trop  ancienne  ^ , 
pour  quelle  en  pu iiTe  recevoir  quelque 
atteinte.  Alfez  de  grands  hommes ,  af- 
fez  de  Sçavanslâ  juftifient  par  Tiirilité- 
qu'ils  en  ont  tirée  *5  &  vous  ne  rifquez, 
rien  à  fuivre  une  route  ,  que  leurs  dé- 
couvertes, &  leurs  ouvrages  ont  rendue, 
glorieulîc.  Monfieur  ce  Saumaife  enerb 
lin  bon  garent  5  Ton  nom  &:  fa  critique 
of)t  aiïèz  de  repuation  ^    pour  donner- 
^11  roids  à.  ce  que  j'avance  -,  &:  il  s'expU^ 
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que  en  termes  alliez  clairs  dans  une  de 
fes  letnes  ,  {  v  les  avantages  de  la  re- 
cherche qu'on  fait  dt  l'antiquité.  Voicy 
comme  il  en  p.Trle  à  Monfieur  dePeyre- 
/.  1.  c^/^.t  1.  fc.  //  fant  avouer  que  vous  doinincTi  [m 
tous  les  mures  hormnes  du  mmde  ,  en  ceu 
te  recherche  de  l  antiquité  y  d  autant  que 
vous  avez,  joint  la  pratique  avec  la  ihtorit. 
La  plupart  de  nosSçavans  n  ayant  exercé 
que  lune  des  parties  ,  s' eunt  contenté  de 
ff  avoir  ce  que  les  livres  leur  en  pouvaient 
aprendre ,  qui  nefirien  au  prix  de  ce  que 
les  chdfes  mémçs  nous  enseignent ,  lors  que 
nous  venons  Or  lés  mettre  fous  notre  vue,  les 
Unir  &  manier  dans  nos  mains.  Par 
exemple  nous  n'eufsions  jamais  compris  la 
fjfon  de  calculer  des  anciens  fi  nous  n  euf- 
fws  ven i Ahacq  fur hqucl  ils  calcH'o!et& 
iaforme[de leurjet'On  C^pendunty^t  ilrisn 
dont  les  AuthrArs  fjfsnt  plus  dt  mention  en  ■ 
leurs  écrits  ,  tant  Us  Grecs  que  les  Latins, 
Amfide  tout  le  nfl-i&  principalement  des- 
habtts  antiques  TOGAE,  PALLIA^ 
CHLAMYDES,  SAGA.  Combien  me 
fuis ^  je  de  fois  rompu  la  tête  \  &  travaillé 
en  vain  y  a  expliquer  &  écUitcir  ce  que 
j  en  rencontrais  chez,  les  anciens  ^  &  nen 
fiiffe  jamais  venu  a  bout ,  fans  avoir  veu  dû 
mes  yeux  le  portrait  des  chofis  que  je  ne  pou- 
vois  mé  figurer  t' elles  par  la  l^Eiure  feule 
d$-s  livra  ,  términ  encerelaff-bulU  de;  ért- 
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ciens  ,  que  \ene  faffe  jamais  imaginée  tel- 
le ,  fivous  ne  me  l  eufstezfait  voir  par  les 
dejfàns  que  vous  ni  en  avez,  envoyez.-  &c. 
Monfietu  Patin  ajoûce  beaucoup  d'a- 
greables  chofes  à  cette  matieie  dans  Tes 
petites  Rela'ions  aux  Princes  d'Alle- 
magne ;  aulTî  bien  que  Monfieur  Spon  > 
dans  le  tioifiéme  volume  de  Tes  voyages, 
Si  dans  fes  curieules  reporxes  à  Cuiller, 
qui  méritent  la  peine  d'être  vues  par 
ceux  qni  aiment  les  bonnes  chofes ,  & 
qui  veulent  prendre  la  connoiirance  de 
l'antiquité  pour  guide  de  leurs  études  , 
comme  la  plus  infaillible  &  la  plus 
courte. 

VARCHI7ECrVR£  OV  LES   OF^ 
VRAGES  PVBUCS. 


Ce  qui  nous  refte  des  anciens  mona- 
mens  n'a  pas  moins  ie  mérite  que  ceux 
que  je  vous  ay  déjà  décris ,  Se  ne  con- 
dui'  pas  à  de  moindres  utiUtez.  L'exem- 
ple illuftre  à^s  Voyages  d'Alexandre  & 
de  Germanicus ,  que  j'ay  raportez,doic 
fe  me  femble  periV.ader  cette  vérité  fuf- 
fifament.  Que  de  beauté z  irihudi- 
ves  trouve-c'on  dans  l'Arcl  irediure  des' 
Temples,  desSepulclires,  de.Pyrami- 
à&h  des  <jfy  mnafeidans;  la  iti-u(^ure  àizs 
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Autels  3  dçs  Théâtres  j,  des  Obelifques, 
des  Arcs  de  Triomphe  ,  des  Bibliote- 
qiies  3  des  bains ,  des  Aqueducs  ;  dans 
la  dirpofition  des  Ports  ,  des  Termes, ou 
dts  Statues  &  des  Colomnes  miliaires. 
Il  ne  faut  pas  oublier  ces  Terniesouces 
colomnes  que  Ton  mettoitdr.ns  certains, 
lieux  i  &•  qui  fervoient  à  marquer  que 
le  champ  ,  la  Terre ,  où  la  Maifon  étoit 
engagée    Se    hypote-quée    à   quelques, 
cieanciers  :  il  y  avoit  une  Pierre  dit  Pol- 
hix  ou  une  manière  de.Colomne  qui. 
maïquoie  que  le  lieu  étoit  engagé  par 
les  dettes  du  Poncileur  ;  d'oii  vient  cet- 
faconde  parler, cVjf««  Iteft  marqué.Et i{ 
falloir  que  ces  Colomnes  eullent  une  fi- 
gure ôi  im  ordre  particulier.  Les  ordres 
differens  qui  font  obfervez  ,    dansles 
monumens  leurs  figures  leurs  fituations 
nous  aprennent  mille  belles  chofes  ',  & 
cambien  ces  découvertes  écîai'.ciiîent- 
elles  de  pailages  d'Autheurs^qui  nous 
ont  paru  jufqu  à  prefent  inexplicables? 
Carde  irjéme  que It s  métaux  les  pier- 
res prccieufes  ,    que    chaque  arbre  , 
chaque  plante ,  chaque  animal ,  chaque 
partie  du  monce  »   &  toutes  celles  mc- 
£fiCf  .  ..  5»      ^^ç  de  l'homme  félon  Servius  étoient  de 
vouées  à  difteient^s  diviniiez  >  aulïï  les 
cinq  ordres  de  r  Architecture  étoiêt  con- 
fa.ciez  particuiierernent  à  ce  certains  or- 
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/dres  de  Dieux, ou  de  Déellesscomme  on 
Je  voit  dans  Vitrnve,e«  effet  dit- iU  il  ^e  Nonenir 
'fii4t  pas  fAire  des  Temples  k  têUs  Us  Di-^ux  ^î'^"'  ^^''^'  '"f"- 
d  un  laeme  ordre  ny  aune  ?ueme  fymmetrie  bus  adcs  funt 
car  tous  les  Dieux  n'ctoxenc  pas  de  m é-  ^^^^^^*' 
me  naruie  ,  de  même  Genre  ,  de  mê- 
me famille  &  de  oéme  pays.  Les  E- 
gypciens  &  puis  les  Grecs  en  fepa- 
roient  douze  qu^ils  apeliclent  [xi)a.Aoi^ 
que  les  Romains  après  eux  adoprerentj 
comme  on  le  voit  fur  la  fin  du  7 g.   li- 
vre de  Dcnys  d'Halycarnaire  ,   d'oit 
viennent  les  Dtenx  des  ^nindes  nations    d-î  mâ/oraat 
6:  hs  choifis  ,  o.i  des  petits  peuples.  Lqs  pi\''^^'-  ^^- 
•Aarels  même  de  cous  ces  D.eux  ,  dit  rumgeiuium. 
Virruve  dévorent  avoir  uns  grandeur 
di*Te  rente  félon  la  bien  feance  &  U  pro-  Dffparibu.  ar 
-portion  du  mite   qui  esi  deti  k  chaque  l'^'^^ca^r^:!^ 
Biet  Et  cela  parce  qu'ib  partaecoient  ^''^  décorer» 
encor  les  div mitez  en  trois  eipcces. 
D'où  vient  que  >  félon  Porphyre  dans 
fon  antre  de^  Nymphes  ,  les  lieux,  les 
Temples,  Les  Autels  dont  onhonoroic 
les  Dieux  ,  avoient  diiîerens  noii^s  ,  à 
caufe  fans  doute  de  la  différente  figure 
&  de  la  diftindtion  que  l'on  faifoit  des 
Dieux  celefles ,  des  terreftres  ^  6c  des 
fouterrains.  C'eft  ce  que  céc  Auchcui: 
rapporte  au  fujet  de  Tinrelligence  du 
monde ,  à  qui  les  anciens  dedioient  les 
antres  &  les  cavernes  ,   comme  les 
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temples  les  plus  anciens ,  &  qui  de- 
puis ,  a  été  particulier  à  cette  efpece 
de  Divinité.  Voicy  1-q  palfage  tque  je 
ne  rapportera)^  qu'en  latin ,  parce  que 
îe  grec  feroit  généralement  moins  faci- 
le à  entendre  5  &  que  nous  n'avons 
point  de  termes  François  qui  puilTent 
convenir  où  avec  les  grecs  ou  avec 
fwV    y}  i^  les   latins  Dits  cœUfttbus  dit  PorpLire  > 
*iuiQhv^7non  comme  le  traduit  Holftenius,  Templa  ^ 
îiGtç  voLui  71  delubrA^taria-ponebant.  TemftribHs  & 
^  e cTh  )^  (Iq.  Hêroibus  aras.  Subtenmeis  fcrobes  &  <e- 
fA^s/tJ'poa^V'  diculas.  Ita  mmdo  amra  &  fpectts.    Ce 
TB  xMotf,    <iui  ne  donne  pas  peu  de  lumière  pour 
«Tê  «J  x'fwjji'   l'intelligence  de   rhiftoire    8c   de  la 
ic^^.ç.v'7^'  Théologie  des  anciens. 
v6oy/W     ii        Autrefois  les   Arcliitedes    étoient 
r^'Q     ^    '^  fouvcnt  les  premiers  hommes  du  mon- 
«7X,  xj   ^*^  '  ^  leur  art  aité  pendant  lO  ou  M 
'l~.'        V     fiecles  dans  une  plus  haute  perfedion 
qu  il  ne  fera  jamais.  Cette  connoiiiance 
en  fuppofoit  beaucoup  d'autres  félon 
Vitruve  5  comme  elle  le  devroit  faire 
èncor  aujourd'hui  C'ell  ce  qu'on  verra 
admirablement  dans  Touvrage  auquel 
îvlôfieur  Felibien  le  iîls  travaiiieiil  a  fait 
un  amas  tres-curieux  &  tres-confide- 
îable  5  de  tout  ce  qu'on  peut  trouver 
dans  les  livres  &  fur  les  médailles  tou- 
chant TArchitedure.  Je  doute  après 
cela  qu'on  puilTe  ajouter  plus  dagré-; 
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*•-  jmens  que  liiy  fur  cette  matière,  en  par- 
lant de  la  vie  &  des  ouvrages  des  Au-, 
chiredles.  Cette,  fcience  comme  vous 
le  voyez  n'ed.  pas  reléguée  parmy  le 
corps  des  artifans.  Une  infiniré  d'ilUi- 
fircs  perfonnages  avec  luyj.de  Prince:,' 
de  favans  s'en  font  fait  honneur  -,  Se  ce 
n'efl  poju  s'abaiiTer  foy-méme  5  où  Ces 
études  ,  ni  employer  len  temps  mal  à 
propos  que  d'en  aprendre  les.principes. 
/^.'jguCtenes'oSenca  pas  contre  Vitruve 
de  la  dédicace  de  fcs  ouvrages,  ou  cet 
Authcur.jcomme  en  le  voit  dans  fon 
prelogue  fcble  moins  vouloir  inftruire 
le  public  des  legles  de  fon  art,  que 
donner  des  leçons  à  l'Empereur.  Mcn- 
fieur  Auzout  nous  en  promet  un  com-"^ 
inenraire  ,  qui  ne  peut  manquer  d'a- 
jouter beaucoup  de  lumières,  aux  let- 
tres. Lemerire  &  la  réputation  de  ce 
fçavant  homme 'font  les  garands  de  ma 
CGn;e£ViU"e  &de  nos  eiperances.  S'il 
nous  voiiloit  encore  donner  le  Frontxn 
de  fa  façon,  je  m'aifeure  apréscela  que 
les  arts  &  nôtre  fiecle  n'en  recevioienc 
pas  un  médiocre  avantage.  A  nfi  ,  Mr 
je  ne  puis  deviner  ce  qu'a  voulu  dire 
Martial  dans  une  Epigramme  de  fon  5^..^/'.  57Ç 
liv.  q.i'iladrelieà  Lup.is.  Dans  les av  s 
qu*il  ^.onne  à  cet  amy  fur  l'éducation  de 
fcn  5I5  5  il  i^e  juge  pas  à  propos  qu'il 
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s'aracLe  ny  àCicerô  ny  àViugile.Qu^il 
apprenne  plutôt  dt-ilà  joiier  de  la  Ly- 
re ou  de  la  Flûte  ,  s*il  veut  embralfeL* 
des  cploisluciatifs.Mais  s'il  fe  trouvoit 
que  ce  jeune  homme  eut  refpnt  lourd, 
faites-  en  un  Crieur  public  ou  un  Ar- 
fhitcdte. 

Aïtes  difcet^      Votre  ûls  vm  apprendre  un  métier  lu^ 

Vult  pccuiiio-  ■  r 

ras.  crmf, 

Fac  difcac        jF/i;/^j  cjuilCoh  mcur  ou  de  Ûnte  ou  de 

citharadus  aut  /       • 

choraules  ?  l'J/re'y 

.     ^'  d«ri    puer  5^-  ^'^;^  ^/p^/^  /^^^^  ^   ygfjf 

jngeni   vide  .  .V  ,        ,.,   ,  ,--^ 

tur  ,  //  parott  6tre  ^&  qutl  aejire 

Pr^concin  J^n  propt  bonheur , 

facias,  vcl  Ar-  v^    »•/    /      •  t  ■      i 

skiceaura.     '      jQutl  devienne  Anhitelie  ou  faites  lu 
crieur. 

L'idée>que  ces  vers  femblent  donner 
des  ArcLicedtes  3  répond  mal  à  ce  que 
j'en  viens  de  due  ;  &  j'ay  peine  à  croi- 
re même  qu'elle  reponde  à  c  lie  qu'on 
en  avoi:  du  temps  de  Martial.  Si  ce 
n'eft  que  par  là.le  Poere  ait  voulu  rail- 
ler la  fortune  de  quelque  célèbre  Ar- 
chitecte de  Ton  temps ,  que  la  Icience 
n'y  le  meiiten'avoient  pas  élevé-  C'eft 
pourquoy  ♦  Monfieur  ,  pour  avoir  une 
teinture  agréable  de  cette  fcience,  ayez 
le  traitté  deSjvor.  Et  fi  vois  voulez 
avoir  au  moins  quelque  iii^  des  arcs  & 
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des  aiuues  fciences  ,  je  vous  confeille 
de  voiu  munir  du  livre  de  François' 
René  intitulé  l'efay  des  merveilles  de  w^* 
Pire  S.' c,  8z  le  Flonleginm  liheralmm  ar^ 
îium  &fciemi4tYum  de  T Abbé  Foreft  du 
Chefne  ,  qui  vous  appiennront  en  peu 
de  mors  non  feulement  les  principe^ 
lerArchitedture  dont  je  viens  de  vous 
parler  ,  mais  même  des  autres  arts.  Le 
premier  fur  tout  de  ces  deux  deiniers 
vous  instruira  d'une  infinité  d'exercices 
mechaniques ,  il  eft  vray  ,  mais  qu  il 
faut  fçavoir  néanmoins  pour  juger  fa- 
cilement de  toutes  chofes  psrfoy- mê- 
me -,  &  pour  faire  de  ces  découvertes 
qn  ont  fouvent  procuré  tant  d'avan- 
tages aux  lettres. 

LES  PIERRES  PRETIEUSES 
GRAVEES. 

Il  ne  faut  pas  oublier  ,  MonfieurJ 
que  les  pierres  precieufes  gravées  doi- 
vent avoir  une  part  dans  vôtre  curio- 
fîté.  C'eft  là  qu'on  peut  dire  comme 
Pline  5  que  la  beauté  de  la  nature  eft  Et  in  ar^^utS 
renfermée  en  petit.  On  y  trouve  4îon  coafta  reruox 
ieulement  de  tout  ce  qui  le  rencontre  8l  ftas. 
dans  les  infcriprions  &  fur  les  medail- 
lesj  mais  encor  une  infinité  de  têtes  n^* 
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turelles  de  grâns  hommes  de  rous  é^ 
tats»  des  divinirez»  des  facrifices  5  Se 
des  Moires  reprefenrées,  dont  les  li- 
vres êc  les  autres  moniimens  ,  ne  nous- 
marquent  rien.    Elles  n'ont  pas    éré^. 
moins  du   goât  des   anciens  que  du 
nôtre.  Plme  le  grand  qui  les  aimoit  rap- 
porte que  Scaurus  beau  fils  de  Sy lia  , 
Pompée  le  grand,  Mithradate  Roy  de 
Pont  3  &  Juk  G  s  far  en  ont  eu  des  ca- 
scT  Daûiho-  i^j.^gjg  .   ^  rnéme  que  ce  dernier  en 
Vtncris  geni-  conlacra  lix  dans  dans  le  Temple  de- 
i'j^flir^^^^^*^*     Venus.  Luculle  avant  ceux-cy  ne  les 
eltimoitpas  moins,  puilque  nous  fça- 
vons  qu'il    confervoit  une  pierre  oit- 
éroit  gravé  le  portrait  du  RoyPtoIe-» 
mée.  Pline  le  jeune  aparemment  ne 
croyoit  pas  que  ce   fut  un  meJiocre 
prefenr  5  qu'il  peut  envoyer  à  l^Empe-* 
rein*  5  que  cette  Emeraudedont  il  liiy- 
parle  dans  une  de  Tes  lettres  ,  fur  laJ 
quelle  éroit  reprefenté  Pacorus  Roy 
Etqu'ibusînrt*  dcs  Parthes  avec  fa  thiare  ou  Ton  dia- 
gnibus  orna,    j  Q    y^^  ^       Tliucidxde  que  hp 

tus.     ^ue    l  on    ■  111 

fourroit  enten.  Roys  de  Perfc  âvoienc  dans  leurs  ba- 
twcc"Cl  ha?  g^i^sêc  dans  leurs  cachets  y  le  portrait 
bits  dont  il  é-  de  Cyriis  &  de  Darius»  8c  dans  Polya:- 
l't'e/iVs^irmes  ^^^^'  °"  remarque  que  de  Ton  rems, fous 
.^.u-il  portoic  Marc  Aurele  ,  ces  mêmes  fouverains 
portoient  celuy  de  Rodogune  les  che- 
^eipc  épars  >  en  niemcire  du  ferment 
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qii'eile  fît  &:  qu'elle  exécuta  .  de  ne  ^mi  Ui^ffuv 
point  accommoder  ks  cheveux  qu'elle  ^aTiKiva  cr?-: 
n'eut  vaincu  des  rebelles.  &  depuis ,  ^^t^^  ^c^çtht' 
dit.  il  ,  le  cachet  des  Roy  s  de  Verfe  a  four  yj  {i-^ov  iu9 
em-prainte  l'image  de  Rodogune  avecfes  dysLhiKviJ.t. 
cheveux  demiiés.  ^.^^  ^^^  t-^*. 

Je  ferois  trop  long  Monfieur ,  fi  ]û  vou-  ^^j.  ly^cm. 
lois  vous  raporcer  tous  les  témoignages  po^n<,V»y, 
que  nous  avons  dans  nos  livres  des  rare- 
tez  qu'on  peut  trouver  fur  les  pierres 
gravées ,  ou  de  la  reclierche  que  les  an- 
ciens &  en  ont  faite.  Varron  &  Atti- 
cus  n  auroient  exécuté  leur  deffein  que 
fort  imparfaitement  s'ils  ne  les  avoient 
confultées.  Beaucoup  des  ces  grands 
hommes  dont  nous  fçavons  qu  ils  ont 
ramalfé  les  portraits  n'avoient  pas  le 
droit  de  faire  battre  Monnoy^.  Us  ne 
vivoicnt  pas  tous  dans  des  temps  exemts 
d  envie  &  de  jaloufie  pour  qu'on  leur 
dreirât  des  ftatuës.  La  patrie  ^qs  grans 
hommes  ne  s'eftpas  toujours  fait  un  me- 
lice  du  leur ,  &  leS  états  ne  fè  font  pas 
interreffezen  tout  tems  à  la  grandeur  & 
à  la  gloire  deleur^  fujets.Je  puis.dire  mé- 
me  en  pallant  fans  m'écarter  beaucoup 
démon  fujet  ,  que  slls  ont  vécu  dans 
des  républiques  3  ce  n'eft  pas  le  goii- 
vcrnemenc  ,  quoy  qu'on  en  dife  ou  le 
mérite  foit  plus  lecompenfé  bien  qu'il 
y  Toit  pkis  reconnu.  Ce  malheur  n  ar- 
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rive  fans  doute  que  parce  qu'il  y  eft  re- 
f:r»  6  Kti'm  ^^^^^^^  d'avantage  ',  ScVor\  y  eftd'aii- 
im^viAUynr,-  ^2"'  P^"^  expofé  à  perdre  ie  fruit  de  fa 
hnîvovmt  v^^'f"  qi-e  dans  ces  TiiTiocrsties»ccn:me 
V  .»;  «  '  i  ^es  apeîle  Salufte  JePhilofople  -,  tout  ne 
^£;VW  W-  ^  y  ^^^'  S^'^  par  bngus  &  par  cupidité. 
^^  yinvm,  Q"^  ^^^  ^'^^^^  qui  coulent  fur  ceux  qui 
_  /    '  les  méritent  par'^ent  plûrot  d'un  torrent 

t  que  d  une  lource  réglée    udicieule  & 

^     /  éternelle.    Les  Athéniens  pour  preuve 

ce  cela  élevèrent  une  fois  365  Itatiies  à 
A.; ,_»  Demetrius  Phaleieus  qu'ils  briferent 

avant  que  le  non^ibre  de?  jours  égalât 
celuy  des  ftatucs.  Les  Rcma.'ns  en 
drelîerent  aullî  dans  toures  les  rues  de 
la  Viile  à  Gratidianus .  &  les  renverfe- 
îent  peu  de  teirps  après.  Il  y  a  lon- 
ten^jS  que  cela  eit  reconnu.  ValereMa- 
xime  a  fait  nn  cb  a  pitre  entier  de. 
l'ingratitude  des  Republiques  ,  où  on: 
trouve  que  la  plupart  du  temps  ceux 
qui  avoient  rendu  de  plus  grands  fer- 
vices  à  Tétat  5  étoient  ceux  qui  en 
ctoient  non  feulement  moins  recom-. 
penfez  ,  mais  même  qui  éprouvoient 
âes  traittemens  indignes  de  leur  vertu 
particulière  &:  de  leurs  travaux  publics. 
Et  de  nos  jours  Mr  nen  pourroit-  on  pas 
citer  des  exemples  femblables. 

Mais  fi  cts  grands  hommes  ont  vécu 
fous  la  Monarchie  s  il   eft  viay  &  il 
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fiant  demeurer  d'accord  que  le  merire 
y  efl  plus  en  feureté  •,  moins  de  gens 
suffi  peuvent  s'y  faire  connoître  &:  ef- 
perer  ou  parvenir  à  la  recompenfe.  On 
n'y  peut  pas  dire  dans  tous  les  âges ,  ce 
que  Simmache  diioit  du  fien    ,  mus  ^^^^^^""virrml 
avofjs  un  fiecle  ami  de  la  vertu ,  ou  files  amicum    quo 
habiles    n'y  accjuèrent  pas  de  la  gloire  ,  'V^\r^J^''^^^l^ 
C-efi  plutôt  leur  faute  que  celle  du  temps,  riarn  pari:,ho- 
Sidoncà  ces  grands  hommes, dont  je  '"^'"'^  ^'   ^"^* 
parle  5  on  n'a  point  élevé  de  ftatues, 
ou  fi  la  fureur  a  detruitj  comime  cela 
n'étoit  que  trop  ordinaire  ,  ce  qu'un 
Hiorif  peut  être  peu  différent ,  quoique 
jufte  avcic  élevé  *,  fila  nature  enfin  ne 
\ts  2L  point  fait  naître  fur  le  trône  pour 
pouvoir  honorer  les  métaux  de  leurs 
vifages  j  com.ment  ont  fait  ceux  qui  en 
auoient  publié  les  portraits jd'oii  avoit- 
cn  recuelly  les  peinrnres  ^  les  flarues 
dont  les  biblioteques  anciennes  étoient 
remplies  -,  comme  on  le  voit  dans  Se- 
neque  &  àzn^VMv.t-prefentement  (^àt  le  Nune  Ifti  èrj 
piemier  ?  on  n  ^:7naj]e  que  four  ormr  les  imaginibus 
murailles  d  une  bibltoteme.ee  çrand nom-  fai^defcriprar 

I        j         ,  t  facrorum  opc- 

tre  de  volumes  rares ,  ou  avec  les  ouvrages  ra  ingcniorum 
de  ces  divins  çeniesjes  portraits  des  Au-  ^"  fpec.ex*»  ôc 

./  r-'  r-    If     ^      ^}    n  •   cul.utn    paric- 

tkenYs yjot  aujst  aepeits^C  elt  pourquoi  tumcompo- 
cn  ne  reprefente  pas  dans  lesBtblotheques,  nunrur. 
ditlenaturaliib,par]âtdesftatuës:o«»ô  siquidem  noa 
iajAçn  pa/jeulemetcnor^en  argetyou  an.  argcntovc,  ^n 
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'wrté   ex  ffrc  fmtm  en  hrorjz.e ^  limage  de cei4x  derif 
ds  dîriluHil'i ,  ^^^  ^^^^  immortelles  ^gi^ent  &  parle?it 
quorum   im-    UHJours  dans  css  Itetix  •,  Mais  on  tnvente 

mortales    ani-        rs        _>    .,         i     er     ^       n        ■.     ^ 

irii'  in  iifdcm  ^^^^  &  l  OH  drep  des  fiâmes  a  ceux  qut 
Jocis  ibi  lo-  nom  jamais  été.  On  avoit-on  pris  encoç 
imo  etiam"  iHie  fois  Ics  modellcs  dii  grand  nombre 
^ua  non  funt  Jg  ftatues  que  les  anciens  en  avoient 
lirguntur,  /r'    .  '  cv 

ramalles  ?  ce  ne  peut  être  allurement 

que  des  pierres  gravées,  fur  lefquel- 
les  non  feuicir.ent  \qs  illuflres  ou  leurs 
amis  »  mais  même  le  vulgaire  ce  quel- 
que érat  &  de  quelque  condition  qu'il 
fut  5  avoir  la  liberté  Je  faire  graver  foa 
image  ou  celle  des  autres  ^  comme  oa 

f       le  remarque    dans  le    Pfetidolus   de 

'      Plaute 


y.Tgo    tiEl  Ouy  je  TJOHsay  donne  l'argent 

irgeiirumdcdi 

Et  dudum  ad- 

.veniéiex  tem-   dit  Un  gOUJat 

pl«  fymbolum 

Heri  imagi-       A  VOUS  même  5  &  de  tellèfirtel 
ï^ftoif  m  j^ik       -£«  arrivant ,  là  devant  cette  porià 
a;rte  oltium»  /'<îry  rf??z/x  ^  z^o^r^  valet 

Vne  lettre  dont  le  cachet 
perte  l ' tmi^ge  de  mon  maîtrél 


D*ouvient  que  Jofe pb  en  répondant  au 
Mép.  à  Jpp.  'leprocbe  qu'on  failoit  aux  Jrifs  de  ce 
/.  z.  f.  3.        qu'ils  R  avoient  point  de  ftatues  desEm- 
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pèreurs ,  comme  les  aunes  peuples ,  dit 
que  les  Grecs  ne  faifoiem  pas  en  cela 
un  grand  honneur  à  leurs  Piincesapuif- 
qu  ils  avoienc  auiïî  jnfqu'aux  portraits 
de  leurs  Ccïwiiçurs.  T  a-il  fujet  de  s' éton- 
ner que  les  Grecs  &  Us  autres  peuples  qui' 
gardent  avec  pUifir  les  portraits  de  leuip 
proches  &  même  des  perfonnes  qui  ne  les 
touchent  point  de  parenté  &  de  leurs fe'rzn^ 
teursredetce  fefpeci  à  leursPrinces.E:  citil 
de  là-infailliblement  que  Varron,  Atti- 
eus  &  ceux  qui  ont  fait  de  pareils  ou- 
vrages 5  Ont  tiié  une  partie  de  leur  ma-  • 
riere.  Les  Cabinets  de  nos  curieux  en 
fontencor  remplis  aujourd^hny.  Plme  ?o°"j,Vfe^d  in 
le  grand  fi  je  ne  me  trompe^  après  Ci*  pocuHs  ôc  iri 
ceron,  dit  que  beaucoup  de  gens  por-  ^^J^ffoiit/^'' 
toienc  dans  letirs  Amicaux  le  portrait  Roins  imagu 
d'Epxi.re  ,   6c  cçs  bagues  fans  doute  ^Cfc.^defnÀ 
croient  en  partie  des  pierres  antiques 
que  luy  ou  fes  Difciples  avoient  fait 
graver,  &  qui  s'étoienceonfervées  dans^ 
les  mains  des  curieux. 

Enfin  tout  ce  que  je  viens  de  direifaiD 
qu'en  trouve  un  fi  grand  nombre  de  ces 
pierres.  Et  en  effet  fous  les  Republiques 
&  les  Monarchies  Grecques  &:  Romai- 
nes principalement  ou  les  auties^,  cha- 
cun en  faifoit  faire  félon  foninclma- 
ti6;0u  fon  état.felonrintêrcft  defa  for- 
tune 3  ou  de  fa  religion.  Le  fils  avoir  le 
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portrait  (ie  Ton  peie  ou  de  fcs  ancêtres  l 
comme  Cneus  Scipioii  j  de  rAftiiquain 
Ton  père  ,  &  Lenriiliis  Sura  celny  de 
fon  ayeul.  Les  Amans  celny  de  leurs 
Maitrclfes ,  comme  Commode  de  Mar- 
na en  Amazone,  ce  qui  n'étoi:  p3s  peu 
commun  puifque  dans  Sainr  Clément 
d*Alexandrie  ,  on  voit  que  beaucoup 
..'.-,,  ^^  g^^s  pour  flater  leurs  palTions  fai- 
ii}.c\.f4d.  foient  encor  de  fon  temp?  graver  nuds 
dans  leurs  cachets  ceux  &  celles  qu'ils 
aimoient.Les  ccquerans  portoientceluy 
des  Roys  qu'ils  avoient  vaincus ,  com- 
me Sylla  celuy  deJugurtlia^Scipiô  TAf- 
fiiquaiUîdeSypliax.  Les  citoyens  ceux 
èts  fondateurs  de  leurs  Villes ,  comme 
quelques  peupl-es  Grecs  d'Hellen,  les 
PergameniensdePergamiiSsceuxd'He- 
raclée  d'Hercule.  Ceux  d'Alexandrie 
&  la  famille  des  Macrians ,  ceux  deSe- 
leucie,  de  Ciotone,  de  Nicopo'is,  d'A- 
tLenes  5  de  Locres ,  de  Lacedemone 
porroient  dans  leurs  bagues  ,  ou  autres 
ornemens  de  pierreries  les  portraits 
d'Alexandre  >  de  Seleucus  ?  de  Pytha- 
gore,  d' Augufte ,  de  Solon  ,  de  Zaleu- 
cus^deLycurgue.Les  courtifans  avoient 
celuy  de  leurs  Princes  &:  de  leurs  Mi- 
niftres,  comme  NarcilTe  &  Pallas  fous 
Claude>qui  le  dcnnoieiit  à  ceux  à  qui 
TEmpereui  ace  or  doit  ce  que  nous  ap- 
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pelions  an  brevet  d'aftaires.  Ariftome- 
nés  avoit  celiiy  d'Agathociesde  Sicile, 
comme  on  le  voit  dans  Polybe  >  &les 
Romains celiiy  de  Sejan.Les  foliacs  en 
faifoient  leuu  cour  à  leurs  Capiiaines , 
témoin  ceux  qn'on  envoya  au  fuppli- 
ce  -i  parce  qu'ils  avoienc  le  poi  traie  de 
Brutus  &:  de  CafEus  3  à  ce  que  S. 
Ambroife  tcmoigne  avoir  lu.  Les  Dio-  A  i.  off.a^»^. 
celains  de  leur  Evêque  comme  ceux 
d'Antiochcde  Meleriu^Ieur  PaReur, 
au  rapqort  de  S.  Jean  Chriroftome. 
Les  cliens  ,  celuy  de  leurs  Panons , 
les  affranchis  de  leurs  maître^  ,  \ç.% 
Préues  de  leurs  Dievx  *,  &  enfin,  \è% 
Poètes  i  les  Orateurs  &  \&s  Philofo- 
phes  portoienr  l'image  de  ceux  qui 
avoienr  excellé  dans  la  profeflîon.qu  ils 
embralîoient. 

On  trouve  beaucoup  de  ces  pierres 
enchalTées  dans  toutes  fortes  de  mé- 
taux 5  commiC  on  le  peut  voir  dans 
Goileus  5  Licetus  &  les  autres  -,  &  cela 
peut  avoir  fa  raifon  fi  on  en  croit  le 
Spéculum  lapidmn  àtCamilli  Lconardi  Miroir  dey 
dédié  à  Cxlar  Borgia  fils  du  Pape  pierres* 
Ale'<andre  fixicme. 

Il  efl  niiez  difEcile  Monfieur  , 
de  prefcri.e  des  règles  pour  les  connoi- 
tre,  &  je  n'ay  point  lu  d'Autheurs  ny 
anciens  ny  modernes  qui  nous  ayenc 
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donné  une  Théorie  ou  pour  diftinguef 
les  bonnes  d'avec  les  mauvaifes^oupour 
les  expliquer  -,  fi  ce  n'eft  Licecus  qui  en 
a  bien  commenté  uneXoixantaine,mais 
dont  Touvrage  n'eft  pas  au  goût  des 
fçavans.  -Nous  avons  eu  âu  commen- 
cement de  ce  Siècle  >  un  nommé  Mon- 
fieur  Chaduc  en  Provence  qui  en  avoïc 
amallé  plufieurs  milliersjqu'il  avoir  fait 
graver  dans  le  deile-in  de  les  expliquer, 
ta  dernière  parxie  de  cet  ouvrage  eft 
perdue,  ou  la  rnor^  a  prévenu  l'Autheur 
devant  rexerution.  Le  R.  P.  du  Mouli- 
net polfede  Tautre  ,  S^  il  me  la  commu- 
niquée fore  obligeamment,  Jen  aytiré 
même,  quelques  te  ces  finguiieres  qui  ne 
fe  trouvent  point  âireui:s>  &.  queMon- 
fîenr.Moiel  fi  Sçavant  dans  le  defca 
des  Antiques  ,  comme  on  la  vu  par 
reiî'ay  qu'il  a  donné  <3e  fon  grand  ou- 
vrage ,  a  eu  la  bonté  de  me  de  dîner* 
Je  poiiray  dans  la  fui-e  vous  denner  les 
noms  &  les  deOfems  de  quelques-unes 
qui  vous  feront  jug^r  ce  qu'une  plus 
cxadte  recli.rchc  peut  faire  découvrir , 
dans  ces  fortes  de  monumens  anciens. 
Le  cabinet  de  Monfieur  Chaduc  eil  pre- 
fenrement  répandu  par  tout ,  comme  je 
le  puis  juftifier  par  quelques  unes  apfo- 
lument  antiques  que  j 'ay  &  qui  fe  trou^ 
¥cnc  gravées  dans  le  L,vie.   Le  gène: 
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aux  B.bliocequaire  de  Sainte  Geneviè- 
ve habile  &  conaoiifeur  polfede  une 
partie  de  cet refor  5  8c  il  explique plu- 
îieuLs  de  ces  prières  qu'il  a  fait  graver 
dans  l'hiftoire  de  fa  Biblioreqne.  On 
verra  par  cet  Echantillon  ,  combien  el- 
les peuvent  aporccr  de  lumières ,  loit  à 
THiftoire  Grecque  &  Barbare  ,  foit  à  la 
Romaine,  tant  Conlulaire  5  qu'Impé- 
riale. Je  ne  doute  pas  même  que  (î  Ton 
•faifoit  dans  cette  efpece  de  cur^ofué ,  ce 
que  Moofieur  Morel  a  fait  touchant  les 
Médailles  j  c'eft-à- dire  fi  l'on  vifitoit 
comme  luy  les  Cabinets  de  l'Europe  & 
qu'on  en  tirât  des  deifeins ,  on  ne  pue 
faire  non  feulement  une  Iconologie  par- 
faite comme  dit  Leoriardo  xAgoftini:,une 
defcription  generalle  duCiel  payejmais 
une  hiftoire  univerfellc  du  mode  entier. 
C'eft  poutquoy  je  ne  crois  pas  qu'on 
puilfe  dire  comme  on  a  fait  que  cette  eu-  c  P^t  Hift 
riofité  eft  inférieure  à  celle  des  Medail-  msd,  />.  8. 
hs  i  je  la  tiens  du  moins  parallèle. 

Les  Pierres  félon  Monfieur  Chaduc 
n'ont  point  été  gravées  par  hazard  & 
fans  aucun  deifein  particulier.  Mais  la  ' 

raifon  qu'il  n'en  donne  pas ,  eft  à  mon 
fens,quecetart  demandant  beaucoup  de 
tems&"de  glandes  dépenfes  (^  outre  les 
peines  &  les  difïiculcez  extraordinaires 
que  les. ouvriers  ont  a  furmonter  )  le^ 


204  LES  PIERRES  GRAVE^ES 

anciens  ne  fe  feroienc  pas  svif^z  de  tra* 
vailler  à  l'avanciu-e  &  de  fuivre  fimpl^- 
ment  leurs  idées  &  leurs  imaginatonSi 
Ils  avoient  an  arc  >  ils  a  voient  des  règles 
fondées  ûir  leur  théologie,  les  fciences, 
<&-  princip^deuienL  iui  leur  h^ftoire^tant 
ancienne  que  de  leur  tems  ,  don:  ils  ne 
/  s^ecartoienr  )amais>fan5  s'expoier  à  per- 
-die  leurs  uavaax.  11  n'y  avuic  qae  les 
plus  fçavans  delnnateurs  qui  s'y  occu- 
pallcnt  ,  ainii  il  ne  pouvoic  fortir  de 
leurs  mains  que  des  ouvrages  parfaits  s 
ou  la  E^eligion  &:  THiltoire  entroient: 
toujours. 

:^^  On  en  trouve  de  gravées  en  creux  8c 
,  de  taillées  en  relief  tUes  n'ont  pas  tou- 
tes fervy  à  un  même  ufage^mais  diffères 
•motifs  les  ont  fait  me:treein  œuvre.  Le 
culte  fincere  oufupei^itieux  de  la  Di- 
nité  a  produit  celles  ou  Ton  voit  le  nom 
des  Dieux  ,  leu  s  Temples ,  leurs  ima- 
ges, leurs  attributs.  Et  le  defir  d'é terni- 
fer  fa  mémoire  ou  celle  des  grands  hom- 
mes, ou  de  flatter  des  palTions  moins  lé- 
gitimes j  nous  a  confervé  jufqu'à  pre- 
fent  le  nom  ,  le  vifage  &  les  adions  de 
ceux  dont  la  perte  de  tant  d'hitloiies  , 
ou  Tenvie,  nous  en  avoient  dérobé  la 
connoiifance.  On  p^ut  ajouter  encor 
qu  il  y  en  a  eu  beaucoup  de  faites  par 
dss  PJiyfiçiens  ôc  des  Médecins  ,  ou 

pour 
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pour  détourner  quelque  maljS 'imaginant 
que  de  certaines  pierres  avoient  de  la 
fympâtliie  avec  les  Aftres  8c  par  confe- 
quent  des  vertus  conformes  à  leur  in- 
fluences. Ainfî  Monfieur  on  peut  diftin- 
guer  de  quatre  ou  cinq  fortes  de  pierres. 

Je  crois  que  les  premières  n'ont  fer-  j^^^    q  j^z 
vy  que  de  Cachet  ,  qui  eil:  fans  doute  >  c  H  e  t  s. 
le  premier  ufage  qu'on  en  ait  fait ,  lors 
qu*on  a  commencé  à  les  mettre  en  œu- 
vre. On  n'y  gravoit  que  des  lettres  qui 
marquoient  en  abrégé  ou  entièrement 
le  nom  de  ceUiy  à  quiilapartenoitjavec 
celuy  de  fon  père  ,   de  fa  qualité ,  ou 
de  fon  pays  ,*  ce  qui  n'éroit  pas  d'un 
grand  travail.  C'eft  pour  cela  fans  dou- 
te que  le  Pliilofophe  Hippias  qui  met- 
toir  le  fouverainbien  dans  l' Antharchie^ 
c'eftàdire  à  n  avoir  befoin  de  ferfonne, 
fe  vanta  même  aux  jeux  Olympiques 
d'avoit  fait  l'anneau  qu  il  porroit^com* 
me  on  le  voit  fi  je  ne  me  trompe  dans 
Ciceron.  Cet  ufage  s'étoit  même  con- 
fervé  dans  les  Provinces  de  l'Orient 
&:  de   l'Egypte  jufqu'au  temps  de  Pli- 
ne, r Orient  oh  lEgypte  ,  dit  -ilynefe  Non  f:gnar  o- 
ferveritpas  encor  a  prefe^t  d  autres  en-  nen  autEgyp- 

J        ^       r  ^        ■*      •'  tus  enam  nue , 

chets  ^   &  ne  fe  mettent  pas  en  peme  liaens  conii^ 
d  y  faire  graver  autre  chofe  que  des  lettres. 
Je  crois  aufli  qu'il  s'eft  perpétué  dans 
la  Grèce  jufqu'à  des  temps  bien  pofte- 

Cc 


u  folisi 
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lieius  à  celuy  de  Plme  ,  ce  que  je  cor.-' 
jedtiire  par  un?  piètre  du  R.  P.  du 
MoLiliiiet  que  voicy. 


FarthertopAHs ,  ou  le  dernier  5^ A, Te  fenf 
de  la  canuption  qui  s'elt  iiuroiuite 
dans  les  caradleres  depuis  l'inondation 
des  Barbares.  Je  ne  coure  pas  n-éme' 
qu'jl  n'ait  duré  dans  l'Empire  Romsm' 
parmy  les  gens  du  vulguaiie  ,  comme 
on  en  trouve  une  inhnicé  de  tous  mer-' 
taux  qui- ^font  communs  dans  les  Cabi- 
nets j  aufTi  bien  que  de  pierrer  es  ,  c© 
que  les  premiers  Cbrêrien^  obiorvcrenç 
aulîî  plus  communen:enr ,  rérrroin  en  J 
tr'autre  ce  cachet  ce  fer  du  R.  P.  du» 
Moulinet  qui  paroit  être  des  ■  pre^miçrs^ 
temps.  V  . 
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Ce  dellea-i  d'une  pierre  que  j'ay  tiré  da 
livre  de  Monfieur  Chaduc  eft  peut-être 
le  cachet  de  quelque  bas  Officier  de  la 
maifon  de  l'Empereur.  Le  renverfe- 
ment  des  lettres  jultifie  ma  conje^luie. 


^ 


Tû7 


-    -    # 

I   II    1- 
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Il  y  a  d'un  corc  ,  comme  vous  le  voyez 
MARIJ  ZOILl  ROM  ,  ce  q  i  veut  .' 
diïe  ce  Cachet  eft  de  Marins  ZjiIjis  de 
latnhii  Romilia  ,  &  de  T  autre    A  ED. 
A  ,  qu'on  peut  inrerprerer  ou  i£DES 
AUGUSTI    ou^DlTUl'S    AU- 
G  U  S T I  /  /^  rnaifon  de  C E  mpereur  ou  le 
Concierge  de  l'Empereur,    Cet  honuiie 
étoir  de  la  tribu  Romiiia  qui  écoit  une 
des  5 s  ^o^'^^  1^  Ville  éroic  compoléc  ,  ôc 
qui  faifoienr  le  premier  corp^^le  corps 
originaire  dès  Citoyens  Romains.  Ver- 
res croit  ai'fîî  de  cette  tribu  ,   com- 
me on  le  voit  dans  Ciceron  îk  dans  Af« 
conruS  Pediànus. 

Ccii 


•Jcc. 


1.  tn 
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Voicy  d'autres  Cachets  du  n:èmè^ 
endroit ,  qiioy  qu'ils  foient  plus  anciens 
je  fuis  perfuadc  qu'ils  ne  peuvent-  être 
foupçonnez  de  faux.  ]'ay  veu  moy- 
même  beaucoup  de  ces  perdes  que  le 
P.  du  Moulinet  polTede  ,  elles  font  ab- 
folumentanàques.  Et  il  en  a  inféré  dans 
Thiftoii  e  de  fa  B.bliotequc  quifei  vironc 
de  caution  pour  celles  qu'il  n'a  pas  mi- 
feSiSc  qui  fe  trouvent  g  avées  dan^  ce 
livre  que  Moriieui  Gl.aduc  a  compolé 


^ÎOrENHC 

IKEIIO 

ZîNOnAI 

J  -      ± 

©h  mettoÎLfouvent  fa  tête  &:  fon  nom 
dans  fon  cachet,  comme  dans  celuy  cy 


Mônfieiir  Patin  8c  Monfieiir  Trifta^i 
laponenr  ce  me  femble  quelques  Me^^ 
daillesde  cet  homm.e  &  j*ay  tiré  dé? 
aiûélanges  de  MonfieurSpon ,  un  V^fç 
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qui  potre  ce  nom.  Voicy  encor  le  def- 
fein  d'un  cache: ,  qui  eft  comme  un 
Anneau  rour  entier  d'Agathe.  Il  eft 
d'une  bauté  finguliere  8c  un  des  plus 
précieux  que  je  fçache  parmy  les  cu-» 
noiivezdeceg^nre. 


lé  Prince  quM  reprefente  eft  Panhe  on 
Pe  fe  &  (\  quelqu'un  poavQ.tr  déchiftrer 
les  carafleres  de  la  le  gcnde  ,  il  efl:  im- 
poîTib'.e  quM  ne  procurât  quelque  avan- 
tages à  l'Hiftoire  de  ces  Ps^uples  qui 
nous  eft  fi  peu  connue.  Les  anciens  pre- 
noient  quelquefois  pour  Symbole  les 
yCE.ix  qu'ih  fâifoient  pour  leuis Patrons 
ou  pour  les  grands  à  qui  ils  faifoienc 
leur  cour ,  cette  Omce  de  fainte  Gene- 
yiçveiejufUfie. 

Je  ne  criais  pâshoîh  plus  qu'on*  puiflS 

Ce  iij 
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expliquer  autieinent  ce  cachet  du  P. du 
Moulinet  5  qu'en  le  lapor  ant  aux  é- 
gards  c]ue  quelque  Chrétien  avoit  fans' 
doiice  pouï  quelque  Patron. 


Si  ce  n  eft  qu'on" voulut  prendre  ces  for- 
tes de  cachets  pour  ceux  dont  on  fe  fer- 
voit  à  fcéeller  les  tombeaux  des  anciens 
Chré  K-ns.  cela  mériteront  bieii  une 
plus  an:ple  obreuvarion  que  je  pourray' 
faire  ailleurs ,  fi  je  n'ay  point  été  pie- 
venu  par  Aringhias  ou  par  Chi-' 
fler  qm  femblent  avoir  eu  oçcafion  d  eii 
parler-.le  premier  dans  ÇâRomefoutermi-  ., 
m  8c  r  a  litre  dans  fontraipé  des  iin^ej  fi-^ 
ftilcraux. 

On  prenojt  encordés  têtes  de  Hcrbs 
ou  de  Heioïnes  ,  Se  on  y  ajodtoit  fou 
nom  &  fa  qualité ,  comme  le  prouve 
cece  pierre  de  la  page  uz  de  Ç^nini.  . 
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fur  laquelle  A^pafle  efl  gravée  avec  ce 
nom  AnOAAOAûiOT  AI0O.  Si  ce 
n'eil  qu'on  vcii  Jle  p  end.  c  ce  nom  po:u" 
cel'jy  qui  lavoit  gravée  5  car  ce  Aieo; 
veut  dire  Ai'^tyiC'^o?,  graveur  de  Pterr?, 
Il  fe  pourroir  peue-  être  bien  faire  qu'4 
y  âuroicdsnsiaPierie  'cCaniniAnoA- 
yvoAcPoT  5  car  il  7  avoit  eu  un  -^pollo' 
Sortis  Arclitedte  fous  Trajan  qui  fie  le 
Forurn  Trajannm  Se  baucoup  d'autre^ 
ouvrages  y  6c  en  ce  cas  il  poiuroir  y 
avoir  A/387o%'r.  Les  arcicns  noublioicnE 
pas  non  plus  dans  leurs  cachets  les 
adtions  fingulieres  ou  les  ouvrages  pui: 
blics  qu'ils  avoient  procuTe2>comme  le 
marque  une  Onice  qui  m'aparrient  6c 
qui  eft  aufîî  gravée  dans  le  livre  de 
Monfieur  Cbaduc  .  où  il  y  a  AQUA 
MARCIA  CCS.  III. 
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ils  y  giavoien^  aufll  les  marques  de  leur 
dignité  y  comme  dans  une  autre  des 
iïiiennesquevoîcy 


Il  Y  a  un  A:gle  dans  une  efpece  de  leEli- 
firmum  au  m.lieu  de  dnix  Tignes  mi- 
liraiies  ,  ^  ce  nom  au  tour  L  V  C. 
CAL.  SEPT.  EP  U  LO.  Cert 
à  -  dire  LVCIVS  CALDVS 
SEPTEMVIR  EPVLONVM  Oa 
voit  des  Me'^aille  de  ce  Magiftrac  dans 
la  famille  Ceelia. 

Baucoup  de  ces  Pierres  foflt  auflî 
gravées  au  reveis ,  comme  ces  deux  cy 
qui  me  '  paroiirent  affez  cuneufes. 
La  première  >  marque  la  pnfe  de  PRI- 
VE RNV  M  ou  dj  Piperno  comme  on 
Tapelle  aujoutdhuy  par  le  Conful 
Cupra:us  Tan  414.  de  la  fondation  de 
Rome.  Cette  pierre  apaitenoit  fans 
doute  à  quelques  uns  de  Tes  dellenians 

PU 
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ou  bien  de  Ion  cems  même  à  Ciielques- 
unsde  fa  famille,  onde  les  cLeas. 


L'aiurç  pierre  a  nne  Dci'é  d*un  côré 
&  au  revers  MINE.  CON.  AV.  qui 
veu:  dire  Mtmrve  Confi-rv^ttrice  d An- 
gu>?is  \  Elle  eft  pcat-ccre  du  rems  de 
Domicien  ,  cac  qnelques-unes  de  fes 
médaille^  de  péri.  Bronze  ,  reprefen- 
tenc  axiioLi  luy  ,  ou  la  DéeiFe. 


Les  pierres  des  cacîiers  étoient  donc 
fou  vent  enchaifées  à  jour  ,  &  gravées 
des  deux  cotez  pour  iervir  à  plufieurs 
ufages  5  c'eft  à  dire  de  cacher  pcrfonei , 
de  cache:  qui  regariok    la   ^bn^tioa 
qu'on  exercoit  ,  comme  pcivoit  erre 
celu/  de  ZoUhs   que  j'ay  donné  ,  ou 
bien  de  T^iiiman  ,  comme  je  le  diray 
dans  la  fuitte.  Le  P.  du  Mouliner  en 
a  fait  de'iïîner  hQv.icowo  de  ces  der- 
niers dans  Thilloirede  fa  Biblio'h^q^ie. 
En  effet ,   Monde  ir  ,  les  anciens  ng  Veter-s  n6  or 


foYtQiçnt  pas  des  anneaux  par  parais  ^  gnandi    caiHi 
dit  AtceidsCapico  dans  Maciobe,w4?>  anaulu.n  f^ci 
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f^Hr  cacheter  feulement  D'où  vient,a  jou- 
te t*il,  qu'on  n'en  pouvoic  avoir  qu'un> 
&  il  falloir  être  libre  pour  le  porter.    I 
Apud  Roma-   Ifidore  ajoute  même  qu'ils  fe  diftri- 
«os  annuii  de  buoicntaux  dépens  du  public.  C'eil  de 
lur.  la  peut-être  qu  on  voit  des  pierres  gra- 

OrJ,  î^,  c.jt,  vées  de  plufieurs  cotez,  pour  fupléer  à 
cet  ordre  incommode  :  ce  qui  fe  prati- 
quoic  auffi  dans  les  cachets  de  métaux-, 
comme  dans  celuy-cy  du  Cabinet  de 
faintc  Geneviève, dont  l'anfe  ou  Tatta^ 
che  fert  aufli  de  cachet. 


î^4î3-  1 


CATV 


QCORNELI 
CATVLLI 


Il  faut  prendre'gardeicy  que  le  Gra- 
veur a  mâqué  de  mettre  les  lettres  à  re- 
boursjcomme  elles  font  dans  l'originaL 

Je  trouve  cependant  dans  Apofto- 
lius^que  les  Cyrencens  autrefois  firent 
un  bijou  d'un  anneau.  Ces  peuples 
Vers  le  tems  de  TuUus  Hoftilius ,  vou- 
lant témoigner  leur  graritude  à  Battus 
leur  Roy  >  pour  les  bienfaits  qu'ils  en 
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avoient  reçus  ,  iny  prefenterent  une 
bague  fur  laquelle  leur  Ville  étoit  re- 
preientée ,  avec  la  plante  du  Silphinm 
qu'elle  offroità  ce  Prince.  Quoy  qu'il 
en  foie  ,  je  ne  fçay  fi  Touvrage  étoic 
même  en  relief ,  car  on  trouve  beau- 
coup de  pierres  taillées  en  creux  ,  qui 
reprefentçnr  d'une  manière  alfez  éten- 
due ,  ou  des  bifloires  ou  de.  fables  , 
comme  celle- cy,  que  le  généreux  Mon- 
fieur  I.aucbier  Avocat  au  Confeil  m*a 
communiqués. 


U  fingularité  feulemetme  Ta  fait  mettre 
icy,  car  il  s'en  trouve  de  7  ou  8  fois  plus 
grandes.S  a  beauté jfa  perfedtion  Ta  fans 
doute  confervée  jufqu'à  prefent,â'  Ta 
fait  palfer  par  les  mains  d'une  infin.té 
d'iUuftresperfonnages.  Michel  Ange 
Tavoit  achetée  bien  cher  pour  fon  têps» 
puis  qu'il  en  donna  à  ce  qu  on  tienc 
800  écus  5  &■  s'en  fervoit  de  bague. 
Monsieur  deBagarris  l'a  polTeda  enfiiit- 
te  ,  &  puis  Monfieur  Lauthier  le  Père 
qui  a  fait  connoître  fon  mérite  parmy 
les  véritables  curieux ,  par  le  choix  & 
l'amas  qui!  avoit  fait  de  tant  de  raretez 

Ddij 
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de  roue   genre  ,  qui  compofoient  Ton 
cabinet.  Les  pieries  néanmoins  des  vé- 
ritables cachers  n'étoient  gravées  qu'en 
creux  5  qui  eft  auiïi  la  plus  ancienne 
manière  y  comme  on  le  peut  voir  dans 
-.    /        «      Jofeph  3  ou  parlant  des  pierres  precieu- 
^yy'-y^^l^^  fes  que  portoit  le  fouverain  Pontif , 
t   V^'!  '    il  ^ii^  q^ie  le  nom  des  chefs  des  douze 
"^"^^  *   X  r    tributs    y    étoit  gravé  en  caradteres 
wa^<r«y7«o'-  vulguaiies  de  la  langue  du  pays.  Car 
vof^TAy^.'  il  eft  certain  que  les  termes  dont  cet 
ixix4i<ny   i7n-  Autheur  Ce  fert ,  expriment  ce  que  j'a- 
yatxoii     ^    yance.  Et  s'il  eft  vray  ce  que  raporte 
^^^^Z"  ^     Poftel ,  les  premières  tables  de  la  Loy 
tii^îTi^,       étoient  tellement  gravées  en  creux  > 
I  f  ^'         ^^^^  ^^^  lettres  fe  voy oient  même  au 
A  4.     *      *  travers.  Cette  fardoine  fî  célèbre  que 
Polycrate  jetta  dans  la  mer,  cet  ou- 
vrage de  Trieodore  de  Samos  ,  félon 
Paufanias  ,   écoit  aparemment    gravé 

^    ,  de  la  même  manière,  d'une  Lyre  qui 

»  Kvçs^  ILm-  ^^^.j.  j^  ^yp^  j^^j.  ^j  ^^  ^ç^.^^-j.  ^  ^.^  s^ 

««  >«^^Xf«-  Clément  d'Alexandrie,  puifque  Pline 

ncLi  Tf^KM'      rappelle  un  anneau  ou  un  cachet,  car 

Xt^^^J»         c'éroit  la  même  chofe ,  il  fit  avancer  fin 

vigio  in  aitum  VAiJjeau  en  ^etn^  mer ,  &  y  jetta  Jon  art- 

annula  incrhc.  ^eau ,  Gî  qu'on  peut  remarquer  encor 

dans  Jofeph  ,  ou  le  cachet  d'Arius  ou 

d'Areus  Roy  deLacedemone,  à  peu 

prés  de   même  tems,  avoir  un  Aigle 

gravé  qui  tenoit  un  ferpenc  dans  fcs 
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feries.  L'ufage  des  cachets  étoit  grand 
chez  les  Grecs  8c  chez  les  Romains.Ils 
n'étoient  pas  fealemenr  employez  à  la 
feureté  des  moindies  choies  d'une  fa- 
mille j  comme  on  le  voit  dan^^  Ciceron 
qui  dit  que  la  Mère  cachetoit  jufc.u'aux 
cruches  vuides ,  &  dans  Juvenal  Sa- 
tyre 15    mais  on  s'en  fervoit  encore 
pour  alfeurer  la  Foy  des  Contrats.  O  o  rurpem  hu- 
ie  hontenx  aveu  au  genre  humain  delà   mano     gencri 
corruption  &  de  l'infidélité  publique ,  dit   q'i^i",'*â^pub;!cx 
Seneque  ,  On  ajoute  plus  de  foy  à  nos   confeiiionena 

/     ^         .\  /*  T  '    J         annulis  noftris 

cachets  qu a  nous  mêmes.  La  vente  des  piufi^uam  am> 

teitamens  en  tiroit  fon  appuy  3  témoin  "^'^  credi^ur. 

cette  exptefîîon  de  Cefau ,  a»  Tu  jet  d*u-  ^^  '  '* 

ne  terreur  panique  qu  eurent  les  loi-  Vuigotoris  ca. 

da:s  ,  on  faifoit  par  tout  3  dit- il ,  &  ion  (ïx\s  tfftamén 

cachetoit  fon  TeH^ment,  ob.;gnabanrur. 

La  lecode  elpece  eft  de  celles  qui  n  ot  ^^^   ^ 

fervv  que  de  parure  &  d'ornement,  ou  . 

1    \J-  un       '  r  r    ^  ^  1  JOUX. 

de  bijoux.  Lues  croient  li  fort  a  la  mo-  ' 
des  &  fervoient  tellement  au  luxe  du 
temsde  Pline  Tainé  -,  qu'il  ne  fe  plaint 
pas  moins  d.^  ceux  qui  en  ont  introduit 
Tufage  que  de  celuy  qui  le  premier  a 
fait  frapper  de  For.  C'eft  auflfî  ce  que 
Juvenal  dit  à  peu  prés  dans  le  même 
fens  par  ces  vers  de  la  Satyre  ViL 

Mais  Rome  devenue  info  lente  &  pro~    ^^^  fjncm  i»- 

Dd  iij 
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¥ftt   ^odîgua       jifes  pYofuftens  noppofe  plus  de  di^uei 
^ÏÏi*  'rcdcanc       ^^  ^^^  anctem  Hev9s  revenoiem  auj$Hr^ 

Vcteres  ,  Ci-  d'huy  ^ 

dnccioT"^"        C'/are;^  par  exempU ,  en  sUdreJfam  k 

Nunc  dedcrit  luy 

fuifeTira'nS'J!      Pcrfime  rfofriroit  deux  cent  deniers 
lus  ingens.  je  penfe , 

Quelque  eflime  quon  eut  four  fa  rare 

éloquence , 
Si  fa  main  néclatoit  d*t4n  anne^t^ 
înonfirueux. 

Perfonne  aujourd'hui  ne  donneroit  à  Ci- 

ceron  200  pièces  d'or  pour  fa  caufe  ,  s'tt 

ne  voyait  pas  à  fin  doigt  une  bague  fort 

gYoJfe&  degrandprix.  D'où  vient  encor 

que  Lucien  qui  vivoit  dans  le  même 

fiecle  5  fe  fert  d'une  e-xprefîîon  piefquc 

femblable  >  lors  qu'il  fait  donner  cet 

avis  aux   riches  &  aux  avares  ,  que 

s'ils  n'admettent  perfonne  chez  eux  , 

on  n'admirera  point  leurs  richeifes ,  & 

ïTTwvJkJtTy-  entre  autre  ,  la  manificence  &  le  prix 

mWtp  y-iy^"  extraordinaire  de  leurs  anneaux  ,  je  re- 

hs,  marque  à  propos  de  cela  dans  notre 

droit  5  qu!ily  avoir  un  genre  d'anneaux 

^u'on  apelloit  anneaux  légers  ,  annuli 

levés.  Et  c'ëtoit  ceux  qui  ne  palFoient 

pas  la  fomme  de  5  pièces  d'oi  ,  difent 

quelques  interprètes.  Je  ne  fçauiois 

néanmoins  admettre  cette  explication  > 
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piufque  je  vois  dans  les  Autlieurs  une 

cfpece  de  bagues  qu'ils  apellcnt  w<i/r/- 

ves  par  oppofuion  des  autres  qui  n'é- 

toientque  creufes  &  ejui  az^diem  ^  dit  «^«'  7t  .ué/. 

A rcemidor e,  fl^s  degropar  que  de  poids,  (^oyu tv v  oyK^i 

Je  ne  fçaypourquoy  il  éroic  deffendu  t»    iSat^aç  t- 

au  Prêrre  de  Jupiter  qu'on  nommoit  ;^«y, 

FUmen  Dialis  de  porter  des  anneaux  /.  i. 

qui  fuirent  gros  Se  mafïifs  comme  on  le 

voit  dans  les  ftatuts   de  ces  Prêtres 

qu*Aulu-Gelle  raporte.  Flamini  diali  /.  lo.r.iv 

Annulo  mi  nifi  pervio  cajfocjue ,  fas  non  efi, 

llneflpas  permis  au  Prêtre  de  îupiter  de 

porter  un  anneanjH  n'efià  ]our&  creux. 

Le  peu  de  raportque  je  rrouvois  entre 

cet  article  &:  les  autres  conftitutions , 

m'a  fait  penfer  d'abord  qu'il  pouvoir 

être  corrompu  &  qu'en  corrigeant  le 

terme  de  cajfo  y  %'ide  en  celuy  de  Caflo, 

chaftey  il  reviendroit  mieux  à  la  pureté 

aparente qu'on  demandoit  dans  ce  gen- 
re de  Prêtre.  On  remarque  en  efiet  dans 

le  reftc  du  chapitre  ou  Aulu-Gele  en 

parle ,  qu'il  ne  devoit  p  Mut  enn  er  dans 

le  lieu  ou  l'on  bruloit  les  morts.  Il  ne 

pouvoit  touchera  un  Cadavre?  il  ne 

devoit  oter  fa  chemife  que  dans  un  lieu 

caché,  pour  ne  pas  pauoître  nudaux 

yeux  de  Jupiter  ,  difent  les  conftitu- 
tions. Son  mariage  éto  t  indilfoluble  > 
<^uand  fa  femme  mouroit  ,  il  perdoit 
D  d  iiij 
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Ton  cinploy  »  parce  que  de  fécondes 
noces  1  aiuoient  piophanc.  II  ivoiok 
manger  des  fèves,  feion  Vanon  dans 

/.  18. f'X-.  Pline»  non  plus  que  les  tovîcher  5  ny 
même  les  nommer.  Ce  o,ue  Feftus  a  jou- 
te encor  (^e  ce  Prêtre  5  au  fu  jet  du  lier- 
re me  fembloit  beaucoup  confirmer  ma 

tdefâmfTafflf-  conje(5^ure.  Jl  n' étQÎt  par  permis  ,  dir-il, 

niDiaJi  ncque     ,      «   ^^      j      r      •  /  ;  »• 

tanpcre.  neque  ^^'  Prêtre  de  Jupîter  de  toucher  au  Iterre , 
nom'îiare  fas  ^y  r/iême  de  le  nommer  ,  pMce  que  cet  ^r- 
quod  ^^Edera  l^rijfeau  s  attache  à  tout  ce  qu'il  aproche  ; 
vincitadquod-  ,'/  jjg  pouvoit  porter  non  plus  un  Anneau 

cumquc  fe  ap-  ^  .>  *    .  ■» 

pi  cet.  sed  ne  ma\sij-,  commc  les  autres  ny  cxvovr  amnn 
annuium  qui-  ndHdfur  luy.  Cc qui  fair  voir  .^Ikz  clai- 

dem  gererc  ei  •    r  n  t        •       i 

liccbat  foiidû ,  rement  Jnlques  a  quel  point  les  anciens 
auiaiiqucmin  youloîent  cucces  Prctres  pcrtaflenr  la 

fc  haberc  no-  ,  {  r 

/iBra.  pureté  j  puis  qu  ils  vouioient  éloigner 

d'eux  tout  ce  qui  pouvoit  lablcHer  en 
quelque  façon  :  comme  le  lierre  ^  les 
nœuds  qui  étcient  àts  figures  (k  des 
fymboles  de  concupifcence.  Jccroyois 
donc  qu'on  pouvoit  diflinguer  annnlum 
cafium, un  anneau  chafie  d'avec  ceux  qui 
a  voient  des  figures  qui  ne  convenoient 
point  à  la  modeftie  que  demandoi'  Tin- 
ftitution  de  ces  Prêtres  :  de  même  qu'on 
difoit  CafiamoU  ,  félon  Feftns  >  nre  cf- 
pece  de  facrifice  que  les  Vef^ales  fai- 
loienrj^  eue  ceux  ou  on  n'y  en  ployoit 
que  des  Aromares  s'apelleient  des  fa. 
crifices  tkafies  ,  fcloa  Ihuwidide  ,  au 
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rapo  t  de  Pollux.  li  cft  fort  vray  fem-  /.  i./.  ?. 

biable  5  amfi  qae  ce  genre  de  Pvêne  , 

ne  uevok  avoir  c^ue  des  bagues  fimples 

&  non  pas  rennpHes  au  dedans  de  fe- 

crers  ,  comme  il  y  en  avoit  beaucoup 

dans  ce  tems-îà  5  ce  qui  auroirblelfc 

la  pureté  de  leur  ordre  ,  d*oii  v:ent  que 

leurs  bagues  dévoient  être  2  Jour  5  pour 

■  éloigner  même  juiqu  au  ioupçon.   Mr 

Petit  croie  cependant  quil  n'y  a  rien  à 

cbanger  dans  ce  pailage  5  c:  la  raifon 

poUrquoy  ces  Prêtres  ne  dévoient  avoir 

que  des  baf,ues  creufes  6>:  à  jor.r  ,  e(l 

dit-il  qu'ils  ne  devoieni  rien  porter  qui 

ne  convint  à  la  divinité  dont  iîs  croient 

les  Minières.    Que  Jupiter  étant  pris 

pour  V&thei'  parlts  Théologiens ,  ces 

anneaux  qui  étoient  à  jour  ,  a  voient 

plus  de  vaportà  la  natu^-e  EtLerée  5  qui 

ert:  apellée  par  les  Poètes  deferte  8:  vide  i^luAt. 

après  cela  ,  Mr.  vous  voyez  bien  que  r/«^-  oh^' 

(\  je  me  Tuis  un  peu  étendu  fur  cet  en-  ^'^^'       , 

,      .         , ,     .  ^  .    V  y       Horace  od  3. 

droit,  c  etoit  pour  en  venir  a  cette  de-  ^ 
C-fion  d'un  fî  fçavanr  homme  ,  que  je 
fais  gloire  de  raporrer  pour  donner  du 
poids  à  mes  remarques. 

On  a  été  jufque  là  •  avant  letems 
de  Plir.e  même  3  que  d'ajouter  des  ba- 
gues aux  ornemens  des  ftatiiës  comme 
on  le  voit  dans  une  lettre  de  Ciceion  à 
Atticus.  Il  reconnoic  la  ftamë  de  Sci- 

Ddv 
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pion  TAffiiquain  entre  autres  cliofes  à 
fon  anneau  y  qui  fans  doute  éroit  d'une 
pierre  taillée  en  relief/emblablc  à  ce- 
luy  qui  étoit  gravé  en  creux  ,  dont  le 
grand  Capitaine  fe  fervoit  ordinaire- 
ment. En  effet  on  ne  doit  pas  douter 
que  les  pierres  qui  n'ont  fervi  que  de 
)amrc ,  ne  fuifent  toutes  taillées  ainfî, 
niifqne  le  creu.:  dérobe  une  partie  de 
a  beauté  du  deifein  3  &  n'eft  pas  pro- 
pre par  confequent  à  f^'rc  Teffet  qu'on 
cherche  dans  rajuftemcnt,  je  me  fou- 
viens  auffi  à  propos  de  flrrul*  5  que  cel- 
les ces  Ducs  '^^  Bonrgor;rie  oui  font 
dans  îe  choeur  des  Chartreux  de  Dijon 
ont  àçs  anneau::!.  Coo't:-.  elles  font 
très-belles  5 il  fe  peut  .'aire  que  les  ou- 
vriers ayent  confulté  quelque  «ntique , 
&  qu'ils  en  ayent  imité  rornemenr. 

Ces  fortes  de  pierres  kUt  ordinai- 
rement d'un  gouc  ere*'s  ,  parce  qu'il 
n'y  avcitque  les  grans  qui  puffent  s*en 
EfNcronis    feivit  ,  OU  pour  enrichir  leurs  Palais 
principis  qui    comme  faifoit  Néron ,  ou  leurs  habits , 

fceptra  pcrfo-    _  j  i         ^  i  •  i 

nashiftrionnm  &  qu  ils  ny  employoïent  pour  cela 
&cubicuiaVia-  q^ç  [q^  p\^^^  cxcellens  ouvriers.  Vous 

toria   union       ^     .  *■         . ^  \r       r  i 

bas  conftrue-    en  jugerezailement,  Monneur,  quand 

J^--  _^.,  ,^    vous  verres  celles  du  Roy  ,  celles  de 

"^'^^      Monfieur  Lauthier  qui  font  prefente- 

ment  à  Paris  ,  celles  du  cabinet  de 

fainte  Geneviève ,  de  Monfieur  le  Pro» 
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cureur  gênerai ,  de  Monfieur  Blondel  > 
&:  de  plurieurs  autres  qui  depuis  1  ou 

5  ans,  ont  été  curieux  d'en  amalTer.  On 
en  voit  de  toutes  grandeurs  dont  celle 
de  la  Sainte  Chapelle  de  Paris  qui  eft 
de  plus  d'un  pied  en  quarré ,  chargée 
dç  1^  grandes  figures,  eft  la  plus  belle 
que  je  fçache  ,  &  la  plus  grande  qui 
foit  au  monde.  Celle  du  cabinet  de 
TEmpereur  que  Rubens  a  fait  graver 

6  après  luy  Monfîeur  Lambecius 
fut  volée  autre-fois  à  l'Abbaye  de 
PoilTy  t  elle  a  un  tiers  moins  d'éren- 
due. 

La  troifiéme  comprend  celles  que  la  Les  devo- 
dévotion  payenne  a  produites.  Il  eft  jis  ou  les 
conftanr  quoy  qu'en  aycnt  dit  quelques  sup^RSti- 
uns  que  cet  ufage  étoit  ancien.  Cela  eft  tieusis. 
fi  vray  que  les  Pythagoriciens  fe  fai- 
foient  une  Religion  de  porter  en  de 
certains  temps  des  Anneaux  ou  la  figu- 
re de  Dieu  ctoit  gravée  -,  comme  on  le 
voit  dans  Jamblicus  fur  la  vie  de  Pytha- 
gore ,  non  pas  qu'ils  les  adoraflent  pour 
celajny  que  Tertulien  Se  Arnobe  les  en 
ait  raillez  ,  comme  le  veut  Licetusdans 
fes  explicatiôs  annulaires. Cet  Autheiir 
a  fait  une  grande  bevûë  ,  lors  qu'il  a 
pris  le  terme  de  SigillartA  »  du  traité  Adoratis  Hgîi 
de  l'Oraifon  de  Tertulien,  pour  des  fi-  ^'^^"''^  ^"" 
guies  de  Dieux  gravez  dans  les  anneaux  Terr.  Orc%. 
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Cum  pro  diis  Sc    l'expreflioîi  d'Arnobe  Smlltolum 

immortalibus  IL  •  r  •  J 

l'.giijioiis    ho.  pour  les  bagues  qui  reprelentoicnt  des 
mfnum,  &  for-  Divinitcz.  Il  nc  faut  que  lue  les  palEa- 

mis    fuplicatis  •        r»  > 

humanis.  g^s  pour  voir  quc  ces  anciensPeres  n  ont 
^mo^.  /•  6.  entendu  parler  que  des  ftatues  publi- 
andget,  q^^^j  q^  ^^^5  particulières ,  comme  les 
Lares.  Les  Chrétiens  des  premiers 
tems  en  ont  auflTi  fait  faire  de  confor- 
mes à  leurs  fentimens.  Il  faut  joindre 
les  fuperftitieufes  tant  de  Tune  que  de 
Tautre  que  l'on  portoitjOU  comme  pre- 
fcrvatif^ou  pour  pioduire  quelque  effet 
avantageuxje  dis  feulement  les  fuper- 
ftitieufes  ;,  car  je  ne  parle  pas  de  celles 
qui  fe  travailloient  par  Ats»  règles  de 
Phyfique  5  mais  de  celles  qui  n'avoient 
d*autre  principe  quedes  vifions  populai- 
resjde  même  qu'à  prefent,il  fe  pratique 
beaucoup  de  chofes  femblablcs  parmy 
une  infinité  de  gês,&  dans  la  vie  civile» 
&  dans  la  dévotion  m ême.Tellesceoiint 
ces  BulU  &r  ces  Fafeini  connus  de  tout 
le  monde ,  que  les  enfans  8c  les  autres 
porroient  au  cou  ou  ailleurs.  Lecreux 
&  le  relief  y  efl  employé  indiffeiem- 
met  5  ou  pour  les  poitet  fimplementjou 
poiir  en  imprimer  les  figures ,  8c  com- 
muniquée par  là  les  prétendus  priviic- 
^^s  en  de  certains  endroits  ,  comme 
TrebclliusPollio  ledit  de  ia  famille  des 
Macrianj  qui  poitoient  Timage  d'Alc- 
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xaii^^re  partouc.  Se  la  mettoienc  juf- 
qii*aux  ornemens  de  leurs  chevaux  lans 
la  penfée  de  (c  procurei:  par  là  un  Te- 
funiaturel  dans  chaque  aâion. 

Ces  pierres  Te  reconnoirTrnt  ou  aux 
légendes  qu'elles  conti?nnenr ,  ou  aux 
Deicez  reprelenrées  à  Toidinaire  ,  ou 
aux  attributs  le  ces  Deirez  jo-ntsà  des 
fignes  Celeftes.  Il  faut  remarquer  aufïî 
auflî  que  dans  cette  efpece  ,  on  y  voie 
fouvenc  ce  qui  accompagne  de  certains 
Dieux  confonias ,  8c  joint  myilerieu- 
fement,  ce  que  l'expedence  aprendra, 
tels  que  font  les  Panthéons  de  bronze 
ou  d'autre  madère  ;donr  j'ay  parlé  dans 
les  D'eux  Lares.  Cette  Sardo'ne  de 
Monfieur  Spon  que  j'ay  dé-ja  donnée 
ailleurs  eft  fans  doute  une  de  celles  là. 


En  voicy  trois  autres  encor  qui  n'expli- 
queront pas  mal  les  difterentes  maniè- 
res de  ce  même  genre.  Je  les  crois  dej 
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trois  endrois  ou  la  Religion  à  le  plus 
eu  de  lieu,  &  a  été  la  plus  réglée  Elles 
l'ont  toutes  trois  a  trois  habiles  Méde- 
cins de  mes  amis. 


z     '  "if^i-e 


La  premiete  qui  aparrient  à  Monfieur 
Bonnct  eft  à  mon  iens  la  plus  antique. 
Elle  a  un  obelifque  d'Egypte  dans  un 
bateau  avec  deux  Prêtres  à  coté.  C'eft 
la  reprefenta'^ion  de  quelque  cérémonie 
ordinaire  aux  Egyptiens.  A  Tégard  du 
refte  ,  il  fâut  un  Père  KirKcr  pour  Tin- 
te rprecer. 

J'ay  donné  la  féconde  à  Monfieur 
Petit.  Cette  légende  omoNoia  eA- 
AhnQk  l accord  ou  Ufocieté  des  Grecs 
fait  afTez  voir  combien  elle  luy  conviét, 
fes  excellens  ouvrages  en  répondent. 
Au  refte»  le  prens  les  trois  figures  qui 
y  font  ou  pour  les  fymboles  de  trois  gè- 
res de  Di s'in  tez  >  comme  ceux  du  Ciel, 
de  la  Teive  ,  &  de  la  Mer,  ou  des  Gé- 
nies des  trois  états  dont  la  plus  part  des 
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nations  font  compofées»  le  peuple  >  la 
nobleire  &  l'ordre  Sacerdotal.  Ce  qui 
fiifïît  >  car  ce  n'etl  pas  icy  le  lieu  de  s'é- 
tendre. La  dernière  que  Monfîeiir  Cor- 
delle  ma  communiquée  eil  Romaine. 
On  Juge  aifément  par  les  Symboles 
qu'elle  contient  qu'els  écoient  les  Dieux 
à  qui  celuy  qui  l'a  fait  fâiie  a  voit  dévo- 
tion. Où  il  éto-tde  la  Mailon  d'Augu- 
fte,oude  celle  de  Tibère  aprezTApo- 
theofê  du  premier. 

Il  paroit  par  ce  que  je  viens  de 
dire  de  ces  pierres  qu'il  n'y  a  pas 
tant  de  difficulté  à  les  expliquer  5  fé- 
lon l'imagination  d'Albert  le  Grand» 
qui  croit  que  pour  entendre  la  fculptu- 
rc  ftgillaireou  Lapidalle  des  anciens, 
il  fautfçavoir  TAdrologie  avec  la  Ma- 
gie &  la  Nécromancie  :  comme  fî  par 
le  moyen  de  ces  fciences ,  on  avoir  pu 
apliquer  fur  toutes  fortes  de  pierres  des 
vertus  furnaturelles  ,  ce  qui  n'eftpas 
le  fenriment  de  Leonardi  quoy  qu'il 
outre  un  peu  cette  matière.  Il  tient  à  la 
la  vérité  que  quelques  pierres  ont  des 
qualitez  ôc  des  fympaties  avec  les  pla- 
nettes  ,  mais  que  toutes  ne  les  ont  pas-, 
quelles  ne  nccelîîcent  point  ceux  qui  les 
portent-,  &  que  dans  quelque  état  qu'el- 
les les  trouvent ,  elles  aident  feulement 
fortifient  leurs  dXpofîtions.   C'eft  donc 
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ce  qu'on  ne  peuc  'irc  en  général  des 
pienes  gravées  ,  pu  ique  celles  qiu  de- 
nian  lenr  ces  connoiilances  oiic  un  caïa- 
6b'' fe  difterent  8c  pacniqu'ier  ,  n'y  de 
celles  de  rer^e  efpece  donc  je  viens  de 
pailerjécam  ailé  de  prouver  qu'elles  ont 
éré  faites  fans  aucune  égard  aux  fcien- 
ces  S:  ne  font  par  confequent  que  Teffet 
des  chimères  d'un  payen  devozjou  d'un 
Chrétien  iuperllitieux.Onen  peut  donc 
dévelo]5per  les  my aères  ,  fans  avoir 
certe  conno:irancc  même  de  TA  Urolo- 
gie, que  les  auth.urs  ne  iupofentque 
pour  un  genre  de  graviure  ,  que  quel- 
ques uns  ians  preave  ont  cru  moderne, 
ou  pour  parler  lelon  xVlbinius  Viilano- 
venfis  >  plus  juftemenî  ,  qui  a  écé  re- 
trouvé dans  les  derniers  tems  ou  la  Re- 
ligion n'entre  auciinemenr. 
Lf-  Aera-  Les  pierres  que  les  anciens  hcreci- 
xAs.  quesGnouiques  ;  Baiîiiiiens,  Carpo- 

cratiens  &.  autres  ont  gravées  ,  font 
cncof  de  celles  qui fe  trouvent  fouvent, 
elles  fonttoures  d'un  goàz  fore  différer, 
donc  forr  peu  aprochent  du  bon.  Les  fi- 
gures en  lonr  toujours  cresfîngilieres  , 
&  le  haut  relT^^-nible  quelquefois  à  TA- 
nubis ,  o'?  rcpre(ence  des  têtes  ce  Lion, 
du  Soleil,  d'hommes,  de  cragons  com- 
me celle-cy  de  Monfîear  Bonnet  dont 
la  bibliothèque  Ôc  le  cabinet  font  fî 

curieux 
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curieux 


ou  de  monftres  de  toutes  façons ,  donc 
le  bas  a  ioavent  un  ou  deux  feipens 
en  guife  de  jambes.  On  y  voit  cepen- 
dant quelquefois  des  deicez  à  l'ordi- 
naire j  comme  celle- cy  du  même  cabi- 
net qui  relfemble  à  quelc;uc5-unes  de 
nos  médailles 


le  nom  de  Dieu  Ithofv^  ou  ceS  trois  let- 
tres IaO  qui  eft  le  même  nom  en  abrégé 
s'y  trouve  gravé  de  plufieurs  façons, 
foit  en  bcbreu,  foit  en  caradteres  Grecs 
avec  d'autres  termes  en  forme  de  priè- 
res 3c  de  vœux  3  ou  d'autres  mots  bar- 

Ee 
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baies  &  inconnus.  On  appelle  ces  pier- 
res ABRAXAS  ,  parce  que  ce  mot 
s'y  lit  prefque  toûjoiirsje  n'entre  point 
dans  la  queftion  de  fça^^oir  fi  ces  pier- 
res ont  des  Vertus  &  des  Myfteres  pe- 
netrables  ou  non.  Il  ieroit  affez  difficile 
de  le  décider.  Qi]oy  qu*il  en  foii ,  elles 
ne  font  d'aucun  goiit  jufques  à  pre- 
fent.  Macarius  Se  Chifflec  en  ont  fait 
un  traitté ,  on  ils  ont  plus  entalFé  de 
conjectures  lavantes  &  agréables  fur 
cette  matière  ,  que  de  preuves  &  de 
Jumieres  pour  l'éclai-  cir.  Q^ielque  peu 
d'utilité  néanmoins  qu*on  en  ait  tire 
comme  on  le  fcait  j  il  fe  pourroit  faire 
que  fi  on  avoit  des  deifeins  de  toutes 
celles  qui  fe  trouvent  pour  les  con- 
férer enfemble  ,  fi  on  pou  voit  \çs  voir 
toutes  en  orignal  pour  diferner  \çs  pays 
oii  elles  ont  été  fabriquées,  on  pou r- 
roii  former  des  conjeduies  plus  preci- 
(es  fur  cette efpece  d'antique.  Le  R.  P. 
dn  Moulinet  en  a  fait  auflî  graver  dans 
fabibliotcqi-e  >  dont  voicy  quelqr.es- 
uns  qui  vous  ai  ^eront  à  diicerner  celles 
Que  vous  renconticiez  de  ce  génie 
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Au  refte  ,  Monfîeur  ,  fuivant  celles 
que  j'ay  veu'ës  jufquesà  prefent  5  j'en 
trouve  un  plus  grand  nombre  d'Egy- 
pte que  des  autres  Provinces. 

Il  faut  remarquer  encor  que  toutes  L^j  ÏTHy. 
celles  ou  le  Dieu  de  Lairpfaqne  eft  phalli- 
reprefentéou  au  naturel  ou  par  des  Ci-  chus. 
gures  qui  y  ont  du  raport ,  foir  que  la 
débauche  ou  le  culte  fi  célèbre  de  cet- 
te Ville  les  ait  produites ,  doivent  faire 
une  efpece  de  pierres  diffeienres  des 
autres.  Monfieur  Chaduc  en  avoitre- 
cueilly  plus  de  trois  ou  quatre  Cent  des 
plus  curieufes  qui,  hors  quelques-unes, 
ne  fe  trouvent^  point  gravées  dans  le 
Ee  ij 
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beauMSS.  que  j'?ivû,'S^  i^  pavoir  vifi- 
bleiTiCnt  que  cevrx  par  les  nains  ce  qui 
il  a  parte  les  ont  ôîées.  Il  y  en  a  feule- 
ment uncataogpequine  lailTepas  d'ê- 
tre  curieux  En  voicy  une  de  celles  qui 
font  reftèes  duns  ce  MSS. 


/'.352- 


OU  les  deux  manières  de    reprefen- 
ter  les  chofes   s'y    rencontrent.  On 
trouve  dans  ces  pienes   une  infinité      „ 
d  ex pre fiions  qui  peuvent  fervkàex-      ' 
pliquei  riuftoii  e  ,  ou  pour  mieux  dire 
beaucoup  de  faits  conficerable:-  repre- 
fentés  fous  ces  figures  Itbypballkues. 
Et  j'ay  remarq  lé  même  qu'elles  en- 
trent dans  les  actions  les  plus  iUufttes , 
ou  les  plus  finguliercs  des  plus  grans 
hommes.    Cela    ne  doit  point  paiTei: 
pour  incroyable  j  ny  rendre  ces  pier- 
res fufpedes  ^  puifqu  on  les  peur  jufti- 
fier  par  beaucoup  de  meda-lles  vciita- 
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blement  ruriques,  1101:1  de  celles  de  Ti- 
bère ,  pcndanc  fa  ret  aire  ce  Caprée 
qui  fonc  connues ,  ou  la  te  e  du  Pnnce 
n'efl  pas  jointe  ,  mavs  par  des  revers  de 
celles  des  autres  Empereurs  ,  &  de 
ceux  même  qui  ne  tenoient  lien  de  Tes 
inclinations  ,  comme  on  le  peur  voir 
dans  Tune  de  ces  deux-cy  >  qui  eft  de 
SEPTÏME  SEVERE. 


la  Ville  de  Lampfaque  a  fait  battre  la 
féconde  5  en  Thonnear  de  MAXIMIN. 
Ce  qui  eft  une  preuve  bien  forte  pour 
rancquiié  ces  p^eries  ,  fur  laquelle 
il  nVft  pas  neceifaue  de  s'étendre  ,  il 
n'y  a  perfonne  qui  n'en  t  re  aifement 
la  conicquence.Celafaiiivoir  aufîîquc 
les  anciens  ne  fe  promettoient  pas 
moins  de  fecours  par  la  veitu  de  cette 
div'niré  ,  que  les  Romaines  efpei o-enc 
de  faveurs  en  célébrant  leligieufement 
ksTerminaiies.On  ne  peut  nicrcepen- 

Ee  lij 


33f  LES  PIERRES  GRAVE'ES. 
danr  que  la  comiprion  de  la  nature ,  & 
le  libertinage  n'y  ait  beaucoup  de  part> 
&  qu'elles  n'ayent  cccfairespar  ces 
«Vo  Atfre/  ces  gens  abandonnés  aux  de 
fordres  infâmes ,  comme  les  appelle- 
S.  Clément  d'Alexandrie»  ou  dans  la 
vaine  imagination  de  favorifer  de^  pîai- 
fîrs  defiendns  ,  ou  d'en  fa.re  gloire  par 
un  excès  de  dérèglement. 
BuLLiS  ET        L'ufage  d>  ces  Bulles  Se  de  ces  fre. 
pRisrRVA-  firvatîfs  onà^cts  facini  commz  le  La  in 
TIFS     G  u  les  a  pelle  ,  a  peur  ctre  commencé  par 
FASciM,      qi  elque  chofe  de  femblable.  Et  de  fait 
rien  n'eft  plus  extravagant  que  l'ima- 
gination bizarre  5c  ftiperflitieufe  de  fai- 
re porter  des  parties  îionteufes ,  ou  des 
reprefenrations  lafi  ives  an  cou  des  filles 
&:  ^.ts  garçons  Je  crois  aiilîl  que  la  pluf» 
part  de  ces  pierres  Itbypballiques  en 
a-voii  fervy  -,  foir  qu'elesfLilfent  gra- 
vées en  creux,  ou  en  relief,  ou  qu'elles 
n'eulfenr  queds  lîmples  légendes ,  car 
cWts    n'etoient    pas    toutes   figurées 
Qts  FAfcini  n'étoienc  pas   feulement 
faits  de  pierres  precieufes  ,  mais  il  y  ea 
avoir  de  toutes  fortes  de  matières  ,  & 
même  de  Terre  cuite.  On  leur  donnoi 
outre  cela  une  infinité  de  figures ,  ce 
que  je  puis  faire  voir  par  quelques-uns 
de  ceux  de  mon  cabinet.  Les  uns  ne  re- 
prefentoient  que  des  mains  fermé^fs  d^u- 


\ 
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ne  certaine  manieie  que  l'on  apelloïc 
même  impHdtque.  Monfieur  Sanguin 
ma  donné  celuy  cy  qui elt  de  Corail 


peut-être  n'at'on  commencé  à  porter 
de  ces  mains ,  que  depuis  que  Caligule 
donnoit  la  fiêne à  bailer  fermée  de  cette 
manière ,  corne  on  le  voit  dans  Sue  one. 
d'autres  étoient  de  vrayes  parties  l^on- 
teufesdanste  fens  le  plusgroffier5&  de 
la  manière  que  les  matrones  les  por- 
toientà  Rome,  dansune  piocelîîon  qui 
fe  failoicau  mois  d'Aoul  ;  Se  qielques 
uns  é'oient  reprefentez  la  plufpart  du 
tems  par  des  figures  apro.hantesj  com- 
me ceux  que  fay  d'un  chien  couché  v 
d'autres  plus  modeftement  tournez  t 
comme  cette  figure  de  demy  corps  qui 
lâilfe  voir  néanmoins  la  partie. 
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&:  ainfi  du  refte.  Quelques-uns  é. oient 
faits  plus  ir^yllerieufeinent  ,  celuy  cy 
enti*auties  du  Célèbre  MonfieurThe- 
venoi  Garde  de  la  Biblioreque  du  Roy 
en  cft  un  aifez  bel  exemple. 


Ccrre  antique  cft  d'Egypte  ou  le  culte 
de  Venus  eft  né,&  ou  on  a  fait  des  iny- 
fteres  de  tout  ce  qui  y  a  dura£orr»ainfi 
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Cette  main  gauche  fermée  venenene- 
ment  ,  pour  me  ferviu  de  ce  terme  , 
cecce  Lune  Corniciiiée  ,  comme  on 
l'a  pelle  renferment  ians  douce  quel- 
que choie  de  (înguLer.  Les  Natura-- 
liftes  attribuent  bien  des  ver  eus  à  la  Lu- 
ne croilfanre  ,  &'  la  main  gauche  étoic 
dédiée  à  Venus.  Outre  cela  la  Lune 
quiétoit  la  même  chofe  que  la  fortune, 
puis  qu'elle  avoit  pour  fort  ,  com- 
me parlent  les  Aftronomes  ,  d-^^nv 
Tvyjvla  bonne  fortune  ,  ne  convient  pas 
mal  à  rinllicurion  de  ces  figures ,  qui 
êtoit  ou  pour  détourner  quelque  mal 
ou  pour  procurer  quelq  le  bien.  Il  y 
avoit  encor  quelques'  caradct-es  fur  le 
pOLice,dontil  ne  refte  qu'une  partie  par- 
ce que  ce  doigt  eft  rompu  dans  Torigi- 
nal.Ce  n'eft  pas  icy  le  lieu  d'en  dire  da- 
vantage ny  de  m'arréter  fur  Texplica- 
tion  de  cette  antique.  J'aloâteray  feu- 
lement qu'elle  n'eit  ny  dr  bois  ny  de 
pierre  ,  mais  d'une  compofiuion  noue 
qui  relfemS'e  au  jayet.  Je  la  crois  encoc 
d'Egypie  ,  d'où  cecte  coutume  extra- 
vagante Se  fuperftitieafe  s'eft  répandue 
dans  'e  relie  du  m-^nle  Payen,  &  pre- 
m.erement  en  Cypœ  ,  acaufe  de  la 
proKiniitéjOii  l'on  donnait  de  ces  figures 
à  ceux  qui  étoient  initiez  dans  les  myf- 
teres  d;  Venus  »  poar  Symbole  de  par- 
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ticipation  Se  d^alfociation.  Les  fecrers 
d'Eleuiîssla  Religion  de  Lampfaquejle 
culte  de  Cyllene  »  Se  cette  cei-emonie 
qu'on  obfeLVoit  à  Athene  en  de  certai- 
nes pompes  5  d'attacheL'  publiquement 
à  des  Thyrfcs  des  parties  honteiifes  de 
bois ,  n'ont  point  eu  d'autre  origine. Le 
Ced.^l-  t.  I.  Père  Kiricer  croit  aurefte  que  la  fable, 
où  THiPcoire  qui  a  donné  occafion  à  Tu- 
fa  ge  infâme  des  derniers,  ell  tiré  de  Té- 
cricure  ,  où  il  eft  dit  que  les  Pbiliftins 
attaquez  di  maladie  aux  parties  fecretes 
offrirent  ou  attacberent  à  l'arche  la  re- 
prefentation  en  or  de  ces  mêmes  par- 
ties. 

VoilàMr  ce  qu'on  peut  dire  en  abré- 
gé fur  la  matieredes  pierres  gravées  j*en 
PAirois  peut-être  plus  découvert,  fij'a- 
vois  éré'precedé  par  quelQu\in,&  (î  j*a- 
vois  plus  d'expérience  -,  car  pour  les  li- 
vres comme  je  vous  Tay  déjà  ditjon  n'y 
fçaaroit  trouver  de  grans  fecoius  '^per- 
fonnc  ne  s'étant  avifé  d'en  écrire  ,  0:1 
ceux  qui  Tauroient  pi  3  ne  l'ayant  pas 
fait.   Un  certain  Ludonicus  Dernsntio- 
fins  a  joint  au  trai:té  qu'il  a  fait  de  la 
peinture  Se  de  la  fculp-.ure,  quelques 
lignes  de  la  graveure  des  pierres  ,  mais 
ce  n'eft  proprement  qu'un  titre  ou  une 
p:opo(îtioa  de  la  moindre  partie  de  ce 
qu'il  y  a  deplustrivul. 
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Il  me  refte  à  parler  du  choix  qu'on  en   £)^|  choix 

doit  faire ,  car  il  s'en  trouve  de  moder-   ^^^5  pHR- 
nés  que  j'apelle  fauiïeSi  comme  on  fait  ^^^5  g^^a- 
decercamesmedailles.Depuisqu'vô  s'eft  yt'^^, 
mis  à  gra  vei  dans  ces  derniers  rems  plu* 
fleurs  foint  devenus  hab-les  en  cet  arc, 
prmcipalemécen  Italie ,'comme  un  Jean 
Marie  de  Ma!itouë;FrançoisNichini  de 
Ferare  3  Jacque  Taglicarne  3  &  Léo- 
nard de  Milan  ,  qui  ont  travaillé  fur 
le  modèle  des  anciens. Il  s'en  faut  beau- 
coup 5  cependant  que  ces  ouvrages  ap- 
prochent de  la  fçience  Se  de  la  perfec- 
tion du  dellein  d'un   Callimaque  qui 
fe  fit  admirer  le  premier  dans  ce  genre 
d'ouvrage  ,  d'uH  P/rgo^eles  qui  fat  le 
feul  à  qui  Aleicanite  permi:  de  faire 
fou  image, d'un  ApoUonides  d'un  Cio- 
nmsjd'unDiofcorides  fous  Augude  d'un 
Théodore  &  des  autres  tan:  Grecs  que 
Romains. Iletl  âifezdiiiicile  néanmoins 
fans  expérience  &  fans  hab'tude  ,  de 
ne  s'y  pas  lailTer  tromper  quelque  ha- 
bile qu'on  foit  dans  les  arts  q.ii  en  ap- 
prochant 5  à  moms  que  de  s'en  rapor- 
ter  à  la  grandeur  du  prix  ,  comme  fît 
cet  ifmenias   joiieur  d^  fl.Ke  ,  qui  ne 
trouva  pas  f\  belle  3  un  Em^rauie  ou 
Animone  étoit  gravée  ,  parce  qu'on 
l'a  liiy  envoya  po.u"  quarre  pièces  d'or, 
quoy  quelle  eut  la  réputation  d'ea 
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vabÎL-  fix.Je  voiisa/oue  qu'il  Cq-oIz  de- 

iagL-eabled'en  faiue  un  amas  pareil  à  ce 
Nicomachiis  Miificien  ,  donc  parle  Pli- 
ne ,  (ans  en  avoir  la  connoilFance  ,  n/ 
€emma$    ha,  s'en  poiivoir  ferWc,  8c  de  faire  paroîcre 
ricùcicdlas,     P^^^  ^^  plus  de  vanKc  que  de   jageinenc. 
G  eit  ce  qui  faïc  dire  agreablemenr  à 
cec  aiiih*  it:  que  ceux  quifonc  gloire 
Sorte  quidam,  com  ne  ces  Miificiens  ,  donc  il  a  rap- 

hi$      exemplis   t^^.^i   \  i  j»  /      i  ", 

iiiuio  voiu.ni.  P^^^f  teî  exemples ,  d  ecalenin  grand 
nisobiaris  ad-  nomSre  de  oierreries  5  »'o^t  an  une  va- 
fibi  haac  oie.  ^^^^  ds )0H^Hr  ds  ftuts  ,  de  gcns  d  un  ef- 
tacione^n  arro-  prit  \y^.  ^  ^\q  condition  msdlocre.  Il  fe 

gcnc.ut  palara  , 

liceosdbiciniï  l'oocque  encor  par  ce  diiton  de  ceux , 
gioria  tu.ncrc^  q^ii  par  Une  amSicion  ri  iiciile,  0.1  quel- 
'  ^'^'  *  *  que  ancre  motif  plus  bas  3  recherchenc 
avec  ardeiu"  les  chofes  p:ecieLifes ,  lors 
qu'ils  ne  font  ny  capables  de  les  con- 
ooîcre  ny  e.i  écac  d'en  faire  un  ufage 
i'aifonnable. 

Quelque  difficulté  cep^nianc  qu'il 
y  ait  à  connoîcre  les  pieres  gravées  ^  je 
n^  fçaclie  p^rfonnequi  no.is  aie  décrie 
la  manière ,  &  lailfé  des  règles  pour  ju- 
ger de  leur  bonté,  ou  de  leur  antiquité. 
Je  m'en  étonne  d'autant  plus  qu'elles 
rurpaireni:  fou /eut  les  médailles ,  par 
rex:ellence  de  leur  graveurcj  &  qu'el- 
les ne  leur  celé  ooint  à  ca  ife  de  leur 
infcripdori ,  con  n^  le  preten  I  L^onar- 
do  A^olUni  lauj  foaiiin^nt.  Elles  en 
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ont  au  contraire  de  rres-fingulieres,  ce 
qu'on  peut  voir  dans  celles  de  Mon- 
fieur  Chaduc  que  le  R.  P.  du  Mouli- 
net pollede  ,  ôc  qu'il  a  fait  graver  dans 
Thilloire  de  fon  cabinet.  Elles  entrent 
fouvent  dans  un  détail  plus  étendu  & 
plus  fîncere  que  les  autres  monuinens, 
ou  la  flatterie  des  courrifans  ,  la  fervi- 
tude  des  peuples  Se  Tignorance  des  ou- 
vriers 5  éloignez  principalement  de  la 
cour  ,ont  quelques  fois  eu  plus  de  parc 
que  la  vérité.  Ce  n'eft  pas  que  je  veuille 
icy  diminuer  Topinion  qu'on  doit  a voii' 
des  médailles  ^  des  autres  antiques , 
dont  la  certitude  6c  l'utilité  ^eft  incon- 
teftable  de  quelque  manière  que  ce 
foit  :  ce  que  la  flatterie  ou  Taveu- 
glement  y  a  produit  ,  ne  fçauroit  abu- 
ftr  pei  Tonne  ,  parce  que  les  fçavans 
ont  des  règles  pour  en  remarquer  les 
deffauts.  Il  eft  certain  d'ailleurs  que 
dans  beaucoup  de  monumens  antiques, 
&  en  de  cerraines  chofes  particulière- 
ment on  ne  cherche  pas  ce  qui  s'eft  du 
faire  ,  mais  feulement  ce  qui  s 'eft 
fait.  On  trouve  plutôt  néanmoins  l'un 
&  l'autre  dans  les  pierres  gravées  ■,  ce 
qui  les  a  fait  fans  doute  tant  eftimer  des 
anciens  ,  comme  je  Tay  dit  ,  8c  qui  les 
a  fait  rechercher  avec  tant  de  foin  par 
les  plus  fc  a  vans  peintres  de  nos  moder- 
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nés  ,  comire  RapbaeUJules  Rcxnain  , 
Michel  Ar  £e  ,  Poî^dore.  Ils  cnt  puifé 
dans  ces  monumens  une  paitie  des  li- 
chelîe;  de Uiu"  cfpiir  ^  Se  les  pins  gran- 
des beaurés  de  leurs  ouvrages.  On  ne 
doit  pas  ovblier  ror  plu:  McrfîenrSca- 
liger  &'  Monfîeur  ce  Pdrefc  pour  qui 
les  fçavans  anricuaii es  doivent  avoir 
tant  de  vénération  &'  dereconnoiflàrce. 
Mcnfieur  de  Bagarris  ;,  Monfîeur  Lau- 
tliier  ,  le  R.  P.  de  la  Cliaife  ,  &  le  R. 
P.  du  Mouhret ,  ne  fercnt  pgs  les  moin- 
dres non  plus  cent  Texeinple  doive  ex- 
citer les  ciirjei  X  à  cette  recherche  5  s'ils 
font  capables  ccirire  eux  de  s'en  fer- 
vir,  eu  avfîî  genererx  à  les  ceirmimi- 
quer. 

Les  modernes  fe  recornoilfent  fou- 
vent  en  ce  qu'elles  font  de  pierres  ten- 
dres aifées  à  travailler  j  qu'elles  ne  re- 
prefentent  pas  des  hifloires  anciennes , 
ou  qu'elles  les  reprefentent  fans  art  & 
fans  myftere  ,*  qu'elles  fcnt  d'une  ma- 
nière &"  d'un  goût  nide  >  &  qui  paioît 
n'être  qu'ébauché  ;  ce  cu'on  remar- 
que plus  en  celles  cui  font  en  creux 
qu'en  relief.  Ces  dernières  ont  toujours 
quelque  chofe  ce  gauche  ,  les  traits  en 
font  quarrés  fans  rencreffe  ,  fans  deli- 
caceife  ,  &  ne  font  jamais  finis.  Il  sy 
trouve  auflî  dans  ks  unes  6c  dans  ks 
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amies  foit  peu  de  légendes  ^  &  s'il  y 
en  a  ,  ou  les  caradeies  en  font  ries- 
mal  formez  ,  ce  qui  fait  connoîne  la 
différence  d'avec  les  lettres  antiques j 
oii  ils  reifemblent  entièrement  aux 
nôtres,  en  quoy  les  anciens  avoienc 
quelque  diferencc  que  Texerience  ap- 
prend 5  êc  qu'on  difcerne  aufïî  aife- 
ment  que  nous  faifcns  icy  une  fem- 
me Parifienne  d'avec  une  provmcial- 
le  5  qui  quoy  qu  habillée  à  la  mode 
avec  tout  Taffedation  pofîiblesa  néan- 
moins quelque  chofe  qui  la  d.ftinguc 
toujours. 

Les  figures  de  ces  pierres  quelque  dé- 
licates qu'elles  paroilfent ,  &  quelques 
proportionnées  qu'elles  foient  ,  ce  qui 
eft  raie  néanmoins ,  ont  un  air  mort  , 
&:  n'ont  point  cette  ex preîTion  naïve  Se 
brillante  des  antiques.  On  n'y  trouve 
point  non  plus  ny  la  beauté  du  deiîein  , 
ny  la  fcience  de  Thidoiie  ,  ou  de  la 
Théologie  payennc.  Ces  règles  fi  juci- 
cieuses  qu'un  long  ufagc  avoit  apri- 
fes ,  êc  que  nous  avons  perdues ,  de  ne 
mettre  dans  un  efpace  qu'un  certain 
nombre  de  figures,  de  choifîr  les  necef- 
faiies  pour  reprefenter  un  deffein,  de 
difpofer  les  plus  connues  d'une  gran- 
de h.ftoire  fans  embarralfer  le  champ^ 
ny  s'éloigner  des  loix  de  la  proportion, 
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de  la  perfpeâiive  ou  des  autres  fciences; 
toutes  ces  règles  dis  je  cornme  incon- 
nues ne  fe  voyent  point  obfervées 
dans  les  modernes.  Le  ci  eux  ou  le  re- 
lief de  ces  ouvrages ,  n'a  point  encore 
une  certaine  poiliiTure  ,  un  arondide- 
luenr  de  traits  que  Tufage  8c  le  temps 
ont  formez  dans  les  anciennes. 
.  On  trouve  auûl  de  ces  pierres,  qu'on 
apelle  des  compofidons  ,  qui  étant  bien 
moulées  paroifient  belles ,  mais  elles 
ne  font  d'aucun  prix  auprès  des  véri- 
tables curieux,  parce  qu'elles  font  tou- 
tes modernes.  ]e  dis  des  véritables  cu- 
rieux 5  car  jefais  une  fort  grande  diffé- 
rence entre  un  tas  de  gens,  qui  premiè- 
rement ne  fçachant  rien  comme  dit  Ju- 
venal ,  ne  laiifent  pas  .d'amaffer  beau- 
coup de  curioficcz 

m  Jm  ""^qulm!       ^^'  ^^^'  «^  fçacha^t  rien  ,  quoy  qu'on 

quam       plena  VOye  chez.  CUX. 

Thrfilp'pt        CmtHfies  de  ChrjJJppe. 


invenus. 
bat. tu 


qui  fans  connoKre  nos  antiques  ,  que 
par  le  prix  ,  les  amaifent ,  comme  cet 
Jfmenias  ehoraults  de  Pline  ,  parmi  les 
porcelaines  ,  les  morceaux  d'agathe  , 
les  terres  figillées  ,  les  ouvrages  ;de 
la  Chine,  de  l'Amcnque  ,  les  tableaux. 
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les  livres  curieux  par  leuL's  ertampe.  Se 
leurs  miniatuies  ,  &  rout  ce  nous  apel- 
lons  colifichets  ,  pour  les  trocjuer  au 
premier  jour  -,  en  trompant  ceux  avec 
qui  ils  traittent  ,  ou  les  vendre  lors 
qu'ils  y  trouvent  du  profit  ,  je  n'entens 
point  donc  parler  de  ceux-là  qui  n'ont 
qu'une  cacotechnie  y  s'il  faut  ainiî  di- 
re 5  pour  rout  méritée^  pour  tout  dif- 
cernement,  comme  tant  de  sens  que  ^  ,      .   ,, 
vous  connoillez  cjut  nt  remayqaent  {{tXon    -uno  Marfu- 
Monfieur  Saumaife  >  &  c\^i  n  admirent  ^'^'  '  ^-'^f.^ 
dans  Mercure  ,  cjue  U  hourje  cjh  il  tient  tenc:  rpeùarc 
de  la  main  gauche.  Je  diftinguc  fort  en-  ^"^^'^«^"' 
cor  une  fois  ce  genre  d'hommes  qui  fe 
difent curieux,  &  que  j'appelle  oifeaux 
de  proye  ou  coîifichetiersjde  noms  qui 
leurs  conviennêt  mieux.d'avecceux  que 
Tamoiir  des  fciences .  le  droit  d  y  faire 
des  découvertes  par  leur  capacité  ,  ou 
le  defir  de  profiter  aux  gens  de  lerties, 
a  fait  rechercher  avec  pafïïon  ce  que 
nous  apellons  véritablement  des  anti- 
ques. Voilà  les  feuls  antiquaires  de  qui 
j'entens  parler  ,  dont  l'heurenfe  deftinee  Farurr»  hoc  pcj 
félon  les  ternes  de  Gorl;£us ,  efl de  ne  quàrforum^e^t 
■pouvoir  être  utils  k  une  fiience  en  partie  ucuni  fcientiae 
culier  par  leurs  recherches ,  qu'ils  ne  pro^  '^oiTmt  ,  q^'" 
curent  par  la  quelques  lumières  à  une  ad  aiiam  q^^' 
autre.  Et  ce  font  les  feuls  à  qui  Ton  doi-  \^^-,TcTÀl^ 
ve   appliquer  TE  loge  que   Monfieur 
Ff  v 
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Charpentier  a  fait  des  curieux  en  ter- 
mes fî  rpiricuels  &  fi  magnifiques  dans 
Ton  dernier  ouvrage. 

Pouï  revenir  Monf^eiir  aux  pierres 
gravées  ?  ce  que  j'en  ay  d.t  peur  ce  me 
femble  faire  connoître  celles  qi.e  j'ap- 
pelle fauires  3  8c  par  oppofition  les  vé- 
ritables antiques  ,  car  à  la  vérité  il  eft 
alTez  difficile  d'exprimer  le  jugement 
que  Texpei jence  en  fait  faire.  Dans  le 
Septentnô,  dans  rOiient:,&  dans  T Af- 
friqueon  n'en  fait  aucun  cas, parce  qu  o 
ne  les  connoit  point.Ainfi  on  pourra  les 
avoir  a  bon  compte.  Sur  tout,  Monfieur 
les  Agathes  Orientales ,  les  Onyces , 
les  Emeraudes,  les  Rubisjles  Ameihi- 
ftes  8c  quelques  autres  ne  font  pas  du 
nombre  de  celles  qu'on  doive  fouvent 
rejetter.  Le  temps ,  la  dépence?  la  pei- 
ne ,&:  le  peu  de  recompenfe  qu'en  au- 
roient  les  ouvriers  >  en  a  retenu  beau- 
coup jufqu'à  prefent  d'en  mertre  en  œu- 
vre. Il  faut  prendre  aufli  celles  qui  ont 
des  légendes  avec  la  précaution  dont 
j'ay  parlé  qui  ne  regarde  néanmoins 
que  les  Latines.  Celles  du  tems  de  la 
Republique  ont  un  caradereun  peu  af- 
famé mais  Hardy.  Sons  les  Empereurs 
elles  aprochent  plus  de  la  beauté  du 
caradere  des  med£?ille;.&'  les  caradc- 
res  de  tomes  en  doivent  être  majufcii- 
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les.  Je  cioy  toutes  les  Grecqr.es  anti- 
ques j  auiîi  ren-i  a rque-t'oiV  toujours  une 
hardieire  de  trait  qui  ne  peut  venir  que 
des  anciens  originaires  du  pais  ,  ce 
que  ne  feroient  pas  ceux  des  derniers 
/lecles. 

Les  légendes  qui  feroient  Puniques, 
Plr.oenicienneS)  ou  Synaqi^es  rempor- 
teront aireurement  pour  Tantiquité. 
A  l'égard  des  autres  langues  Oiienralles 
il  eft  encor  certsin  que  les  pierres  ne 
peuvent  être  cv.t  rares  ou  antiques , 
principalement  fi  elles  ont  des  i  êtes  na- 
turelles 5  ce  qui  fe  juge  à  l'air  ,  comme 
dit  Monlîeur  Seguin  ,  ou  fi  le  deifein 
en  eft  corie6t  :  d'autant  plus  mêm.e 
qu'elles  ne  peuvent  être  des  fiecles  & 
des  Païs  Mahom.etans ,  où  la  leprefeo- 
tatiô  des  figures  eft  ceffenduë.U  en  faut 
excepter  néanmoins  quelques  Princes 
Sarrazins  d'une  fefte  particu]iere>d6ton 
a  des  médailles  avec  leurs  portraits. Le 
R .  P.  de  la  Cbaife  en  a  un  grand  nom- 
bie  5  &:  le  p.  du  Moulinet  m'en  a  fait 
voir  ce  très-  curieufes  qu  il  a  fait  graver 
dans  la  defciiption  qu'il  nous  doitdon- 
rer  de  fon  cabinet.  A  l'égard  àfs 
autres  Princes  Sara2ins  ,  je  remarque 
dans  leur  Hiltoire  qr.e  leurs  cad-ets. 
étcicntde  métail  avec  de  fimples  légen- 
des. Celuy  d'Ofiran  qui  vivoit  en  6^0, 
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ccoi:  d'argent  avec  ces  mots,  ô  hardis  S 
Tenitens.  Ce  fut  ce  Prince  qui  ramalla 
les  vifions  de  Mahomet  &•  qui  en  côpo- 
fa  ce  qu'on  appelle  ï  Aicoran.  Sous  ion 
règne  ,  les  Sarazins  enlevèrent  &  dé- 
trui(irent  le  Cololle  de  Rhodes  qui 
avoir  iubfirté  14^0  ans.  Ils  n'em- 
portèrent pas  feulement  ce  Collolle  qui 
é  oit  de  70  coudées  >  mais  tout  ce  que 
le  temps  avoit  épargné  de  rare  &  de 
précieux.  Celuy  d'Haly  Ton  fucceireur 
en  660,  a  voie  j'adore  Dieu  mon  ^eignenr 
d'un  cœurfincere.  La  fentence  de  celuy 
d'Alhafen  étoit  Dieufeul  efi puiJfant.Et 
Muhavias  qui  luy  fucceda,  touché  des 
remords  de  fa  confcience,  témoigna  af- 
fez  par  la  prière  5  Seigneur  pardonnez.- 
moy  que  contenoit  Ton  anneau  5  qu  il 
avoit  autant  de  part  au  meurtre  d'Haly 
qu'à  Tempoifonnement  d'Halhafen, 
Jezid  fils  de  Muhavias  avoit  pour  à^wi- 
fe  Dieufiuleft mon  maître.  En  voila  af- 
fez  pour  vous  monrrer  que  les  Alcora- 
niftes  n'admettoient  en  rien  les  figures, 
&'  pour  vous  perfuâder  fi  vous  trouvez 
des  pierres  avec  quelques  caractères 
que  re  Toit  de  langues  Orientalles ,  el- 
les ne  peuvent  erre  que  curieufiss. 
Je  r.e  doute  pom:  Monfieur  cu'une 
plus  grande  expérience  que  la  mienne 
ne  faife  faire  fur  cette  matière  de  plus 
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jiiftes  leflexioiis ,  &n'ajoLue  baucoup 
de  règles  pour  en  facilirer  la  connoif- 
fiïnce.  C'ellce  que  vous  ferez  ,  comine 
je  l'efpere  à  votre  retour, apé>  q.ioy  je 
ne  me  fçauray  pas  à  moy-méiiie  un  g  é 
meiiocre  de  vous  y  avoir  ex  cité,  par  Ta- 
vanrage  que  les  lettres  &  le  pablic  en 
pocuront  recevoir. 

LES  ANTIOlf  ES  T>g 
T0VTGEN1{_E. 

Les  inftrumens  qui  ont  ferv/  aux  fa- 
crifices  o.i  a  d'autres  ufages  anjien^,  o.i 
tout  ce  qu'on  ap?lle  antiques  Se  qui 
p-utccrecoiipris  fous  V A^gelographisy 
coiime  parle  Monsieur  Spon  ,  auront 
allez  de  qu  :»7  exciter  vos  defîrs ,  fî  vo  is 
éces  touché  d^  ce  que  je  vous  a/  déjà 
dit.  Ladefcrip-ion  d'un  certain  cabinet 
confacré  par  les  éloges  de  Monteur 
Saumiifeelt  cres-e  ir.eufe,  8<  peut  bau- 
coup irriter  la  diligence  des  Antiquai- 
res ,  &  leur  procurer  les  lumières  ne- 
celfaires  pour  leurs  reclre;  hcs.Elle  eft 
intitulée  A  iti^iuitates  Neom^genfes^ScQÎi 
de  Monfieur  Smith  fils  de  celuy  qui  a 
commencé  ce  rbiefor.  Cette  defcription 
contient  un  cara^.ogue  de  tomes  forces 
de  curiofuezparletcres  Alphabétiques, 
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oiironcroavebaucoiip  feraditiô  entre 
i-nêlé:f.  Tellement  qu'il  eft  à  foiihaiteu 
que  TAutheiir  exécute  ce  qu'il  nous 
promet    dans  cet  ouvrage  ,   de  nous 
doanerune  relation  plus  exa6te  &  plus 
en. détail  de  Ton  cabinec ,  tant  des  anti- 
ques de  rout  genre  ,  que  des  médailles. 
Côme  ilpjetend  avoii  beaucoup  de  ces 
dernières  d^  cn'joy  ajourer  à  Pacin  ^=:  à 
rOccojcela  ne  peut  maquer  d'être  a  ilîi 
agrcableaux  fçavâs  que  glorieux  poui' 
luy  &  de  le  rendre  rornemenr  deNime- 
giî?/a  paaiejà  meilleur  titre  que  ceHe- 
jus  Mamertin. dont  parle  Cicerôjne  ré- 
toit de  MefTine.  Il  leroit  à  fodhaitter 
que  Monfieiir  Felch  P  rofeireur  en  droit 
à  Bade  ,  en  voiluc  faire  autan-  du  fi-^n. 
Comme  je  fcay  qu'il  le  tient  de  fon  Pè- 
re  qui  éroit  un  très  fç avant  homme 
&  qu'il  Taugmenre  iuy  même  tous  les 
jours  5  je  ne  doute  point  qu'il  ne  Toit 
rempîy  de  tout  ceq-ii  peut  illuOirer  les 
lectres  êc  les  Autbeuis  anciens.  Je  puis 
dire  outre  cela  que  le  public  n'auroir 
pas  fujec  de  le  promettre  une  utilité  mé- 
diocre de  fon  érudition. Puifque  je  vous 
parle  Monfîeur  de  derciiptions  de  cabi- 
nets, il  eft  bon  que  vous  fçachiez  qu'on 
en  a  imprimé  quelques  autres  dont  la 
le  dure  vous  peut  ini'ieren  quelque  fa- 
danj  l'éaide  de  Tanùquité. 
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Le  MafsHm  CdceoUrmm  ,  donné  pai* 
iinMedecinjcft  un  gros  in  folio  imprimé 
à  Vérone  en  16215  mais  il  ny  eft  parlé 
que  des  chofes  qui  regardent  la  Phyfî- 
que  s  comme  plantes  ,  coquilles  ,  ani- 
inaiir,  p  erres  piecieufesjterre.  di  tou- 
tes façons.  En  cor  n'en  eft  il  parlé  que 
par  raporc  à  la  Meiecine  ?  donc  l'Au- 
theu:  faii'oi:  profefTion. 

Le  Mnfaii'nf^f^onmafîHm  :nfo\:o  ,  de 
1655  \nT'leL-i:im  ne  trai:ce  non  plas 
que  de  Thi/toire  naturelle,  Se  il  eil  plus 
agréablement  écrit. 

Il  y  a  de  tout  ce  qu'on  peu:  trouver 
dans  un  cabinet,dins  l^  Miùje$  deMAnf- 
frede  Sept^laïw  quarto  à  Tortone  i^65  , 
mais  la  defcripri^neneildes  plusfecheî 
&  des  plus  médiocres. 

Celiiy  de  Ferdinad  Cofpl  in  fo'io  à 
Boulogne  1677  eft  comme  le  Seprala  , 
c'e(l-à-dii-eau(îî  rempîy.  Il  n'entre  pas 
cependant  dans  un  grad  détail  touchant 
la  defcription  de  fes  fig.ire: ,  mais  il  eft 
d'une  plus  agréable  ledure  ,  &  il  peut 
aprendre  quelque  chofe  ,  puifque  l'E- 
velque  qui  po'Ieioirce  cabinet  y  a  joint 
celuy  du  célèbre  Aldrovandus. 

Le  cabinet  de  Mo fcardy^in folio  à  Ve- 
ronne  1671, eH:  à  peu  p.é:-  la  même  cbofc 
que  \ç\CoJpUn6.  On  peu:  dire  nean^ 
moins  qu'il  y  a  un  peu  plus  de  curiofité 
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&  d'emdition. 

Celiiy  du  Père  Kiixer  devoir  erre  ad- 
inkable^cepcndant  la  defcripcion  qu'on 
en  a  faite,  &  qui  ell  imprimée  à  Am- 
fterdam  ,  en  e(l  tout  à  fait  médiocre  & 
n'eit  proprement  qu'une  table  de  cha- 
pires  plat  u  qu'une  tablede  matières. 

Je  ne  fçache  pas  Monfieur  qu'il  y 
ait  d'autres  cabuiets  imprimezqui  vail- 
lent la  peine  d'en  parler.  Quelques 
amas  d'antiques  néanmoins  qu'on  puif- 
fe  trouver  dans  ces  delcriptions  ,  cela 
n'aprodie  point  de  ce  qu'on  auroi:  vu 
dans  celuy  de  Monfî^ur  de  Peirefc  ,  s'il 
avoic  eu  le  tems  d'en  faire  luy^méme 
une  defcriptionejcade  ,  (  ce  qui  n'au- 
ront pas  manqué  d'écie  excellent ,  vu 
/on  cruJirion  univerfelle  )  ou  s'il  avoic 
eu  gCj  héritiers  alfez  raifonnables  pour 
nous  en  lalifer  du  moins  un  catalo^^ue. 
Ceux-  qui  ont  vu  Tes  mmioires  diiïîpez 
de  côté  i'aurres  ,  n'ont  pas  eu  peu  da 
chagiin  de  remarquer  combien  nous 
avons  perdu  d'antiques  precieufes.  Le 
Père  de  Moniîeur  le  Procureur  Gene- 
ral d'à  prefen:,en  avoit  beaucoup  fau- 
vé  du  nauftVage  &  avoit  auiîî  amairé 
une  quantité  prodigieufe  de  toates  ce» 
cbofes  don:  je  viens  de  parlci.  Il  en  eft 
aparem  nent  reité  quelques  unes  dans 
le  cabinet  de  Con  iliuftre  fils  ,  car  l'on 

fçaic 
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fçait  qu'il  eft  remply  de  ce  qu'il  y  a  de 
plus  rare  en  rout.  Cet   amas  ne  peut 
manquer  de  s'augmenter  ,  pjifque  la 
magnificence  &  la  generofité  en  font 
les  économes.Vousne  pouvez  pas  mâ- 
quer  non  plus  Monfieuu  de  vous  imagi- 
ner que  les  lumières  de  ce  grand  hom- 
me y  onr  beaucoup  re  part,  car  vous  les 
connoilfez  ,  &  qui  eft  ce  qui  ne  les  con- 
roit  pas  ?  Elles  ont  fouvent  des  témoins 
âlTés  illuftres,  &  dans  le  public  &  dans 
le  particulier  ,  pour  produire    l'effet 
qu'elles  méritent  :  &  je  m'alfeure  que 
quelque  préparé  qu'on  foit  contre  Tad- 
miration  ,  on  ne  fcauroit  le  voir  >  on  ne 
fçauroit  l'entendre  fans  en  erre   tou- 
ché 5  puifque  les  meilleures  chofes  & 
les  plus  brillantes  en  elles  méme^ne  Tor- 
rent point  de  fa  bouche  fans  acquérir 
de  nouvelles  grâces.  C'efl:  ce  que  j'ay 
éprouvé  moy-méme  plufieurs  fois  avec 
ce  qu'il  y  a  de  gens  d'un  goût  plus  ex- 
quis &  plus  éclairé.Ce  généreux  Magi- 
ftrat  a  contribué  en  partie  auxrichefles 
du  Cabinet  d'Antiques  de  fainte  Gene- 
viève par  faliberaliré-,  ce  qu'il  a  donné 
aparemment  autant  au  mérite  du  R.  P. 
du  Moulinet  qui  en  eft  rinftaurateur55c 
à  lamitié  qu'il  a  pour  luy  ,  qu'à  Ton  in- 
clination naturelle.  Ce  Père  fans  dou- 
te ne  fera  pas  fâché  qu'on  le  publie, 

Gg 
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puis  qu'il  le  fait  liiMTicme  dans  la 
préface  nianufcrite  de  [on  hiflciie. 
Nous  verrons  dans  cet  ouvrage  r.ne 
explication  de  cette  efpecc  c^i'Anriques 
dont  l' Autheur  pollede  à  préfet  un  très- 
grand  non-^^bre  de  lou  es  façonsjqne  fes 
foirs  &  fon  irtciligenceont  ramalTées. 

On  y  vcira  des  Dcicez  de  tour  gen- 
re j  de  tout  eTpece  ,  de  tout  fexe  ,  de 
tout  pays  -,  on  y  verra  des  n  cpk  ds  5  des 
parères  5  des  tâtons  Sacerdotaux,  des 
coi.teaux  de  Sacrificateurs»  des  Siftrcs, 
des  Sin-pilcs  Se  autres  \9(çs.  On  y 
trouveia  ces  c!efs  ,  des  gnreaux  ,  des 
cschets  5  àts orrerr.'ens  de  fcnmes^  dts 
Stiles  pour  écrire  >  dçs  Diptyques  5  des 
Etrilles  dont  on  fe  fer  voit  au  bam  •,  des 
inftrumens  pour  conrer>d'  toutes  fortes 
d'autres  utenfiles  peur  tous  les  ufages 
anciens.  Tout  ce  eue  Its  payens  en- 
terroient  avec  leurs  morts  ,  comme 
Lampesjlacrymatoires  ,  cuilleies  pour 
ramalfer  les  larmes  ?  &  autres?  feronç 
voir  qu'il  y  a  peu  de  cabinets  fi  rem.plis 
de  ce  genre  d'antiques ,  que  teluy-  là. 
EnfinMonfîeur  5  en  trouve  de  tout  ce 
que  j'ay  cit  dans  les  voysges  &:  une  in^ 
finiré  d'autres  cbofesque  je  ne  fçaurois 
icy  raporter,  mais  eue  l'expérience  Ôc 
la  curiofitc  vous  apprendront. 

Souvenez- vous  au  refte  pour  vous 
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ofter  le  fcrupiile  fui-  ce  genre  de  r^  cher- 
che, que  rinclination  pour  routes  fortes 
d'anriques  n'efl  point  nouvel  le. Ce  n'efl: 
point  s'amufer  à  la  bagatelle  que  d'en 
amairer,puis  qu'elles  fervent  tant  à  Tin. 
telligcnce  des  livres.   La  pafîîon   que 
les  grans  Princes  &:  les  grans  hommes 
pariny  les  anciens  ont  eu  pour  eliesj  Se 
la  recherche  qu'ils  en  ont  faite  ,  peut  ce 
me  femble  alîez  rautoiifer.mais  ce  que 
l'ay  raporcé  de   Mr.  Peirefc  &  de  Mr. 
Saumaife,  les  dillertationsde  Pignorius, 
de    Licetus  ,  de  Bartholin  3  de  Chif- 
fiet  5  &:  de  tant  d'autres  parmi  les  mo- 
dernes la  juftifient.  ]'ai  apris  même  de- 
puis pea  que  Fabretti  qui  nous  vient  de 
donner  un  rraitté  curieux  fur  les  Aque- 
ducs de  Rome  ,  travailloit  à  une  diC- 
ferrari^n  touchant  les  petits  morceaux 
d'antiques  de  ce  genre  ,  qui  femblenc 
avoir  été  négligés  jufqu'à  prefent.  Ec 
que  Mr.  Beuverlant ,  en  a  un  tout  prell     C'*/?  cet  ^tt* 
à  donner  de  propbulu  vcterum  ,  avec  ^^.^^^.{r; 
beaucoup  de  figuresjce  qui  fait  voir  au-  p«ccacam  on- 
jourd'huy  qu'on  ne  doit  rien  m.eprifer  f^^^jj;^:^^^ 
de  ce  qui  nous  vient  de  l'antiquiîèjpuif-  lata  virgimta^ 
que  les  habiles  ramairent  &:commentet  ^^^* 
jufqu^aux  moindres  reftes.  ]ules  Cxfar 
qui  fçavoit  admirablement  le  prix  & 
Tufage  des  chofes,  aimoit  tant  les  anti- 
ques qu'il  en  achetoit  toûjoursj  dit  Sue- 
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tone  3  avec  emprcllcir.ent.  Les  Palais^ 

d'Auguftesfelon  le  même  Aiuheurjn'en 

éroict  pas  moins uempIiSj&cePiince  en- 

prartotia  fua     hcliiiroir  ies Vabinccs de  coures  ces  cljo-. 

omillis     al.js     ^  r       1  1  v  r 

oi.amentis  ,    les,  pi ereiablement  a  toiu  ce  que  1  arc 
rcbus  ^ctuiiate  ^  |^  mapiiificêce  fous  fon  empire  pour 

&  rarirace  no  ^  .  i-  ^ 

cabiiibus  ,  ex-  vo  enc  y  ajoucer  d  ornemens. 
cjiuifle.  Nos  anciens  Roys  de  même  ,  onc  eu 

du  pour  pour  couc   ce  que  l'ouvrage 

*  ThefiUrUS     9      V      ^-    '  j    ■  •  ^ 

cnim  jpraedic-  ^    ^  antiquité  rendoit   précieux.     On 
ûus  ut  fereba-  lepeuc  voir  par  le  démêlé  qu'eut  Philip- 

fur.fuerat   Ira-  a  n.  ri         \a       r  \      t> 

pcrator  quidâ  P"   Augulte  ,  lelou  Moniieur  le  Brec 
dcauropjrim-  dans  fes  decifious  »  avec  Richard  Roy- 

mo  cum  uxors    jj  »         i  o    i^         j'  a        ■      • 

&  ftiiis  &  fi    d  Angleterre  &  Duc  d  Aqunaine,  au 
liabusad  men-  fujet  d'une  antique  qu'un  loldac  avoir 

lam  auream  ai  -i  \  j     r  •  r 

rehdenribus,     f^ouvec  clans  un  chatcau  du  Limounn. 

qui   ^oaciii  ,  Rigcrd ,  qui  décric  le  premier  cette  ra- 

fuerant  T  «r!  lecé,  l'a  pelle  uu  ibrefor-^O^  r^/w^/^  dit- 

tam      dabant  il  aue  c' étott  um  feVYefentation  en  or  très 

^dann.  xix.  P^^  ^^  qu€L(jue  Empereur ,  ajstî  a  une  ta- 

fh,    M .  h  le  avsc  fa  femme  fes  fils  &  fes  filles.  Et 

que  la  manière  de  ces  figures  faifoh  ajfez. 

ccnnoltre  dans  quel  temps  ceux  e^u  elles 

repre/èntotent    avaient    vécu.     Ce    que 

Moniieur  le  Bret  ajoute  à  cet  AutLeur 

yn  threfcr  «n  ^  été  piis  apatemmcnt  de  quelques  re- 

cMvrage   a.,    glfties  OHm  ,  OU  Ton  a  confervé  lesdc- 

farttent    au  marches  que  fit  le  Roy  pour  poffeder 

^",,r  certe  piecieuie  decouverte>  &  pour  en. 

9?ie  SI  fut  re-    (.  .        ^  i      r      -      i 

montre    Urs  **^^^  "^  omemenc  de  ion, cabinet,  non 
fie  cette ^ran^  pûs  commc  un  chrcfor  qui  excitaft  fon 
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avarice  ,  mais  coinme  une  ciirioriré  Qui  de  queyeHe 
meiiroH  Ton  admiration.  Aulîî  eil:-ce  f^'  s^ émeut 
fur  cette  neble  inclinarion,  que  Xts  gras  ^"^''^  ^^J  /" 
l-'rmces  ont  toujours  rait  paroitre,  qiie  ^/,^^^^  ^^^^ 
les  Jurifconfultes  ont  deciié  qu'un  thre-  d'^Jc^uttame 
for  en  ouvrage  apartenoit  au  Roy  .  ce  fot^^kant  un 
que  Monfieur  le  Brer  confirme  dans  fes '^'V^'/^^^"/ 

\      .  r  y         '  I  "  ^^^  dans  le 

decilions  dont  je  mets  les  propres  termes  ^^^y..^^  ^^^ 

en  marge.  Seignenr  Lt- 

Tnoujtn  ,  qui  était  une  rej^refe^nafton  e»  or  ^^ffif  d^un 
ETTjpereur  ajfis  à  table  Azecfa  femme  ^fcs  enfans.  Le 
^oj  prétendant  qntl  luj  apartenott  -p^rle  drott  de  fa  couron- 
ne-, CT  le  Duc  le  i  oulant  comme  Seigneur  fuferatn  ,  mats  cet^ 
te  JMerelle  fe  termina  par  la  mort  de  Richard  blejfé  d^un 
coup  de  flèche  an  fege  du  Château  du  Gentil-homme  ejui 
A^o'ft  trouvé  le  thre  for. 

Le  pendant  enfin  qu'on  avoir  pour 
les  antiques  étoit  fi  univerfel  dans  de 
ceitains  temps,  eue  Seneque  fe  recrie 
contre  la  manie  que  les  ignorans  aufîî 
bien  que  ceux  qui  ne  Téroient  pas 
âvoient  po\ir  elles  -,  jufque  là  même  que 
la  roiiille  &  Tufiire  donnoitd  i  prix  à 
de  certaines  chofes,  comme  Pline  le  dit 
de  ces  Vafes  dont  la  graveure  étoic 
prefque  fugitive.  Ce  qui  Fait  fars  .^ou- 
te  que  luvenAks  avilie  des  v^Cesd^u^e  Pocuiaa^Jn 
routlle  adorable.  Il  me  iemble  encor 
qu'Appian  dit  quelque  part  eue  le 
Threforier  de  Tarmee  de  Pompée  fut 
30  jours  à  faire  l'inventaire  du  cabinet 
de  Mithradatej  où  il  7  avoir  entr'autres 
Gg  iij 


-ran- 
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2Co:>  Vafes  d'Onyœ  gravez,  8c  d'au- 
tres Antiques  qu'il  avoi^  ramalfees  de 
routrOrien!:  dans  Tes  conquêces. 

L  B     CABINET    VV     ROT, 

Et  apropos  Monfieur  peut-il  y  avoir 
lien  de  plus  engageant  pour  nos  cu- 
rieux que  les  incl  nations  man.fiques  , 
de  Louis  LE  GRAND.  <&:  l-pen- 
cLant  de  ce  Prince  fî  judicieux  pour 
tout  ce  qui  inftruit  >  Se  ce  qui  contribue 
aux  lettres. Quel  temsne  faudroir-il  pas 
employer  pour  faire  le  détail  &:ladef- 
cription  d'une  parrie  feulemétdes  rare- 
rez  qui  rendent  fon  cabinet  fi  précieux 
&  fi  celebie.  Les  fiDins  qu\m  fi  grand 
Roy  fe  donne^poiir  y  faire  abfeiver  de 
l'ordre  &  pour  en  augmenter  les  mer- 
veilles, doivent  exciter  puiiramment  les 
plus  chagrins  même  &  les  plus  critiques 
àeflimer  toutes  ces  chofes,  ou  que  Tan- 
riquité  rend  vénérables  ,  ou  qui  font 
utiles  pour  les  fcicnces.  Quelques  ri- 
chelfes  immenfes  qu'elles  compofent  , 
ce  ne  font  pas  néanmoins  les  dépouilles 
des  nations,comme  les  trefots  des  Prin- 
ces anciens.  Il  a  fans  doute  Pair  des  con- 
quêtes comme  eux  j  mais  elles  font  plus 
éclatantes  parce  qu'elles  étoient  plus  lé- 
gitimes &  moins  intçrreflces.Il  n'apour 
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but  dans  fesdefTems  que  Ja  gloire  8c  le 
repos  ce  for  eir.pire:  8c  il  cherche  moins 
pai  Ces  Vicloires  à  s*emparer  des  trefors 
des  peuples  qu'il  foiimer ,  qu'a  vaincre 
1  orgueil  ce  les  jaloux  8-  à  g?.gr.er  le 
cœur  <'e  Tes  ernemis  Si  lesPerfesau- 
tiefcis  5  les  Giecs  &  lesRciT.ains  c'ans 
la  fuite  ont  témoigné  leur  pafT:on  pur 
tour  ce  que  l'excellence  ce  l'ouvrage 
&  de  la  matière  ,  ou  Tantiquité  a  rerdu 
précieux  5  s':ls  ont  voulu  s'élever  au 
deffus  des  aunes  hommes  par  ce  genre 
de  manifîcence  j  ne  Içait-or  pas  quMs 
n'ont  fatisfair  ces  deCrs  G  1  ob'es  q';e 
par  ces  crimes  •,  qu'en  enlevant  la  plu- 
part du  tems  à  leurs  vcifins  ou  à  leurs  al- 
liez? ce  que  Tait  8c  la  nature,  le  tems  & 
la  relig'on  avo:ent  confervé  chez  eux. 
Un  Rcy  des  premiers  n'enleva- t'il  pas 
de  la  Grèce  tout  ce  qu'il  put  ,  comime 
c*éroit  le  delfein  ce  Tes  courfes  ■,  puis- 
qu'on lemiarque  dans  Arrian  j  com.miC 
je  Vsy  dit  ailleurs^qu'Alexandre  fit  ren- 
dre aux  députez  des  Grecs  ce  qui  fe 
trouva  leur  aparrenir  dans  les  Palais  de 
Perfe. Quels  reproches  Ciceron  ne  fair- 
il  pas  à  Verres  8c  à  fcs  femblables  ,  qui 
re  recomp^nfoient  rHofpi-aîité  des 
gens  qui  les  recevo:ent  chez  eux,  qu'en 
s'emparant  de  ce  qui  s'y  trouvoit ''e  plus 
précieux  >  &  de  plus  confi  ^.ersb'e.    La 

9  g  li^J 
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piofcrpaon  du  Sénateur  Noniiis  ,  ne 
fin  elle  pas  le  p.ix  d'un  anneau  d'O- 
pale eftiiné  looooSefterces  qu'Antorne 
vouloit  metire  au  nombre  des  pièces  ce 
cab'net  ,  dont  les  Romains  faifoient 
tant  de  parade  de  Ton  tems ,  êc  A-.-gu- 
fte  ne  fut-il  pas  foupçonné  d'avoir  en* 
veloppé  î'ans  le  mallacredu  Triumvi- 
rat 5  quelques  uns  ce  ceux  qui  polTe- 
doient  les  plus  beaux  Va  Tes  de  Corin- 
tlie  5  comme  Suétone  le  dit.  AufTi  Dion 
Clirifoftome  ,  un  (îecle  après  ne  pue 
s'empêcher  de  condanner  leur  injuftice 
Si  de  fe  plaindre  qu'ils  a  voient  enlevé 
de  tous  cotez  t  &  les  ftatues  &  c^qu'il' 
y  avoit  de  plus  rare,  fans  refped  ny 
des  temples  ny  des  autres  lieux.  Icy 
MonfieUt  nôtre  Invincible  Monarque 
ne  doit  rien  à  fa  puillance.  La  tyrannie 
n'a  point  de  çart  à  ce  qui  compofe  Ton 
cabinet.  Ce  font  des  thvefors  qu'il  ne  tiet 
que  de  fa  manifîcence.Q^uatre  morts  ne 
les  iuyont  pas  acquis  relonrexpreffîon 
de  Martial.  Les  dépenfes  ou  les  épargnes 
de  ks  predecefTeurs  n'y  ont  rien  contri- 
bué.Ses  foins ,  Ton  jugement  Se  un  cer- 
tain goar  exquis  qu'à  ce  Piince  les  ont 
amaifécs.  Lesnouveautez ,  cependant 
dont  on  eniichit  ce  Cabinet  tous  les 
jours  5  feroienc  douter  à  la  poileritéque 
la  vie  &  le  pouvoir  d'un  feul  Prince  euf. 

fent 
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fcnt  éré  fuftiians  pour  les  alfembler,  fi 
riiiftoire  ne  devoir  aprendre  les  prodi- 
ge^ qui  lendent  fc  lêgne  c^e  notre  ai-', 
nuble  fooveiain  le  plus  éclatant  qui 
fera  iainaii..&  à  quei  Miniftre  fa  Majè» 
fté  commet  aujonrd  huy  le  foin  de  rou- 
tes ces  chofe?.  L'illultie  Médecin  Mon- 
fîeur  RainlTanr  en  a  la  garde  ,  &:  tra- 
vaille à  nous  en  donner  une  defcrip- 
tion.  Ceux  cui  ont  l'honneur  comme 
moy  de  connoîrre  ce  fçavant  homme 
nefçauroient  manquer  de  fe  prome.'cre 
une  iàtsfaclion  particulière  ie  cet  ou- 
vrage cV  une  util  té  confiderable.  A\nCi^ 
Monlîeur  ,  animé  qu' l  eft  ,  comme  11 
me  la  dit,  par  la  prefence  &  par  iri?, 
grande  UiS  du  Prince  pour  qui  il  trayair 
le  ,  ^'  éclairé  avec  Ce  la  par  les  cammu- 
n'can'os  fréquentes ,  que  le  Miniftrè 
qui  Ta  donné  au  Roy  ,  luy  accorde  , 
jugez  ce  que  Ton  doji  efpeie^  de  tanc 
de  conjonctures  favorables» 


AD  D  I  TI  ON 

0^  Pajpiges  &  Figures  échaffe:^ 
dans  i'im^refsion^ 

A  la  page  65  avant  l' Article  XV. 
Les  Hifto.ieas    qui  nous  repxefen-    '- 
tenc  Septinie  Seveie  comme  au  i?rince 
liabi  e  &:  qu    aimoit  les  iciences  5  luy 
donnent  de  la  curiofué  pour  les  païs 
clo'gr.ez'    SparLieti  n'appe'Ie  pas  au- 
trement que  da  nom  le  Voyage  [qs  Ex- 
pedirions  que  fi:  ce.  Empeieut  enAfie 
&i  en  Afrique,    Scvere.^K'A  ,.fit  afz,  rucu^^a;n/. 
connoitre  enfmte  cjue  ce  votage  Lut  etott  yt  peregrma^ 
agredhle  ,  non  feulement  h  canfe  du  Tem-  ttonem\  hanc 
pie  &  des  Myfitres  de  S^raps  ,  mais  en-  f^°P^^^  ^^^f' 
çoye  acaufede  U  nonviamedes  animaux  ^J°^^^      J^ 
&  des  lieux  ',  car  il  MU  .voir  avec  une  prop.er  novh 
attache    &   une  cunofité  mtrvnlleufe  la  fatem     ani^ 
Ville  de  Memfhis  ,  la  Statué  de  Mem-  »^^^'«'w  ^ 

mn,  les  Pyramides  ,  &  le  Labyrinthe.  ^'''"-^^  f^'JT^ 
•^  -^  Sezeruf    tpfe 

pofieà  ejiendit  :  nam  C"  Memphsm  O'  M emnonem  O'  PltM.» 
?ntdes  O'  La.bjrïnthum  dtUgenter  tnf^exit. 

P.  84.  apiés  que  Us  Hiftoriens  ontre- 
U'ùdlts 

Comme  ce  que  die  Paufanias  dans  i^c^  «^  7H 


r 


tco^Hj^fiç  es  Atriques  p.  57.  qu'à  i'eirrée  ^ 
AKâ'^^^ià^  l'Académie  d' Atliene  il  7  a  un  Autel 
içi^cô^ç  e'-  deiié  à  l'Amour  jdontrinrcdprion  Fait 
fWTTç  i^/av  voir  ç\v.ç.  Çharmus  avoir  le  premier 
lm'y^.uyua,  ,  donné  des  marques  de  fa  vénération 
(ùi  xdfu^  .&  de  la,  reconnoifïance  envers  ramoiif 
'a9»W«J'  pat'  ^la  Dédicace  de  ce  Monument 
<5y«T.^E>77  CHARMVS  AE*rEXE  PREMIER 
et^'ccÔH..  D£S  ATHENIENS  QVl  A  CON- 
^  SACRE'    CET     AvJEL    A    L*A- 

MOVR. 

p.  8^.  après  RefexUfts  aufd  utiles, 

l'avpis  delfein  de    ramaller  toutes 

les  Infciipiions  ciii  fe  trouvent  dans 

les  Livi es  anciens  conr  j'en   ay  déjà 

un  bon  nombre.  Mai^  piiifque  M^  Mor- 

liofius  a  ic'3.  fait  ce  Reciieil  à  ce  c«3 

fum' i6Z$c       je  remarque  dans  les  nouvelles  de  la 

p.eïù.  République    'es  1er  nés  ,  je   me  con- 

tenteray  de  Faire  des  fouî:  ait  s  pour  voir 

cet  Ouvrage  ,  qui  venant  d'un  fi  fça- 

vanc  hommes   ne, Fçauioir  manquer  .'e 

nous  appoiiei- beaucoup  d'jtilité. 

^  ,       V      ,         p.  94-  2Lpr es  plein  d'hommes  &  dt 

.ic7B?«'  ijf^-  Diçy;^.^     ^  ^ç  c  eiaproite  Maxime 

Aieu  dans  H  orner e  qui  foit  fans  génie  & 

fans  divinité, 

p.  i<^8.  après  comme  on  le  voit  par  une 
figure  d'Hercule  ave.'  un  due!"  à  Tes 
pieds  3  rapportée  dans  le  Mnjeo  Cof 


mv. 
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p!4f7o:.  pag.  -^94.  ^v  par,  S:c', 

Pag   175.  9.pïésLCœJÎHs. 

Mais  Mr  ce  n'eft  pas  reniement  clgz- 
les  Romains  que  lupirei"  avoic  un  fur- 
nom  qui    maïquoir  la  fondion  pard- 
culieie  qu'il  avoic   dans  les    maifons. 
Les  Grecs  luy  en  c^onroient   pour  le 
moins   trois    ou   quare  )  &•  ceux    de 
leurs  Authe.irs,  comme  Marpecracion, 
Athénée  ôc  Suidas  ,  qui  ont  expliqué 
ces  dénominations  ,     s'expiimcrt   en 
termes  C\  clairs  qu'il' ne  peuvent  laif- 
fer  aucun  doute.      Hy péri. le-:  dans  le 
premier    appelle   c  e    Dieu    kThSIOS 
CteJÎHs  3   parte    qu'on  le   plaçoit  ,  die 
le  CommiCntaceurj  dan^  lesCei'iers.  Et  ' 
le  dernier  dit  c.u'on  Tappelloit  air,fî , 
parce  qu'il  eitoit  le  P.efident  des  cl.o- 
Tes  qu'on    poiTedoit   dans   la    mai'on, 
d'où  vient  qu'on  inetroir  fa  Statue  dans 
le  le  1  où  l'on  feroit  les  titres  &  l'ar- 
gent de  la  famiUe.  Aaflî  Oenysd'Ha- 
licarnaire  dit-il  que  les  Dieux  Pénates 
font  appeliez  par  le  G  e^s  jctt^^/kî-.    Il  ^.  i» 
eft    encore   appelle  dans  Sophocle  êc 
dans  Lucien  îr^çios  Ephefihts  ,   comme 
qui  diroit  domeflique.  Et  Hefycbius  lap- 
port-e  que   les  Ioniens  le    reveroient 
cl  ez  eux  fous  le  nom  d'içU^f  ,  parce 
qu'il    étoit  celuy  qu'ils    cholfiCoienc 
plus  volontiers  pour  le  Protecteur  de 
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leur  iraion  &'  c^c  leni  fD^milIe,  coiri' 
ne  en  ayant  un  foin  painculier  -^ce  qwi 
convient  aux  Dieux  Laies,  &  ce  qui 
ell  ccnfirmé  par  la  Médaille  de  !a  fa- 
mille   Cœfm. 

p.  17  7.  à  la  fin  de  la  page  après  les 
tnors  ou  da  tijies  de  chien. 

Horate  n'cntendoir  pas  parler  non 
plus  de  Divinitez  Grotefques  lorfquM 
dit  dans  une  de  Tes  Odes  que  les  Ro* 
niains  n  erroient  AugiUle  paiiny  leurs 
Dieux  Lares  comme  les  Grecs  avoienc 
faitCaftor&  Hercule. 

Tcmulripre-  Chaque  Romain  faifani  des  vœrXy 

ce  >  te  proie-  j^^  Patcre  de  vin  remplie, 

qu itur  mero  ^        •   r  ^  ^^^^^  y  fenhcureux 

Dctufo  pa-  ■*  ^      ,  ^  r        r 

tcris:&  I.îri-  ^^  ^^"-^  ?^^^^  ^  voHs  jacnpe  5 

bus  îuum  Air.fi  le  Grec  an  fucle  d'or 

Milcet  nu-   £jjjif  ^^tât  cheTifoy  d'Hercule  &  dcCajtor* 
mé,ui:i  Gra:- 
çia  Caftoris  , 
Etmagnimemoî  Hcrculis.  l.-^.Od.V. 

p.  180.  après  touchant  la  figure  de  Pc 
natfs. 

En  efîVt  5  voicy  encore  un  paiTage 
d'une  ancienne  Com.edie  intitulée  ^«e- 
rolus  attribuée  à  Plaute  ,  mais  qui  n  ed 
que  du  5  ou  4.  fiecle  de  notre  Epoque 
vers  le?  Conltantins ,  qui  détruit  vifi- 
blement  les  vifîons  de  ce  moderne.  Le 
Dieu  Lare  protedeur  d'une maiion  n'y 
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éîlpas  reprefenté  en  figiiremonftrreu'* 
fe  mais  comme  le^  autres  Dieux  à  l'or- 
dinaire. L'on  y  remaïque  encore  qu'il 
eftoit  à  de.my  nud  ,  Si  qu'ayant  eftc 
frotté  de  quelque  matière  luifante  il 
re  paroiffoit  plus  noir  &  enfumé  com- 
me auparavant.  Surquoy  le  Q^rolus 
Mifantrope  prend  occafîon  de  railler 
"  &  de  luy  due  :  le  croyois  que  tu  ne 
•'  fortois  point  du  Charbonnier  ',  ma's  à 
"  ce  que  je  vois,  tu  viens  du  moulin. 
Quoique  cePallage  foit  fort  corrompu, 
ilneTert  pas  néanmoins  dans  les  en- 
droits qui  fervent  à  mon  fujet.  QVER.  a^I.  i.  fc.  i. 
AttAt  ,  verofimilem  ejfe  hune  fiefcio ,  cjuem 
de  aliqmhm  vel Gtnits  vel  JUtnJftris:  tfle 
feîninudus  dealhAtufque  incedtt^teîofpleJi' 
det  corpore.  Euge  L^rfamiltAÙs  frocepifli 
hodie  fulcYe-.fed  non  totum  imellego.  Q^\^d 
feminudus  es  ,  veeognofco  :  nndc  dealhfitus 
^'  nefcio.  Egomet  ]am  dudïl  apudCtiYhona' 
5>  HAs  agere  te  fur  alfa  71<  depiftrtnis  vcnis. 
p|i5>o.  On  avoit  oublié  de  donner  ce 
côté-cy  delà  iampe,  parce  qu'il  ne  s'é- 
toit  point  trouvé  dans  Tex^p^aire  d'où 
l'on  a  rire  l'autre.  L'infpedion  des  fi- 
gures qui  y  font  reprefenièes  fuffit  pour 
faire  comprendre  qu'elles  conviennent 
fort  à  l'inrerpretanon  que  je  leur  don- 
ne, &  nullement  à  celle  de  Licerus.  Je 
n'ay  rien  à  ajouer  à  ce  que  j'ay.déja  dit. 


J^ 
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p?  1 05 .  à  l 'endroit ,  Hereeus  Inpiter.-- 
Harpociarion    raporte    prell ue  les  - 
mefmes    termes    en    expliquant    Vi)-~ 
iuloçZiy^  d'un  Plaidoyé  de  DinarcVius. 

p.  21  j.  aprcs  &  non  pas  un  vafe  Jim- 
fl;ement.  C'efl:  pour  cela  fans  doureque 
le  Génie  ou  le  Dieu  Laie  eft  apellé 
Pjjofphore  ou  Porte  lumière  par  un  certain 
IJALlCUS  dans  Grurer.  p,  8S. 

BONO  DEO  PVERO 

POSPHORO 

T.    F  L.  I  T  A  L  I  C  V  S  ■ 

PRIMVS   iTÛ 

VIR   M.  A.  A. 

CVM    STATILIA. 

LjVCIKA    CONIVGE    ET 

SVIS    EX    VOTO. 

Cett"  Infcription  convient  fort  à  no- 
Harpccrate  ,  puifque  la  Divinité  à  qui 
on  la  dedie  ,  y  eft  apellée  enfant  & 
Phofpkore.  Le  B  O  N  O  D  E  O  fur 
tout  ne  peut  eftre  pris  conftamment 
c]i;e  pour  le  Dieu  LA  R  E  comme  les 
Grecs  rapelloient  aIaGOS  AaIiM^n- 
c\}  le  Génie  ,  qui  eft  la  mefnie  chofe. 
Cêite  K'îedaille  du  Cabinet  du  Roy  pu- 
Hiéepar  Mr  Seguin,  le  confirme  nier- 
veiUeuCçmenr. 


Vllt 


Pbtcntifïïmo- 
rum  Deûm 
profeicbant 
jnfignesexu- 
vias.  ^Z». /.XI. 
JE'xuviarum 
antcm  noaii- 
iie  Symbola 
quaîdam  pe- 
culiaria&ge 
ûaraina  divi- 


C'eft  lin  revers  de  Neroh  à  qui  la 
ilarerie  donnoit  le  titre  glorieux  de 
noHveAH  Gcnie  oii  nonvcAuDitu  Lare  -, 
&  en  effet  je  pretens  que  le  dragon 
forte  une  lampe  îfur  fa  tefte  >  &"  que' 
c'eftun  Panthéon  de  même  que  THar- 
pocrare  dont  je  parle. 

p.  215.  après  nmfempe  djfys. 

On  Y  voit  que  les  lampes  éroientnrf 
ffmbole  de  certains  Dieux  ,  puifqu'el- 
les  éroient  une  de  ces  marques  particu- 
lières des  Divinité  z  ,  &  qui  fer  voient  à 
la  magnificence  de  cette  Fête.  Jh  por^ 
toient  d'abert ,  parlant  des  Prêtres  ,  lef 
reinarquahles  Symholes  des  plus  purjfans 
Dieux^Ez  afin  que  vous  ne'm'en  croyez 
pas  fur  ma  parole  5  Beroalde  dit  f qu'A- 
pulée par  ce  mot  de  dépouilles ,  comme 
le  Latin  s'explique ,  a  entendu  parler 
des  Symboles  particuliers  8c  des  chofes 
qu'ils  avoienc  ordinairement  en  main  , 


comme  une  Lampe ,  &  îerefte,    En  na.hocinlo-- 
effet,  Ap.Iéea,oûceenfu.re.  "^'SY^^- 

219  zpucs  colombes  an  ha^  i  °^^  P^"^  na  Cadaccus, 
eftre  de^  huondelles  ,  car  ces  oyieaux  scc.B:roa^d. 
eftoient  dédiez  aux  Lares 

p.  222.  après  f0  dédicace  aux  Laresv 
Je  crois  néanmoins  qu'on  leur  dedioic 
ces  ann^eaiix  qm  avoient  quelque  vertu 
Tureiaiie  3c  confervatrice  ,  comme 
ayanr  quelque  raporc  avec  leur  fon- 
diionjlors  principalement  qu'on  croyoic 
en  avoir  obtenu  du  fecours  :  ce  que  je 
remarqueray  enfuice.  Qj^elques  an- 
neaux dans  Trallian  doivent  avoir  8* 
angles  ,  &  celuy  cy  en  a  autant. 

p.  Il) .  après  La  divinité  dominante. 
Enfin,  M»^  fa  figure  ne  convient  pas 
maUaux  anies  prezjà  ce?  vafes  nommez' 
CadtfquBs  ,  dont  les  Grecs  au   raport 
d'Anticlides    dans    Athénée    fe    fer- 
voicnt  pour  mettre  leur  Jupiter   Cte-  /-xi. /'•4;5. 
fius.  En  effet ,  ces  vafes  dévoient  avoir 
un  couvercle  comme  celny<y  dont  les 
anles  ont  efté  perdnes:  fur  cela  Cafau- 
bon  convient   que  Jupiter  Ctefius  eftoit 
v.n  Dieu  Lare,  &  rilluflre  M^^  de  Val-  jnH^r^^ 
lois  remarque  que  c'eftoit  Tufage  des  /'.uo. 
anciens  de  placer  les  Dieux  Pénates  fur 
de  certams   vailTeaux  commie  fur  des 
vafes.  Mais  l'endroit    d*Atbenée  d'où 
je  tiie  cette  obfervation  ,  eft  fi  curieux 


eue  je  ne  puis  m  empccf.er  de  le  lâp-^ 
porter.  Non  feulement  il  vient  fort  à  • 
l'endioit  que  je  truite   prefentemen? 
n:cis  il  doit  fervir  c^e  preuve  luy  feul  à 
beaucoup  de  remarques  que  j'ay  faites 
fur  la  matière  des  Lares. 
Le  Cadifque  ,  dit  un  Deipnofophirte, 
'fi^yyijiov  ^       tjl  un  vafe  fur  lequel  on  place  le  Jupiter 
iç)yh>  îi  7»?  Crefius  >    comme  le  dtt  Jîntîcltdes  ainfi 
K^i^aias  </>«iV     dans  fes  explications.  Il  faut  placer  de 
iyyj^^i^Jv^aiy    cette  rnanitre  les  Statues  de  Jupiter  Cte- 
(ùs  5  Ay7J)t^«/-  fms  ,  fur  le  couvercle  d'un  Cadifque  neuf 
cfwr  (ftich  ù'  kdeux  anfes,  Mettez  enfuitt  des  couron^ 
TtT  i^tynTiicv  nés  de  laine  blanche  ^»x  oreilles  de  la  Sta- 
y^t/.^tùy  ^lui.  tfië ,  &  attachez,  en  un  morceau  de  couleitr  ' 
ÙLiot,  KTuffia      ]^ne  fur  l  épaule  droite  ,    couvrez,  len 
gruiicL  /Vcy    mimeentieren.ertfivous  le  trouvez,  a pro^ 
fffScwyp»'       P^'  Apres  ceU  répandez,  de jjus  de  l'am- 
iùA  Jc^cTiVxôy  ^roifie  ou  faites-en  un  lacrifice^/'^w^m- 
iig,iyor^'c^7vy  fieau  reïîeeHde  l'eau  pure  \  verfiz,  de- 

^9.^7«V.       l'^^'^^  =  4''^^  ^^^^^-^  f'^^''  ^'  P"^'^'  '     ^ 

^.    çe'4c*y7tt  ]o'^gn^^  tout  cela  avec  lambroifie, 

etftjTov  K^iuvoy  ^pifjtayvvyca' )^  miff^^  077  <ù  ivpç-.li  ràolXica 

-  '  p- 2-2-5   comme   jelaymjntre  Jetroit- 

ve  encor  un  exemple  de   ces  Parères 
qui  peut  for  ifier  ce  que  j'ay  avancé.  - 
On  fçait  qu'Alexandre  étoit  le  Héros 
Tutelaire  de  la  famille  des  Macrians^j  * 


'  éL'  par  confequenr  un  de  fe  <  Dienx" La- 
.les.  Comme  elle  mercoic  la  ngure.de  ce 
Prince  a  toiues  lorces  d'uiages ,  elle 
n'y  oublioic  pas  fans  ioiue  les  infînimés 
des  facrifîces  domeitiq.ies  s  6c  en  eftec 
Trebellius  PoUiojqui  le  rapporre,  alod- 
tececy  :  Lorfhue  Cornélius  M.Ker  ani  ,,.,. 
'êjt  de  cette  jAmnle  ,    doanou  a  jouper  tl  y^.^i  ^^  ^ 
y  a  cfuelque  temps  dans  le  Temple  d H er-  liumMacrmn 
cule  j  jeremarqiiay  qu'il  prefema  aupon^  l'i  eadsm  fa- 
tif  me  Pâture  d  Ele^re,  ou  le  Portrait  an  milia  virum, 
naturel  d  Alexandre  étoit  dans  le  milieu,  ^'^"^  ^^'^^'^ 
Crjurles  bords, toute  l  HijtoireAe  cePrin-   HjrcuUs  Ja- 
ce  en  petites  figures  de  relief.  rcc ,  Paceram 

Eledrinam^qua:  in  medio  vultum  Alcxandri  haberct ,  &  m 
circuitu  omnem  Hiftoriam  con:incret  ,  fiorni*  brcvibus^c 
miautatis,  Poutificipropinare.  TreheU.VoU.m  Q^]^t. 

p.  244..  api'és  ellèe^compofye.  on  peut 
aj^iJ^er  encore  qu'elle  a  comme  une 
goulte  d'aii  f.ir  la  tede  5  félon  la  re- 
marque ingenieufe  du  R.  P.  JobeiT,  & 
Tail  é^oir  confacré  aux  Lares  Les  fi- 
gures que  j'ay  données  a  la  page  léS. 
&  219.  en  ont  de  rnême  fans  doute-,  fur- 
quoy  je  n'avois  point  encore  fait  de 
réflexion. 

p.  i49.  après  ce  qui  n'a  pas  befiin 
de  nouveaux,  exemples. 

Voi:y  neamoins  une  Infcriptionqui 
fut  trouvée  à  Bezançon  en  1679.  que 


^}-a)outeray  icy  (?.'aatant  plus  volontiers 
q  l'clle  n'a  peint  efté  piibl.ée  ^ncieie- 
ment  conede  3  &:  qu'elle   appartient 
à  une  perfonne  dont  le  meiice  fin gu  lier 
fait  honneur  a  fa  patrie  &:  à  la  Répu- 
blique des  Lettres.  La  generofiié  de 
M^  Labbc  BoiCot    qui  eft  connu   par 
tout  ,  fauva  cette,  belle  Infcription  du 
néant  ^  ou  les  ouvriers  l'auroienc  infail- 
liblement plongée  ,  Se  elle  ne  doit   pas 
tenir  un  rang  me.liocre  parmy  les  ra- 
^  rerez  dont  ce  fçavanr  Homme  remplit 
tous  les  jours  fon  Cabinet  &  fa  Biblio- 
thèque.   Le  Mercure  Cijfonien  donc  il 
eft  parlé  dans  ce  Monument  n'eft  apu- 
rement qu'un  Patron  de  famille  à  qui 
une  Cliente  ou  une  affranchie  rebâtie 
un  Temple. 


DEO  MFRCVKIO  ChSO 
NIO  DVBETRATIA  CaSTVLA 
NATIONE  SYRiA  TEMPLVxM 
JET  PORTICVS  VETVSTATE 
CONLABSVM  DENVO  DE  SVo 
RESTITYIT. 


Au  Dieu  Mercure  Ojfonien  Dubetra- 
fia  C-ijhiU  Syrienne  de  ISfatton  a  rétahly 
à  [es  dépens  ce  Temple  &  [es  portiqnes 
que  le  tems  avoit  Mattns,  ^ 


Xïît 

Cette  famille  eft  connue  par  plu- 
fienrs  autres  Infciiptions  de  Gruter 
comme  on  le  voit  dans  celle  'cy  de  la 
p.  588.  qui  jointe  à  la  pi-ecedente  foiti/ie 
beaucoup  mon  fentimenc. 

D.    M. 

O   ÇiSSONlS.  C.  L. 

CAPRIOLI 

rlIIIII    VIR    AVG 

ET    CISSONIAE       ^ 

C.  LlB.   lONICE 

PARENTIB.  IN   EXEM 

PiISSIM.  CASTA.FIL. 

'j4hx  Dieux  Manef  de  C.  Cijp?' 
fîitis  CapriolHsfils  de  C,  Sexta  r,vir 
jiugHJiaL  &  de  Cifema  Jontcc 
éfanchte  de  C.  Cafia  ienr  fille  très- 
fienfe  envers  fes  parens  a  confu- 
cré ,  &:c. 

Il  eft  aifé  de  voir  que  cette  Bnhetra- 
tia  CajinUàt  llnfcriorion  de  Bezan- 

çon  eit  Taffianchie  de  Casi^  fille  de 
CtjfontHs  y  don'  pail^  rinfcnp.ion  de 
Giiucer  i  Cafida  eft  un  diminutif  de.  C4- 


Jia*  8i  l'on  fçait  foit  bien -que  ctrok 
i'oudinaire  d'appclleu  sinfi  ies  affran- 
cliis  du  nom  de  leurs  Patrons ,  &  peur- 
-eftre  que  le  Çijfonins  de  ce:te  Infcri- 
pc.on  defcen  oit  de  celuy  cui  avoir  efté 
'AichireifVe  des  Empereurs  fous  quel- 
ques Anconins  6c  Vétéran  de  la  i  Com- 
pagnie v^Cj  Prétoriens  ,*  ce  que  nous  ap- 
prend cccre  Infcription. 

D.    M. 

(^CI^.SONIO   Q^F, 

HOR    APRILI 

VETERANO    COH.    H  PR. 

ARCHiTEGTO     AVGVSrOR. 

PATRICIA    TROPHIME 

VIRO  BENEMERENTI. 

Amx  Dieux  Mânes  Patricia  Tro- 

phime  femme  de  Q^iffonius  Hor- 
Jlpnitsfils  de  O  fréter  an  de  lafi^ 
cortde  Cohorte  des  Treioriens  &  Ar- 
chittlh  des  Empereurs  ,  a  élevé  ce 
^J\do/iHme77tala  tmmoin  dtfonmû- 
ry  j  de  qui  elle  a  reccu  tomes  fortes 
defatisfaBiorjs, 

Cet  homme  qiii  paioic  avoir    eil^ 


piulTantj  a  pu  bâtir  nn  Temple  à  Mer - 
ciuefon  Dieu  Lare  6c  Ton  Patron  que 
Je  tems  a  niïné  >  &  qu'une  affraiidne 
de  Tes  defcendans  a  relevé.  Junon  éroit 
encore  une  des  Lares  de  cette  famille. 
en  Thonneur  de  qui  il  paioic  pai  une 
Infcription  àcs  mélanges  de  Mr  Spon, 
qu'uii  Client  a  c^e  'iéun  marbre  où  on 
lit  ^ntr'autres  cette  expreffion, 

ET    IVNONI 
CISSONIAE  APHRODITE 
El7S5rc. 

iSi.  après  for?  retour  dans  Rome, 
Oirpeut  joindre  auŒ  ce  quediiêt  Mi- 
iîUcius  Fel'x  &'  faint  Jérôme  des  Eg)r- 
pùês.C'éroic  une  fore  plaifare imagina- 
tion chez  ces  peuples  que  de  reprefen* 
ter  un  Pet  3  &  de  Pexpofer  à  la  vénéra- 
tion publique    Ils  necyaignentfas  -plus  Ncc  Serapi- 
Serapis,  ci'  le  premier  ,  que  les  vents  aui   ^^"^  "^^^g^^  , 
QYtent  du  corps  refnfemex.  par  la  farttt  ^^^        J^^ 
homeufe  On  marque  mémeTédroir  où  ce  denda  corpo- 
culte  avoir  \ku.  :  C'était  la  dévotion  des  ris  expredos 
Babitans  de  Peloufe,  félon  ledernier5&  contrcmiG 
ilditoue  le  Pec  écoic  figuiépar  ««  X'fw-  E"^c/ep*'t'u° 
sre  enflé,  venais  infli* 

^i  qux  Pelufiaca  rcligioeft.  In  l/at  l  ij.  f.46. 


H.H. 
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pê-  it^'  après perfaader  cette  vérité fuf^ 
fifam',:nent  ;  aufli  bien  que  ce  eue  dit 
Poft  lioc  A-  Spartian  ce  Sepcime  Scvere  :  Enfuite^ 
ihena?  petiit  dit  cet  AutLeui  ?  il  alla  k  .Athene  four  y 
fludio rum  étudier  les  fcisnces  &  la  Religion  ,  &  pour 
faci-oiumque  ^,^^^  ^^^  hcaux  ouvrages  &  les  Anttqui^ 
rum  ac  vêtu-  ^^^  ctmeujes  de  cette  rUle.  Eneftet. 
ftatum»  p.  3^^^'  après  la  dernière  figure. 

Car  il  paroit  que  dans  la  fuire  les 
Chrétiens  commencèrent  un  peu  à  s'é- 
manciper ,  d'où  vient  que  faint  Cle- 
fada^J.'^c.i.  ment  d'Alexandiie  le  leur  reproche, 
&  les  exhorte  à  faire  graver  plutoll 
dans  leiu's  cachets  ,  ou  une  colombe, 
ou  un  poiiron ,  ou  un  navire  poulfé  par 
le  venr  jou  une  lyre  jou  un  ancre. 

p.  ;o9  après  qui  forte  le  nom. 
Il  ne  faut  pa>  oublier  ce  cachet  d'or  du 
de  nos  premiers  Roys  ,  que  l'on  gar- 
de precieufemenc  à  la  Bibliothèque 
Royale  avec  le  refte  de  Tes  Reliques', 
comme  le  Monument  le  plus  curieux 
&  le  plus  confiderable  que  la  Monar- 
chie Fiançoifepuifre  avoir. 


Il  eft  cie  Cliildeiic  comme  on  îe 
voir  par  I  Infcription  CHlLDIRICl 
REGIS  5  &  il. fut  trouvé  à  Tournay 
dans  le  Tombeau   de  ce    Prince   en 

1355- 

p.  311.  après  y  apoir  ^/9oT5^r  au.re- 
fte  il  ny,  a  lien  de  fi  plaifant  que  Tin- 
terpre.rarfon  'que  donne  Canini  à  cette 
pierre.5^%^^^,  félon,  luy  ,  frgnijle  ^^^^  ^^^  ^^^ 
dans  njsrre  J^^Atqne  c'étoit  ttnfrefent  (^^.^  iaioma 
d'Apollon  :  D  mi  ion  peut  remarquer -,  figmfîcano 
ajoike-t'il  ^  ^ue  la  Science  d'Afpafie  mit  pietraogem 
ctmme  une   vttr/e  precieHfe  donnée    V^r  inadonatada 
...         >>*       •     n     ■^■      \  ApoUo.  onde 

u4poilott:.Çe  qui  ell  ridicule.  p/^tc dinotar 

che  la  fcknza  di  Apafia  fcflc  gemma  di  ApoUo  dono. 

p.  554.  après  que  la  curicfitê  vous  ap^ 
prendront,  Voicy  une  pièce  rare  donc 
je  vous  donne  icy  le  delTein  parce 
qu'il  ne  s'en  trouve  pas  un  grand 
nombre  dans  la  Sphère  de  l 'antiquariat. 

:^^  ij 


^m^^Smîomm^i 


aeft  un  D I  P  T  Y  QJJ  E  dV^oire 
gtavc  en  relief,  que  quelque  Coni 
£il  ou  quelque  autie  Magiftrac  decon- 
fj^quence  envoyoir  à  Tes  amis  ou  de- 
vanrou  apiés  les  feftesj^  les  jeux  pu- 
blics qu'il  donnoit  au  peuple  à  cauie"' 
de  Ton  élevaÛDD.  On  l'y  voit  repre- 
(enré  luy  même  en  liabit  de  cérémo- 
nie avec  les  jeux  &  les  combats  de 
belles  qu  il  devoir  donner.  ]e  n'aypu 
interpieter  rinfcripiion  qui  eft  au 
haut  de  cette  Antique  5  &  cela  me  faiD 
CIO  re  que  ce  n'eil:  qu*un  des  codez 
du  Diptyque  ,  &  que  l'autre  conte 
iioit  le  nom  de  ce  Magilkat.  Si  on 
Tavoit  5  je  ne  doute  point  qu'on  n'en 
tnaft  l'éclâir^ilfement  de  ce  cofté-cy. 
Je  ne  dis  rien  de  cette  curiofré  que  je 
crois  eftre  la  cinquième  feilement  que 
mous  ayons.  M'^duCange  a  publié  ce- 
Jiiy  du  Roy  ,  &  Vviltbemius  a  décrit 
ceux  de  Liège  »  de  Bourges  ,  &  de 
Compiegne.  Symmaque  en  plufieurs 
endroits  de  fes  Lettres,  &  le  4.1.  Cha- 
pitre du  Livre  5.  des  Mélanges  de 
GaiTiodo-e  les  expliquent  merveil- 
leufement.  Ce  Diptyque  au  lefte 
aparti^int  à  Mrde  la  Mare  Confeil- 
1er  au  Parlement  de  Dijon,  dont  le 
<Câbinec .  &  la  bibliothèque  ne  fonç  , 


XIX 

pas  des  moins  curieux  de  la  Province.' 
a  une  infinité  de  cliofes  outre  cela 


II 


qu'il  pou ir oit  publier,  &  qui  n'ap. 
porteioien  t  pas  un  médiocre  avanta* 
ge  à  la  Republique  des  Letties. 


ERRATA, 

PAge   II.   avyi^itnosi    lijez.     CJ^éimu^ 

p.  25.  celi  lifez.  cefTîr. 
p.  17.  ây^i/f  lifez.  tJ.u^6tr. 

p.  3^.    (jifzéû^.y   lijez  TjfzafUJty, 

p*  44-  ligne  15.  arroit  lifez,  atciioir. 
p.  59  f^mlifez.  J'oiù. 
p.  ^4.  Titoni<;  /ï/^;2l  Tithoni. 
p.  78.  ^^J^i-  ///?i:  çy;^r. 
k    Itjez.  » 

ecçf^OVlKjOP  li/ez,  eiÇ(4ûytK0'/, 
p.  96.  ayeiTn-^H  lîJtZ.  ■^yo.'m^yt. 

p.   105.  affeiiiniir  //yf;^  efferimur.^ 

p.  106.  l.  50.   lifez.  ebore. 

p.  II 1. 1. 19.  Einpire  Hfiz.  République.' 

p.  116.  '^oji^M.çcL  lifez.  ^vuaçei 

p.  117. 1.  I.  lorcemenr  lifez.  romement. 

cv^.^  lifez.  c^^'cTfe. 
p.  118.  flyxKfjjs.-n.y  liftz.  Ay/.hiMt»" 

;^ey«  hfiz.  "^^f^^ 
p.  147.  dfTnyui  lifez.  ^^nim. 
p.  158. 1. 1.  fans  ceiïe  Lifez,  toaj'oufs. 
p.  131.  1.  1.  fui-nom  lifez,]Mnon. 

LIBERTER    UfsZ.  LIB  ENTER. 

p.  247.  l.  II.  13.  vers  Luxembourg  Ufez, 

daus  Aucun, 
p.  267.  qu  'm  l'nblic  lifez  on  fonbl^e^ 


^,iji.:\,^.  îieroiqiies  lifez  "Htïoinçf. 

p/274  7^7vv  l^fiz:  T»7a<y. 

p.  190.  \  i.  Se  qni  lifez.  ce  qui. 

p.  5 22-1.  ^.leBifi&rnum  \\Çtz  Uïïifief. 

nium. 
p.  V5-  I-  5-  i^i"»  ^e  /^y??,  Un  fecours. 
p.317. 1.31.  fortifient  lifi^^^  fortifient» 


